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DAIGNAN (Gurin.), med. , né à Lille en 

qrit ses degrés à la faeulté de Montp 
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8; Tableau des varistes de 
amane, Paris , 1586 , 2 vol. in 


eux petits 
may, dont il était pre cepieur, plu: 
rentes parties de l'Lu 












DAIM (792) DALB 


fer masquirten und demasquirten gelehrten), 
1710, in-8. Ou lui attribue aussi un autre 
hcâtre hustor. des pmblicistes et ju 











célèhres ; Frauefort ct Leipsig 
Daumas 
uh, de 1546 à 1750 un ouvr. im 








8, Stockholm , 
— Dauzæax (Laurent), autre 


a laissé : de Conservutione Sylvarnm 
lockhnlm ; 1740. 

À (Gr Sno Evrries de), puite 
suédois ; né en 1618 , m. en 1509, est auteur d'u 
wème dur de Mort de Charles XI (en suédois) 
l’un écrit 
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le minist 
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et fat obligé de courvaner lui-même le mourem 

monarque. Quelq. aunes apr 
se par 

se rélügia à Rome, 

ace favorable. 1 














es Célesuns de Paris né à 
en 1713, m. à Chartres en 1792, est aut. 
ir. : Relation d’un vas age de Paris à Rouen, 
Hst. civile et 
AA in-4 : ut. ci 
ere de la ville de Mont-tuer, 1763, 
u-12; Zublean histor. des sciencrs, b.-L'et arts 
dans la pra. de Picardie , vie. ME 





















des cputhètes franc... Lyon : 15 à lie de 
Gresset , 17û Fat, lier. de La ville d'£ 
miens, ENS inf: Hist, ewile, et litteraire 
la alle ét du duy'enne de Du As incraÿ 
de Joseph Tallart, in s'le Mugasia 
juil 142, 
Au 
} pe 





io, publ, Sous Le 
in-te, des v 
des chœurs latines 1 
autre Dars {Françie 
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DANC 798 ) DAND 


artieulièrement à la culture des lettres , ot a pub. | mans et Derghem , des paysages auez estimés. On 

les ouvragrs suivans : Adres sur quelques sujets | cite a grav. de ée nom : Beni et Jean, 
milit.. D. in-8; Fistoure de la rivalité de Cur-= | Gls de Pierre, et un autre DanCRERT (Juste), dont 
thage et de 80 , 2 vol. in-8 : de Provincial | Les uv. sent jurticulièrement répandus en Angle 
8; Esui de litterat, à l'usage | terre . où il est mis au nombre des artistes distiag. 

DANCOCRT (Fovrexr CARTON), auteur dre 

euméd., né en 1601 à Funtaineblen 

des suus Îe père Larue jésuite , qui #’ef2 
drinent di + dan 
uevup de viv 
ciples que ses guts él 





















2 vol, in-8 ; Esquisse d'un pl 
8; Fragmens moraur et 

À Evèmem. qu se sont passes 
lu révoli 



































8; Essais de Gollrimith, trad de l'angl.: 
Annales de l'empure franc 
Beauñoir, 1805. in-$; la France sous les Falvis, 
1810, 5 vol. in-8 ; Quelques traits sur la me privée 
de Frederic-Guillaume UT, AB, in-8. LL est aussi 
ur de l'épologénque de Tertulhen , Wad. par 
l'abbé Meunier, 1829, in-12, 

DAS, fut Le chef de la [d'assez Lou auteur 
tribu de ce n sortit Samsou , et d’où, s0- | esprit par ce que la cuu: 
lon quelg. commentateurs de La Bible, duit waître | di 
l'Aatechrist, 

DAX , sure. le Mapnifqr 
en Sélande, vers La fi 
autres petits états au si 
qui prit le mom de Dan 
rituire de D. 
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ERRE ), <u théâtre crées amrat carore les amateurs 

le Fontainebleau , f a Lusmne qaité villsgeuise , à qui un dialngue vif 
eu Barharie rachat + private, Fait aug 
chretiens e. Dan 
tifs et m Ds use 
Barbare et de ses cord Herrgs 
rémpr, sous re til , ditun & Les derme 
des wlles d'Alger, d position d'une tragédie 





; auem. de plusieurs jar 16m. 
À. ; Trésor des merveities de la marsan royale ; 6 

tunebleuu à ete. fs nelle, fe. | LEveat de La Tuvr. 

er. roi 4 io . m. 

tour d'a au TI 
À serait À 
penetr uée autaut 
d'u, ete sun à 
Dana usquit Persee , qui fut eu elle, jar à 
d'Acrinu. 


Psaumes, Ses œuvres Bt 
sel iner de 
sa lemme, nee vers 
1633 ee Dane 
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paca 1720 ste person ments au rng de comte 
et de sénateur de l'ex-royanme d’ltalie, Partsan 
de la chimie moderne , il à été des premiers à ré= 


pandre dans son pays les ouv. des chimistes fran= 
gais. 11 re déclara 














A Ce em 1192, et montra dans 


is prudence d'un vieillard de 84 
et à la Cermeté qu'on ne re 
Ce fat lui qui dirigea 

Varticle Groisades) pou: 
Lane l’Ange sur 











m8 , ete. 
DÂNDRÉ-BARDON (Micærc-Frasç.), peintre, 
. né à Aix en Provence en 1700, quitla à profession 
au pouvoir impérial | d'avocat pour se livrer à ls peinture, éludia sous 
ne renonça pas à | Vanloo et de Troy, prit, comme 103 maîtres, lo 

des. Il fut eréé des- | genre historique, devint prof. d'hisoire à l'école 
Ja part de peinture, et mourut directeur de l'académie de 
Marseille ea 1783, On a de lui des tableaux assez 
‘ports ser les côtes de l'Heller- | médioeres, et un grand nombre d'écrits dont les 
plus remarquables sont : De l'utilité d’un cours 
L'histoire pour Les artistes. 175 à Traité de pin- 
Paris, 





de lur doge 
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‘échue en partage au m: ture, suive d'un essai sur la séulylure, ete, 

a nmomnrt Linden ot led Hope exbyraelh D 

près dtement aux arts fondés sur Le dessin, ibid. ; 

fes Van ; dout Ve premier 1569 ; 3 vol. in-12, On à égslement de lui Cos 

| mes les anciens peuples, en 360 planches gravées 

rar Cochin; et accompagnée de notes binriques 
net 
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flexions critiques , ibid., 1772, ct années 
vol. dus publ par Cochiny 








ANDRE fc iotendant- général des 
ce pontife avait | domaines de la courvane, né eu Provence vers 
sépablique. L'homliation à laquelle | 159 , d'abord conseiller au parlement d'Aix , puis 
M le ancrée de cette missiun lui | depuié de la sénéchaussée de cette ville , se pro- 
1 de ses concitoyens, Le surnom de | nonça pour les principes de la révolation, S'étant 
da wojours. Sous son règne, les fasemtiée nativnale en 17Bgavec 43 autres 
Sent Leur domination sur La lerre | membres de la noblesse , y siégen longtemps avec 
lalo mourut en 1339. — Dapoo | le côté gauche , fut chargé de ré miS9ÉODS à 
et Aisiorien de Venise, régna de l'assemblée , où il prit part à ua grand 




















DANE 
Pologne, il s'attacha au roi Louis XVIII, devint 
bientôt un de ses agens Les plus intimes, etleservit, 
au milieu de quelques traverses, soit en France ; 
les l'étranger , jusqu'à l'époque de la restau 
va. IL obtint alurs l'intendauce des domaines de 
ne , puis La direction générale de la police 
ès les événemens de 1815 , fut rétablit da: 
da pre fonctions , qu'il remplit jusqu’ 
sa mort, surveaue en 1825. 
DANDRIEU (Jrax-Fraxçois), organiste et 
prul. de clavecin , né à Paris en 1654, mort dans la 
même ville en 1740 , fut en réputat. de son lemps 




























“et l'orgue ) entiè cs auj 

DANEAU (Lamrar), né à Bauger 
“mort à Castres en 1596, ministre du St Evangile, 
a publié: De venefeus aut sortilegis… , Genève, 
1573, in-8 ; Tractatus de Anti-Christo , Genève ; 
Genève, 1581 ; 
lb. IF, Genève, 1580, 














d'autres grands 
e tableaux dont 
plus senttrès-estinés. Îb mourureut Pun et l'autre 
0 Pan 1699. 

DANEMA\RCK. Un siècle av, J.-C. , un aven- 
turier nommé Odin était passé en Germanie eLavait 








(800 ) 








étah s penples de Ja Bal 
Ses Gls élats qu’l avait conquis 
ar sa magio et sun enurage, Skiold devint la tige 
des premiers rois dle Danemarck. Apris des 

Sibtleux et obscurs les Danois 




















ravageaient Pl 

ngleten 
Le christianisme , 
Danois, ÿ répondit entin p 
etes lumières. Après Les 
fils de Surnon 1 , Vallen 
Sls de St 





uen 
ein 
ele, dit de Grand , 








ses sucee 
rende Là euuronne à 


de 





el Vire 
cpu 1 


DANE 


un roi partieulier. Christian Ier, tige de le maison 
d'Oldenhourg , réunit la Sui uemarck par 
Ialfurce des armes, mais pour un moment : ses efforts 
et ceux de Jean , son fils furent repoussés par les 
Sture. La perfdie et la crusuté de Christian L, 
successeur, fitrenouveler l’union de Cslm: 
en6n Gustave Wasa parut; la Suède fut déli 
vrée , et les Danois déposèrent Christian ; et don- 
nèrent la couronne à Frédéric , son oncle, dont la 


















etrenonça À ses 
n IV lui succéda , et sc distingua par la supério= 
rité deses lens. Îl prit part, pour son mal 

à la guerre de trenteans. Alliéde plus. princes 















testans il fut vaincu par le général Tilly à Lutter 
en 1626, et forcé de Ana 
rée avec l'empereur ; après la paix de Westpbæ= 


lie , la Suède faillit donner des fers au Daneraarek, 
comme le Danemarck en avait jadis donné à la 
Suède. Les grandes entreprises de Charles XII & 
«64 malheurs Le délivrèrent de cette crainte. Cepog- 
dant le Danemarek , réduit dès lors au rang des 
elab inférieurs ne fut plus que l'allié de la Russie 

ji s'était élevée au plus haut dégré de grandeur. 
Compromis dans les guerres de la révolut, franç. ; 
il perdit en dernier resultat la Norssège qui fut reus 
due à la Suëde, et obtiat pour Gible dédummagem. 
La l'méranie suédoi 


Rois de Danemarck depuis le xo* siècle. 


gt Harald Dlaatand. 

991 Suenon. 

1014 Canut I. — Harald UT, p 
Caunt I, 

1041 Magnus de Nornège. 

10 Sueaon IT. 

1070 Harald IV. 

1089 Cauut IV, le Suint. 

“ Hunger. 

me UT. 
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17 Val 
2185 Caout VE. 
san Valdemar 1 
2219 Valdemar HI, 
ie VE, de Saint. 





16e; dut a 


(de Louis XIV à som esprit | 


= otre franc. 
SE autos t 
Dictionn. lat. ARE 


ar. Hingma lat. , aris, 1677, 
ictionar. antiguit. roman. et griecar. | 
!, ia-4. Dour malheureusement 

revenant de Lyou. 

an ; maitre de Tang 
milieu du 188. , a puli.: Pie de Sé- 
mâres (Paris), 2748 4 in-12 , et dven- 
mires, Amsterdam (Paris), 1751, 


TH. Une famille de ce nom, d'origine 
wduit plus. personnages célèbres dans 
lu nord. — Thomas DaxronTu, né 
ren 162 , s'établit à Cambridge { en 
triet du Maine , 


da à de lui une Descript. de la comiète 
uelques Sermons (en anglais). — Jean 
fls de Samuel, exerça Je ministèr 
1 Dorchester (Mawachanetts) | tn 

€ quelq. Poestes peu remarqual. 
PS De ère, Samuel Darronrn. 
nton (Massachusetts), m. eu 1723, 
I, Où à de lui : des Lettres sur li 
asérées dans l'//4st. chret, de Prince; 
La langue indienne, conservé, en 
à bibliothèque de la sociélé hisloriq 
us Eloge de Th. Leunard, 











2 |. dans la même ville eu 1796, 


Opuseules sure 
la langue frang, Où en trouve neuf avec des chance 
gemens dans le vol. publ. par l'abhé d'Olivet | sous 
£e titre : Upuscules sur la langue frang., par divers 
académiciens ; Paris, 1764, in-12. 
DANGEVILLE {Mans - Axxe 
célèbre actrice française, née 


BOTOT ), 
Paris en 1714: 
s se L pendant trente 
Luis aus l'orsement de la séène par les 
personne ; la finesse de sun jeu set les varietés de 
sou laleut, Elle n'était pas moins estimable par ses 
cacellentes qualités ; ce n’est qu'après sa m, qu'on 
sut quelle avait retiré cher elle et traité comme son 
amie une petite-fille de Baron ; tombée dans 
gence. Molé prononça, le 6 scplembre 1704, l'élos 
De cote aeuee, au lycée des art. MAS Danses 
ville séance. 
DÂNGEUL CRexi-Josrr PLUMARD ne), 
savant économiste , né au Mans en 1722 , entreprit 
de visiter les priucipales villes de l'Europe ; ts 
tockholi , en 1754, l'acad. vo 
lé Lui offrit une place parmi ses mem, 
résun aus a somsevé 1e discours de remerciez 
À y prononça. Dangeul à publié, comme 
‘anglais de Nickols , un ouvr, de sa come 











uses ct des dénuvantoges du commerce dl 
nde-Bretagne , Paris, 1735 
beaucoup de'suecés. On lui 
ç. du Retablissement des 
Waunfactires et du Commerce d'Espagne, par don 
de Ullua, 1793, in-13 amen de ln conduite 
de la Granle-Bretagne à l'égard de la Hollande, 

Paris (La Mayo), 1786, in-B. 

IAWER (Jrax-Coxran), 


An-12 + cet ouvr, a eu 
dut eneute la trad. 


DANIAWER où IL. 





aivistre lutlérien né das Le Ensgaw en 100 3 
oi 








Ba, est 


race 


5 st pratique . éle,, Paris x 1810, 

in-13 , et Lyon, 1513, mème format ; Petit Les 

pamen des professeurs ‘de basses classes; ele. ; 

Lyon , 1813, in-12, ete. Danbl à laissé quelques 
sur Jes rimes sujets, 

DANTE ALIGHIERI, le 14 poète célère et 
Je plas illustre de l'talie depuis La renaissance des 
lettres , mé à Florence en 1365, est regardé comme 
le crésienr de la bngue ital,, car avant lui tout s'é- 
trait en ltis. Pendant les troubles qui sgitérent 
2e patrie le Date se signala par sa valeur contre 
la gibelins d’Arezxo , contre les Pisaas ; à la prise 

château de Capruna, et par son habileté dans 
musrous politiques ; dont le but était de mettre 
Ma me sux sapglans débats des guelfes et des 
Pldim. Ea récompense de ses services, on le 
mem Pan des 8 prieurs des arta (les prieurs exer- 
Gaia alurs la magistrature suprême). Mais Lieutôt 
des suveaux partis, sous la dénomination de 
Durs et de Blancs ; divisèrent Florence et leurs 
rivales foreut La source des longes infortanes du 
Le bannissement et la confiscation des biens 

real prononcés contre Les blancs : le Dante, qui 
Seti déclaré en leur faveur, fut condamné à'être 
lé nf; 1 tenta vainement de rentrer à main ar= 
mét dans ss patrie en 14. el depuis cette époque 
il era de ville en ville ; vint à J'ars ; fréquents Los 
ls de théol. de l'ünir.. retourna en Lalie, et mn. 
iEaeane en 1321. Un siècle après. en “on 
Nille de Florence récloma les cendres du Dante, 
Bou ce Jui sautiewent ; dans le 16° 5., clle reavur 


DANT 
one Mis 
dis Je 


— Daxre (Jules), 
l'église de 


sœur de Jules, célèbre par son esprit et ses tale: 
vivait en 1497. Elle eultiva les mathém, et les eu= 
signa à son neveu Egnario.— DANTE (Eguazio ou 
Tgaace), fils d né en 1537, entra dans 
l'ordre des dominicains, professa Les mathémat, à 
Bologue ; et fut empluyé à des recherches astron. et 
géograph. par Cosure + de Médicis et par le pape 
Grégoire ML. IL est le prem, cher les modes 
qui ait fait eunstruire un gnomon asser con 
sable pour fixer les équinoxes et les solétices, M, en 
1586, On a de lui un Zr, de la construction et de 
l'usage de l'astrolabe , Florence ; 1378 , in- 
allas géogr. init. : Xittus vaticanus seu Pinaco- 
Licea à le Sriense nas ridone in tavole, 
Lolog ol. comp. de 45tableaux synopt.; 
Tart aime sous Je rapport de Léradilians dnes 
mograplin in anémoscopium verticale instrumen= 
inor, Aid, 1578, in-ful, ; des traduct. 
du Sphère de Proclus, Florence , 1573 
Perspective d'Enchde et d'Ebodore ; ibid. , 15433 
ct ua Comment. sur la perspective de Da= 
+ Home, 1583 — DaxTE (Jean-Bap= 
disté), mathémat, de Pérouse a 19° 8. , coustruisit 
des ‘ail 
d'une tou 
l'air aux acelamatious de Ja mull 








eu de malheur de tomber ct du ae éassér La cuisse, 


Or 
Éd 
13e 


Explie. 
DAOUD . paca, grand-visir de J'em 
ms , beau-frère du sultan M 
stigaiear de la rérolte qui ent lieu à Constantinople 
en 1623, et c'est à lai qu'il faatatribuer le meurtre 
da salthan Oran où Oumar I, suquel succéda 
Son crime ne resta pas long-temps im 
de de Coustantinap. s'exaspera telle 
ndre la fuite ; mail 


a fait périr son souve: 

DAOYZ (Etwrwnr), bénédictin espagnol et cha 
scie de um. en 1619. éLit{rbi-versé 
dam Je dr œil et canonique, comme il l'a prouvé 

des Tables ou Index (pour le droit civil), à 
sise , 1610 .in-fol. … et (pour le droit canonig.) 
SET 633, in-fol. 
Cæythol. ), nymphe , fille du flenve 
Pésée, fat Sane d'OS à ct rémorphoiés 
en laurier par ce dieu , auquel l'arbuste demeura 
cond. 

DAPPER (Oraviæn). médec. holland, du 17° S., 
mm. en 1Ggo de livra particulièrement à l'étude de 
Pise. et de l géogr., et composa Un grand nombre 
d'éerils, dant Les plus remarquables sont : Descript. 
hist, de La vlle d'Amsterdam , Amslcrdam, 1608 ; 

1; Fishire d'Hérodote et vie d'Hnmére, \ra- 
duite en hellandais, ibid, 1663, in-4: Deserip= 
tion des iles d'Afrique, ibid. 1068; Description 
des pays de l'Afrique, de L'Egypte ; de la Bar- 
Lane su ibid, 1668 ec 1070 y trad, eu al 


s. 


Ages 
Le savant M. Langlés ; eu faisant l'éloge de la bra- 
voure el des vertus de ce malhgareux prince ; uous 
apprend qu'il avait trad. ou fait trad. un assez gr. 
nombre d'ouv. du sanscrit en persan, 

DARAN (Jacques), chirurg. lranç., né en 1711, 

Paris en 1784; exerça d'abord sa profession en 

France, puis passa en Allem., y fat nommé chrueg.- 
major des arinées impér. successivement 
Milan, Turin, Rome, N ne. Une peste 
violente qui se manifesta dans cette dern, ville Je 
contra nou s0s avoir 
La contagion ua ge, noch. d'hahitans, 
les França houraient. Il se rendit d'abord à 
Marseille , puis fut appelé à Paris sur aa répitat, de 
savoir et d'habiteté, pour le traitement des allec- 
diüns des voies urinaires. JL reprudui: erfe 
Uünna Je moyen déjà employé par un médecin, 
nomme Mayerne, sous Le régne de Henri HI, pour 
chxier aux rétrécissemens de l'urètre, en imaginant 


et 





les Lougiés médicanenteuses où ewplastiques qui 











1 ensuite en 


“ 
m qui fat eatièrem. défaite à Na- 





200 Alhéaiens et Platéens. Voulant 
Gait à ses armes, Darius se proposait 
œuen Grèce avec des forces rncore 
Les ; lorsqu' avant 
: I. surnommé Nothus , g° roi de 
matarel d’Artazerce Longite-Main. 
trône nprès La mort de Kerxès 11, 
avec succès par ses généraux el par 
en. en l'an 405 , av. J.-C.—Da- 
pdomam 12 ei dern. roi de Perse ; 
Darins Kathes, monta sur Le trône 
3€. Son premier suin fut de se dé 
nque Bogoas qui lui procuré la 
wmuin. on empousonnaut Artaxerce 
Lamille (w. Bagoas ) , ot qui voulait 
« vistimes. C'était à peu près à celle 
exandre-le-Grand commençait ses 
aie. Dariss apprit presque en même 
Pi La Bcfaito de l'armée 
ge du Granique. Etant accouru lui 
1eontre de l’armée victurieuse , aver 
ces il fat défait à Lssus et Lientôt 
des, cherchait à re retirer dus 
JA fut assassiné par Bessus el deux 
À as area formé le projet de d'en 
sonté. À ea m. (330 avant J.-C.) 
Perses, qui arait duré 230 aus depuis 
ée des filles de Darius, nommée Sts- 
quelq- sut. ou Barsine suiv. d'autres, 
me d'Alexandre qui ft épouser la ca- 
tion, son favori. 
DT (Georce , prince de), lun dl 
ve Louis Hesse-Darmstadi{né vers la 
St ses pre, armes sous le célebre 
pari de de 
armées impériales , défeudit 
Let fut muminé vice-roi de Catalugn 
iswiek. Lors de la gnerre de ka <ue= 
ice George ayaut pris part jeu 
hilippe Ÿ, fui ie devant Barcelonne, 

























































=); tu os pus ceieures 

éuie ; né dans la province 
dans un monsstère 
dont il était devenu abbé, est aut, d'une Lettre contra 
Théopiste, philes. et théol. grec , Constantinvpl 
1752. in-ful., et de plusieurs traités de théolo 
et de controv. ; dont quelques-uns existent MSs. 
dans L bibliothèque rovale,—Danovart (Khatcha= 
dour), autre doct. Arménien, né aussi dans la prov. 
de Daron en 1161, a laissé MSs, un grand nombre 
de discours et de eantiques. On prétend que ce fut 

intruduisit ca Arménie l' 




















e l'usage de noter la 

















3 etes, ele, 
DARTIS (Jr1x), profess. de droit civil et canon, 
né à Cahors en 1972, m. à Paris en 1631 , a laissé 
plus, ouv. de jurfspr, peu remarq. Ils unt été re- 
Gueillis en 1656, in-fol., par Doujat. 
DARTYGOYTE(N.), député à la conv. ration. 
sy lit remarquer , à défaut de talons , par l'exagé 
malade Lors 
re dans l'assem- 
sans sursis, Dé= 




















‘a la mort sans appel 
us. sur ta demande di 
ers La fin de 1595, puis r 
rité où il m, dans les prem, années du 19° S. 
DARNYIN (Enasur), méd. el poèle ang., né en 
15h à Ébton, exerça 4on art à Lichfcld ; puis à 
Derby, où 11 m. en 1802. On a de lui le Jardin ho 
tanique , poème di 1781, 
4, plus. fois réim ité plus. 
passages, et M, Deleuze en à donné une houne trad. 





























Se + à pub. sur sa vie 
riens mé, — Charles DAnvsix , son fil 
m. à la fleur de l'âge en 1 












DAUCOURT DE SAÏRT-JUST (N.) 
en 1770, murt à Paris en mars 1826; 
tin à 1a magistrature , qu'il abandenna dés les pre- 
miers trvubles de la révolat, poursélivrer unique- 
ment à ls culture des lettres, ets donné au théâtre 

plus. piéces qui ont oblenu un succès mérité. Les 
lus estimées sont ; Zoraime et Zulnar, l'Aveu 
Juineux, le Cala et Jean de Paris. 
DAUDÉ (le 
Théol. et d 


ait de 


sant et à 

y fre ses cours de philos. et de théol., quitta 
etse retira en Angleterre, où 
istère évangélique , puis 
jeuse gentilhomme de la 
provicer de Sussex. Daudé avait cumposé sur les 

mathé®. la philos. nat. et la métspl 
grand nombre d'éerits qu'il jeta au feu. Un ne cun- 


pait de lui qu'ane trad. d’un morceau de Chubb sur | F\ 


L'amour-propre et l'amour de bienveillance ; impr. 
à Amsterdam avec d'autres pièces fugilives e 
DAUDÉ (Prenne ), neveu du précéd., mi 
£ à Marycjols en 1684, m. eu 1754 
Angleterre, où il était allé prendre soiu de son 
Pie qui y était réfugié, et qui mourut à Londres 


L] 


DAULIER DES LANDES { Axpnk), voyageur 
feaug., n6 à Moutoire en Vendomois ; accompag 
Tavernier en Perse en 1664, et donna à son retour 
le relation de son voyage sous ce tt. : Les beaute: de 
la Perse, ou Description  elc., Paris, 1673, in-4. 

DAULLE (Jxax ) , grav. franç., né à Alibeville 
en 1703, mm. à Paris en 176), memb, de l'acad. de 
peint. ; à gravé avec succès d'après le Corrège, 

uhens et van Dyck. On distingue dans son œuvre ; 
qui es assez couidérable : £a Madeleine , le Quoi 
ego sun Amour, et surtout le portrait de la com- 
Less de Feupuière. 

DAUM { Cuuisriax ), sav. saxon , né à Zwickau 
en 1612, m. dans La même ville en 1687, après y 
avoir été profemeur étrecteur, passa sa vie dans Îa 
composition d'un grand nombre de Traités latins 
sur la gramm, { il a aussi donné des édit, estimées 
de plus. mat. ane. Son ouvr. le plus remarq. est 
De cause amssarum quarumdim lnguæ litre 
radieun , Zwickau , 164a , in-8, Le litre suivant 
aullies pour montrer que, sà Datum travaillait b 
cuup, son lravail n'ébut pas toujours trés-util 
Fersculus ex anthologiä grecû lutins hexametris 

ins tresentis redditus 

DAUS ( Lécroun-Josrim-MamE, comte de), 
feld-maréchal des arnées de M + 

1705, Gt ses premièr contre 
à a fête dun régiment d 
vil avee distinction penilant Les der 

ique de Chartes VL Mais ce fut surtout 
ambre de ce prince eut mis PÉurope en fen, que 
Daun s'acquit une glaire immorielle en luttant 
eu édrie avec des succès ; variés IL est vrai + 
mais toujours honorables. Nommé, en 17374 dû 
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= barles Whitworth a publ. 

















PA peliques Fame 
Davessat , 2774, 5 vol. in-B. On y re- 
mont : Este sur les moyens de subvenir 
miles d le commerce de l'Angleterre; 
re m8. — Davssant (William), frère 
le Olservations sur Les grands histonuns 
Se pe La Methe-Le-Vayer. 
“à dans le comté de Warmek 
provincial des 
femme de Charles II , a laisié des ouvr 
verse oi de théoL.. dont La collection a été 
srère du ; ministre puritain ; ué à 
a temp ne eine cn 1008 ce une 
où parmi les 
Re: fu mine de église angleite à Ames 
pass dans La Nouvelle-Anglcterre , où il 
+ On à de lai plusienrs Sermons 
vrene ca angl, où Les onvregessuivans 


de la guerre (1695) ; Discours sur les 

L,m. à Paris en 1GB4 , à lnissé uue trad. 
(Gamsropng ), prêtre calhol. 

w #1 chapelain de la reine Catherine de 
ouai , 1665 ,2 vol io-fol. — DAVExFONT 
prédiemeurs les plus fougueux 

colosis de Newharem dans le Connecticut 

ame, 1659 : Pdutorité des églises congré- 





dles, 1672, i-8; Traité sur la connaus- 
Chi 


rise etc. 
ÉRUOULT (eax-Axrose), réfagié hol- 
ur l'asemblée légilatire en 1701 par 
es Ardennes, doat il arait été-moninté ad 
aveur l'année précédente, se montra le 
+ dune lee june et anges et out défendre 
éra Lafayette quand celui-di devint l'objet 
Lagues de tous les partis. Sa conduite Lonu- 
ve Lrda pas lai devenir funeste : sur le point 
arrêté quelq. jours aprés le 10 août . comme 
tadait à Paroiée en qualité de colonel, il se 
cervelle pour se soustraire au supplice. 
ESNE !{ Bavporx ), frère du comte de Îai- 
a écrit, vers la fa da 13° 5. une Chromque 
mes de Haimault, dont Jacques Le Iloi a 
une édit. en 1693. 














du fsm. Franç. Me 
piéces de ext aut. 





£unaureüt l'élu de Juda. David soumit ensuite les 
Philisins , les Moabites les Ammonites , et Ge 
antres peuples de La Syrie, érigea Sion ou Jérnsalem 
8 capitale de sun royaume , et y ft bâtir un palais. 
Lernit plus lard l'éclat do'son régne en payant ; À 
diverses reprises, un honteux tribut aux faiblesses 
lumanes, dont l’onction sacrée ne l'avait pas mis 
à l'abri. Le prophète Nathan le Gt rentrer cn lui= 
même, et il mourut en l'an 1015 avaut J.-C. après 
avvir fait sacrer et couronner Salomon , lun de ses 
igues de l'aîné , nommé Aduniar. 
daus son exil des Odes suer 
dont le rec. est appelé, daus la Bible hébraïque, 
pher Tehilhm (livre des hymues), et dans Là 
version lat. , Liber psalmoru (livre de Psaumes). 
Le nombre de ces l’saumes a toujours été Gxé chez 
les chrétiens comme chez les Juifs à 150. St Chry- 
sustôme, St Ambroise, St Augustin, et des duc= 
teurs plus modernes , croient que David Les à tous 
compusés ; mais St Athanase et Eusèhe de Césarée 
ue lui en attribuent que fa , et pensent que le: 
tres sont des Hébreux dot ils portent le vom 
Asaph, Ethan, Idithun , Zacharie. Eusêbe y ajuu 
les fils de Coré , Salomun et Muise. Les Psaumes 
de Da rad. dans toutes les langues. La 
traductions frauçaises est celle de 
180ÿ , 3 vol. in-8. 
sed. l'Excellent, phi- 
losophe arménien du 5° S., a trad du grec en ar 
« la plupart des ouvr. philosoph. d'Aristote, 
dte Platon et de Porphyre. IL est aussi aut, de plus! 
Homélies, et d’un traité des Définitions philoso= 
phiques ; imprimé à Constantinople 
DAVID (Anuoawr, cd 
de l'Arménie orientale, de la race des Pagratides, 
succéda Pan 930 à son père Gagik dans le gouvern: 
de la ville de Lorhé, et mourut l': ë 
avoir combattu pendant toute la durée de son règne, 
avoir vu ses états presque loujours envahis, et les 
avoir enfin reconquis sur les musulm.— Da vin IX, 
surn. Le Fort et La Repurateur ; de la raco des Pa= 
où père George I au 
, lutti avec avantage contre les 
ent emparés de la moitié de ses 
même sur eux une parüc de P'Ar- 


DAVID-EL-DAVID, im 








































































Turks , qui s” 
ét 








































sum ue 48 geite écrature, à 
mer Si Pierre, 159$ ah; Le Porn 
enfin le Fouet de La fole ; ete, ete.— DAVIES (Samael)e 

de Marnt. is aux Etats-Uuis er 

a bep ir été présideut du coleése da 

Re ne ce issé Fi es qui ont été re 
de s0n époque , sans sa m. en 3 vol. 

mp Le pire re lo]  DAVIÉT. V. Foncener. 

les le sinde| DAVILA. V. Avira. 

(mes Le : sis x), historie 





étail issu d’un 

Lous été connétables 
lopuis 1464. 
Vâge de 7ans, à 











et fut blessé l'année suivante à celui 
d’Amens. Contraint de se relirer suce: sivement à 
Padoue , à Parme et à Venise , Davile fut reçu 
avec la plus grandc distinction par Le séaat de cette 
république , ct y publ. l’histoire des guerres civiles 
de France depuis la m. de Henri Il'en 1559 jus. 
qu'à ls paix de Vervius en 1598, Cet ouvrage, qui a 
immortalisé son nom, parut en 15 Livres sous Le litre 
rs de: storia delle guerre civili di Francia Venise, 
Us Sabines, Léomidlas, etc, etc. 1630 , in-4 , Paris, imprimerie royalo , in-fol. IL 
1e Pie de David par M. À. : DÉS td. en frange angl en pag Sen latins 
iarque hongrois , m. m. assassiné près de Vérone eu 1631. 
ne re de Pransyhae à © DAVILA (D. Prono-France ), naturaliste os: 
mfermé à cause des lumuftes que la mo-| paguol , né au Pérou en 1713, fat conduit à Paris 
ét excitait parmi le peuple , a laissé| par Es goût dé dé pour l'étäde de l'histoire nee 
gli onaises sur la | turelle ; i sa 20 anni former une magoi 
ane Lettre aux églises que collectisn qu'il fat obligé de mettre en EE 
ce qui donna lieu à la pull du Catalogue 
raisonné et systématique... du cabinet de M, Da 
vila , Paris ; 1767, 3 vol. in-8. Appelé à Madrid 
: [en 1769, pour ÿ fonder et diriger un cabinet d’hist. 
naturelle, Davila y m. dans l'exercice de ses fonc= 
tions en 1785 ou 1786. Il était membre de l'acad, 
d’hist, de Madrid , correspond. de la société royale 
de Londres, de l': . de Berlin , ete. , ete. 





























































inf, Bruxelles, 1625, 

éme ouvr, porte le ü 

de Faria historia de la Nueva España y Florida + 
11634  in-folio. 


premier parlem 
+ Des causes pour lesquelle 
entièrem, soumuse , 112; 
8; Le primer reports de: | Valladol 















mat dus ua quei 1e man a uue jeune 
mil 


était ‘et qu’au ordre impréra 
si cr Spor. il passa en 
“fn cbligé de se faire domeslique pour 





ires 
Cos- 


gi de s’éloigner de Fr: 
LA es Gt, qe modurés ot qui sont 
Frs rabuen), méd. fr 
Gear-Ban 4 méd. françai 
Dane lobes Peu) ae en 17m 
æ 1813, après avoir exercé pendant 28 ans 
tm les coloaies fran. a puissamment con. 
l'mélorstion des hôpitaux et co! 


















, Paris, 1580 
fctamos, sur la santé des 


enceintes et sur Les Mépitaux d'entre les | ! 


e8 Pat , 1788 in 8. 
ASCOURT (lorrm-deax-Barrise AL- 
«plus conna sous Le nom de), né à Marseille 
, fut reçu sociétaire de la comédie franç. en 
(remplit avec sacees l'emploi des valets 
* Lente comédie, fut eboui en 1785 pour 
des leçuns de déclamation à la reine, nommé 
rofess. an conservatoire et directeur d 
la cour, et vivement regretté 
avaient été à même d'apprécier 
allentes qualités. On à pablié des Mem. de 
vurt, Paris, 1810. in-8, à la rédact. desquels 
ne était inlalement étranger. ÎL avait dunné 
me: Notice sur Preville, l: + 1800, iu-8. 
GEAT {Guicman}, premier présulent dle 
des eamptes de Grepuhle , né à St-Mareel- 























nawD), humaniste franç. 
ris vers 1528, m. recteur de te ville 
en 1681 , ent aut. de : {a Cinquième eplogue de 
Virgile irinslatée du latin en vers franc... , et 
autres traduct., Paris, 1548, in-4; Institutions 
puériles en vers, Nimes, 1533, in-8; in omnium 
regum franc. res gestas à Pharamundo nsque ad 
Francuicum primum compendium ; Paris , 1599 x 
in-fulio; les Epitres héroïques amoureuses aux 
Muses, Paris, 1979, in-8 , etc. 

DEBEZIEUX (BaLTHAzAR ), savant juriscons, 
arréliste, né à Aix en 1655, m. en 1722, fat prétis 
dent des enquêtes au parlement de Pruvence, et en 
remplit les fonctions avec autant de sèle que de 
succès, IL recueillit les arrêts auxquels il avait con= 

ru, ety joiguit les motifs sur lesquels ils avaient 
emdus. Cette collection a été publiée par Sau- 
veur Eyriés , Paris , 1750 , ia-fol. 
DÉBONNAIRE (Louis), oratorien , ducteur de 
Sorbunne , né près de Troyes, mm. à Pari 152, 
se montra lardent défenseur des par urte 
Royal. On a de lui un grand nombre d'écrits , dont 
les plus remarg. sont : Parallèle de la morale des 
jesuutes et de celle des païens , Troyes , 1726, in-8 
(l'imprim. fat mis à la Bastille); Examen critique 
plulos. et theol. des convulsions , 1733 , in-4 ; Se= 
maines évangéliques , Pa 12 Vol. in-12; 
Teçons de la sages défauts des liommes ; 
1787, 3 vol. in-12 3 Tro et polemique da 

in du monde, ele. (en suciélé avec Boidut), 
7, à vol. : da Religion chrétienne mé= 
ditee, ele. 17454 Esprit des lois 
quintessencié, 1791, 4 vol. in-12; Règle des 
devoirs que La nature inspire à tons les hommes , 
1738, 4 vol. 

DÉBORA, prophétesse juive, gourerna le peuple 
hébreu_comime juge pendant 40 ans , depuis 1285 
av. J.-C. Cest par son conseil que Darach délivra 
les Juifs de la captivité dans laquelle les retenait 
Jabin , roi des Chananéens : et, après La victoire , 
elle ehanta Le eantique qui se trouve dans la Bible: 

DÉBORA , femme du rabbin Ascaliel , vivait au 
commencement du 18° $., et a trad, de l’hébreu en 
vers plus. morceau sis ct publiés à Venise, 
1602 , 1609. 

DEBRAIE (2 










































































tGuLAS ), en latin de Arai , poète 












Go: 
RE gb 


soi 





sationale. 
DÉCOMBES (Ja), né à Riom, m. premier 
préssdent de \acour des sides de Montferrand , a 
Pub. : Trenté des tuilles et subnides, 1584. Un de 
Les petu-Gls, lieut.-général sa présidial de Riom, 
à laissé MSs. un Comment, latin surles coutumes 
de l'Auvergue. — Une dame de là même famille 
(Perrette-Marie Descomses des MORELLES), née en 
1738 à Biom, est aut, d'un rec, d'Œuvres spirituelles 
ef de Lettres pieuses, Riom , 1774, 2 vol. in-12. 
DECOMBES (Pazsaz), jurisconselle, a pub. : 
Procédures awiles, et Procédures criminelles des 
afécialiés, 1705, ia-fol. — Un autre Drcouses 
Ces). médecin, à publ. au milieu du 17° 5. à 
Manosque m patrie : Hydrologie, ou Discours sur 
Les eaux, 5 vol. i8. 

















viceamiral français , naquit 
; d'une 





peroeret successivement us 
Cela de riceamiral. Au combat d'Aboul 
commandait l'escadre légère. Echappé au désastre 
de ce journée, il se réfugia à Malte avec le 
Guillame Fall, sur lequel avait son pavillon: 
En parbat de ce port pour se rendre à Toulon, 
il fut reveontré Faune cadre anglaise à laquelle 
il fat obligé de se rendre, toutefois après avoir 
raillmment soutenu l'hongeur du parillon. Lo 
de l'établissem. des préfectures maritim 

fut nommé à celle de Lorient. En ! 
pélé au ministère de la marine ; qu'il couserra jus 
qu'à la chute du gouvern. impérial. 

















Sad Müblherg, 1967, in-8 ; Brics 










DÊFF 


1820 ar le ds Mesures qu'il avait ul 
une tentalive faite contre sa vie par son valet 
ministère de Deerès à été 











épaLE : celai dont parle la, passait 
eur de 1 seit de le KaE ba do ile 
à le voile et de L'mâture des vastes à 
il était suriout célèbre pour le fameux Laby= 
rithe de Crète qu'il avait mire a 
. DEDEKIND ( Fakwéic ), 1. en 1 
inspuct. des églises protest. de ce diocèse , à laissé 
outre quelq, poésies allem. peu estim., une satire 
ingénieuse en vers lat. sous le litre de : Grobianus 
demorum simplcuate lb. UT. ipaig , 15824 
ineB , trad. 3 fois en allem. , Won in-4; 
1640, in, et en angl. 

= -- lue: Fr, Dedekind's Grobianus, or 
& bouby , Londres , 1739, iu-8. — Denr- 
nstabtiu-Clristian autre poète allem. 
Là composé dans sa langue un gr. nomb. 
es sur des snjets bibliques, dont un peut 
liste dans Je dictionnaire d'Adelung ; et qui 

sm en parte recueillies à Dresde ; 1676. 

DÉE (Jean), astrologue angl: ; né à Londres 
en 1527, y m. en 1607, après avoir parcourd 
groque ioite l'Allemagne les Payer et Ia 

suce. Dée était protégé d'Élisibeil, 2 l'appe= 






à Lubeck, 

















lait son philosophe, et le consullait quelquefois ; à 
force de parler aux autres de son art prétendu ; il 
svait foi par y croire lui-même ; et t 





À 1659 ; in-fol. : 4 
sene and faithful relation what pasted or many 
Éears betwen John Dée and some spirits. Mésie Ca= 
bon a donné une édit, lat. des OEuvres de Dee, 








.— Dèx (Arthur), fils da précéd. 
mé. vastes ler, né à Morilac eu 1579, 





Norsich en 165 s la plus profonde misère, 
s'était engoué comme son pére de la philos. he 
ique set a publ. : Fasciculus chymicus ; 
le , 1629, 0-8 ; Paris ; 1631 , in-B. 
DEERING (Cuanzes), méd, sazon du 18° 5. , 
est aut, de: Catalogue des plantes des environs de 
Nottingham, 4738, 8; Hat, de Notingham 
Cnon achevée); 1751 in-Â. 
DEÉRING (Riguano), né dans le comté de 
Kent, organiste de la reine. lemme de Charles 19, 
roi d'Angleterre , m. vers 1657, à laissé les com 
Positions suivantes : Canhones sacræ, quinque 
Locum , cum basso continuo ad organum , Anvers ; 
gg Éentee sr Anvers, 1616. 
ÉFFANT (Manie De VICIIY CHAMROUD, 
marquise du), née en 1697, d'une famille noble de 
Bourgogne , plus avantageusement douée des dons 


























[de la mature que de ceux de la fortune, épousa, 





étant encore lrès-jeune, le marquis du Dellunt, 
qui était déja d'un cer et dont elle ne tarda 
as à se srparer. elle, spirituelle , d'une morale 
Peu sevére, Me du Déflant ne manqua pas d'adu- 
Fateurs ; mais ee ne fut que quand l'âge eut mis un 
terme à ses galanteries qu'elle acquit toute sa celé= 
brité, Sa manon devint le rendez-vous de tout ce 
que Ja our, Ja robe et surtout la littérature reu- 
Fermaient d'hommes nat quans, Elle entretint avec 
Voltaire , Hurace Walpule ; d’Alembert, le prési- 
dent Henaut, ete, uve correspondance suivie , où 

juge avec sévérité, mais avec un rare discerne- 























dé en mars 181$. mais le quitta dé 
Æ mois de juin suérant. Il m. à Paris à la fu de 





eut Les personaages et les productions de l'épuque. 
5 aus elle eut'e malheur de pe:dre la vue ; et 48 
10% 


32 








mm erpér. chimiques ont été recueillies 
we la société hollamd. , et trad. en fra 
1e de : Essais physico-chis férôme 
1pab. P'éoge de Deiman, 8. 
ER (Prmaar de), fr. du 168, né 
Ha d'uns Ssæille noble, fat l'ami 
villes, 


Van Rond dut alors d le Ute des 
# Deimier out le malheur de le prendre 
sp. Ce : tes 
12; l'Austriade, Lyon, 

‘ea Là Pictoire navale 










rémp. en 1636 : inf, sous ce litre : 
d La ville de D 
H(Jran-Ampat), méd'-sccoue. allem., n6 
Au . Désert. de nece: 

1 Augbourg , = pub. Ps 
e. Suwmbeurg, 1741, in ; Traité concis et 
x l'expérience, ele. 17544 in8, 
rancfont , 16. in, Se. Dissers, de un 
mn, ne, in-4. Deisch à 
ad. on allem. l'énaoeuie de Ferdier. 

SAN (Jzan-Faasçou-Aneé, comte) ; pair 


né en1749à Conelaraders nc), 
EE rene PTE PP 












set rrpide : il pervint de grade en grad 


1x premières fonctions de l'arme du génie, 
dir. masi 





portantes sous le consulat ; 
soë il résida prés de deux ans 











Leatre, comeaies etoperas  operas-comiques, qui ; 
pour là plupart, ont eu du suecès ; entre autres la 
Pot de Suzete, comédie en mélée d'e 
rieltes , musique de eldiea , 1° Montano et 
Stéphanie ; opéra en ou ant, Die de Der 











. [ton , 1:99. Dejaure avait en outre pub. : Eloge de 


JT. Rousseau , Paris , 1792 in-8. 
DÉJOCS, fondateur de l'empi 
secoua le joug des Assyriens vers l'an 709 av. J.-C, 
Lätit la ville d'Ecbatane, et m, vers l . 
DEJOTARUS, roi de Galatie, fut dépouillé de ses 
états par Mithridate, s'échappe de La cour de ee prince 
était retenu , parvint à remonter aur son trô) 
et s'empara d'une partie de l'Arménie. Conf 
dans la possession de ses états par les Romai 
cn fut chané par Céus oir erabi 
ti de Pompéc. Plus tard , accusé par ses petits= 
d enter À la vie du dictateur , il 





















); membre de La 4 classe de 

ur, près Arbois , en 1731 

b. : Lettre sur La Statue colossals du 
, Paris, 1810, in-8. — Daoux 












et de la Vendé 
gouvern, impér. ; 
et Napoléon , où les fétes gl 
phes des Armées, 1806, in-8; Discours sur la 
guerre considérée Lans 185 rapports avec La elvili- 
sation , 1810 ,in-B; Second Discours , ou Te Deum 
de Wagram, 1810, ia-8 ; ie, 181 
ia-8, 11 abjura le protesta: 
peu de temps après. On à « 
posthume dans lequel il explique les motif de sa 
<onversio: 

DEKEN ou DEKENUS (Jran), jésuite famand 
du 1768. est aut. d'un ouv. int, : Obrere. poetire 
exemplis illustr., Anvers, 1685, Kiel, 169) x 
Acatue), femme ant, ; née en 174 
m, m. dans la même ville en 1804, p 


















em. 





















un avee mad, Wolf-Bekker ; depui 





2650 ; | laissé 4 


4 peintre ; 


À — Sou 
1 ville, a laissé quelques tableaux 


Y. Dusois. 
acs où Tuikany van), peintre, 

où Ven Pay-Bas en 1635, m3. au com 
2 1% S., bourgmestre d'Armuyden 
Fa élève de François Hals ; et pes 
+ églises . den édiftes puhbies ; qu'il 
lites Égares, Le Musée royal passtde 
2 cet artute, représentant une Partie 








- V. Frans. 
(Azexampes), littérateur, membre 
m, néen 1726 aux F'ortrets prés de 
en 1797 à Paris , meralire du conseil 
de Pinstitut ; entra chez les jésuites, 
bord aux pratiques d'une dévotion 
mais Mentôt, passant d'un excès à 
essa pabliq. l'athéisme. Après l'ex 
sciété des jés., Deleyre vint a l'aris, 
uraaux des Savuns etdes Etrangers: 
édaetion de l'Eneyclopeie, et pub. } 
La philosophie de Dacun, Paris, 
+12 ; Genie de Montesquieu , Paris, 
: Père de famille et le veritable ami, 
sprit de 
né par le crédit 
re pour l'élucae 
ss la prière 
Vsage de À 
sais été imprime. Député à La cou 
dép. de la Gironde , al vota puur la 
AVI, el contre loppel au peuple, 
+ Triduct, en vers de Euérece Les 
aan pobtique 
D, Fraxe.), hénélicn de SEMaur , 
Auvergne Lan 1637, travaillait à une 






















lumée en 1714, la 
passes conquêtes. —1 

énéral di né à Venise o 

ÉNTRRes 

tecueil de lettres ; 1524 

(Jean), card. et-poète italien Ven 

1057. mon Uliee us 
sédies 1 

Luerèce 4 et 

Utrecht, 1730, in-8. 

leure édition de € 


des tra manche, le Trmgedie di Giovanni 
Delfino à 32733, grand in-Fol. On à eneure 
de Deliño Six dialogues philosophiques en vers , 
insérés dans les Miscellanee di varie opere ; Venise, 
1x0 (Jean-Pierre), archiprètre de 
“Lenv (Venise), m, en 1770, est aut. 
À tempio di Dio, ossta la giustificazione dell” 
momo ; ete. , Brescia, 1760-1767 , in-B; et d’un 
Ut écrit inséré dans les Opuscules scientifiques de 
FT (Jacours-WizLemsz , ou fils de Guit- 
LAUNE) ; bon peintre de portraits ; m. à Delft en 
Ilullande , s’acquit une certaine réputation par son 
tableau réprésentant des portraits d'une compagnie 
d'arquebusiers. Les 6ls et petits-fls de Jacques 
Delft; suivirent avec succès la même carrière, 
DELILLE (Jacqurs), poète françs , né à Aigue- 
Perse dans la Lamagne en 1538, était ls naturel de 
atviue Montanier avocat au parlement de Cler- 
qui ue lui laissa en mourant qu'une pension 
viagère de cent ée ve du coilége de Lisieux. ; 
Dehlle ohnat au concours général de l'univers 
des succès distingués et qui pouvaient Faire présager 
ceux qu L'attendaent dans une plus vaste carrière. 
harge d'honneurs , maié sans furtune , celui qui 





sun joue répéterlés chants sublimes de Virgile 


dilbun se vit eontraiat, au sortir de ses études 
ge de Kexuvais des fonct, moin 

qu'utilets il'enseigna à des enfans à halbu- 

m. règles dela syntaxe. Quelque infime 

ïe place ; les talens de Delille s'y freut 
remarquer ; i fut sügéessivement appelé à professer 
les humanités au collége d'Amiens, et à celui de 
(à Parit ). C'est Là qu'après avoir préludé 

ar quelques pièces fugitives il donna , en 1769 ; 
sun immurtelle Traduction des Georgiques ; qui 
lui ouvrit (en 1774) les portes de l'académie et 








dünt le grand Frédéric a dit que c'etait le seul 












À devint , en 180n , vie. 


[Les arts , allégor 


| dent, m. en 1806, a 













tion d’après Cochin ; La Justice protégeant 
en 2 gore sur La mort du dauphin, d'a 
le même , et {e Christ porté au tombeau d'a 
Stellaert. Démarteau a gravé en outre un cs 
d'Erudes d'après Raphaël, Vanloo, Boucher, etc. 
— DésanreAu (Gilles), élève ct neveu du précé- 
wussi gravé plus. études d'a 
près les grands maîtres de l’école moderne, 
DEMAUGRE (Jran), écrir. ct ccclésiast. franç., 
né en 1714 à Sedan, m. à Yvoi-Carigaan (dép. 
sdennes) en 1801 , entra d'abord dans l'ordre des 
jésuites, ÿ passa cinq années, puis fut successir. 
curé de différentes paroisses, entre autres de 
Gentilly près Paris, et abbé prieur de Chablis. 
Outre plusieurs pièces de vers lat. et franç. , on 
à de lui : Oraison funèbre du maréchal de Belle- 
Lile, Paris, 2741, fa-4 ; le Miitaire chretien, in-12, 
etc. Il a laissé MSs. les Psaumes de David en 
vers latias. 
DEMESTE (Jrax), chirurg.-major des troupes 
ce - évêque de Liége . où il naquit en 1745, 











du pu 
em. En Ja même ville en 1783, porta dans l'étude 





de La nature plutôt une imagination déréglée qu'une 
observation exacte et judicieure. Ses nombreus 
observations qui ne le cèdent en rien à celles de 
Paracelse , se trouvent consignées dans les Lettres 
au docteur Bernard sur la cl et la physig. en 
19, 2 vol a. Les os de ce 
l'état de verre fondu , ont été 














orme d'une petite urae qui faisait 


avoir . 
‘ave quelq.-uns de ses col. | partie du cabinet de Roberison. 
lis des rémois sur leurs dés | DEMETRIANUS ou DEXTRIANUS , architect 








romain ; fut chargé par l'em 
placer là fameuse statue de 
que Pline eroit avoir été de marbre ; et 

ient avoir été de bror 
10 pieds français, ce q 


reur Adrien de dé- 
léron. Cette statue ; 
les mo= 




















a suspendit et La transporta debout 
machine tralaée par 24 éléphans jusqu'au lieu où 
elle devait être déposée. Cette ent 
doute une des plus hardies que les 
mais exécutées. Cepeudant quelques bio 
ajouté que Démétrianus avait aussi enlevé, 
et replacé le temple de la bonne déesse : cette fable 
n'a pas Lesvin d'être démentie. 

DÉMÉTRIUS  seulpleur grec vers Van 348 




















De 


ns Dai TE tt 
le théologie 
ous pourions les donner ea entier 
ur démontrer Ia hisarrerie et l’ori 


leur autour : 24 démonstration ile 
partie de rien es 


le plus grand orateur de la 
Grâce, nf à Athäaëe 394 ans re 207 ait Ge 
d'un armurier très-riche, et se trouva’ de honte 
heure livré par la mort de son père aux soins née 
dligens de tuteurs infidèles. Ce fut par un 
Ai imtenta contre eux qu'il entr à 47 ans dans là 
à V +. Démosthène 


: [carrière à 


An ! 
revint à Grotône + 
Milan, et #. vers l'an Boo av. J.-C. 
ARES., orateur et hintor. fre; neveu 
bne , fut envoyé en ambassade auprès 
roi de Macédoine, Ce primer lui 
adé ce qu'il wrait faire d'agréalil 
Da de vou prodre ss lui rés 
à. Le voi méprisa cette nsulle, 
ai faire aucun mal. 
CRITE , plulos. néiAhdure ou à 
ï l'an 470 avant paisa Le guût de 
2 La soéiété de mages perses ; qui « apté 
u de Xersès, étaient restés das le pays, 
g-temps sous Leucippe , puis voyages 
en te pour sistraire. De retour 
me , il allait être noté d'infomie come 
pé on bien, quand il lut à ses conci- 
Tr. sur le monde qui les charma telle. 
1 lui fret présent de 500 Lilens, Démo= 
fradaus un jardin voisin de la ville, éLae 
ns Les yeux pour se livrer plus librément 
ions Ce philos.riaitsans cesse des folies 
33 08 cmteayens, Je regardant comme 
lee Hippocrate, et lui cunliérent sa 
Mréane med oprèx avoir catenda 
dit aux Abdéritains qu'ils él ent bien 
nt que Le «1m. 
Et ! av- J.-C. Démacnte croyait 
€ d'tomes innombrables dont là re 
site avait produit Le monde, Du lui attri- 
découvertes en physique. 
AX. philos. grec ; originaire dle Crète, 
Adten et Marc-Auréle, d'embrasts 
e particulière, etvécuteependauteomnie 
5. Da lui atnbue plus. mots heureux 
di, sur le point de mourir, dit aux assis 
vus poutez vous rever, la farce esi 





Philippe, éveiller l'atte 
leur dénoncer un roi de Macédoine dominatour da 
là Gréce. Une seule pensée l'agite, sa voix élo— 
quente ne ait plus entendre qu'un” eri : Guerre, 
uerre à Philippe { Quand l'orage qu'il avait prévn 
fondre sur Athènes , iLraffermit la foi chance 
lante des alliés , leur met sous les yeux l'image de 
feurs ancêtres ; 11 anime ses concitoyens, il goure 
maude leur orgueilleuse inertie , leur rappelle sans 
cesse les souvenirs magiques de Marathon et de 
Matée , il les pousse au e les ÿ entraine 
encore quand le combat n'est plus possible, Onre 
laraugus {les Flilippique et les Olyathiennes } 
nous sont restées pour attester celle lutte de 1 
années entre lé etoyen amant passionné de la 
liberté de son pays et le monarque ambitieux et 
trompeur qui la lui ravissait. Quand Athènes fut 
bée, Démosthine soutiat encore sx gloire; 
montra dans l'immortel discours pour la couronn 
e ile la républ. et là sienne avaient 
Îles devaieut être, et parut d'autant 
son triomphe ; qu'il déploya plus de 
s Eschine sûn accusateur et son 
aort de Phil 
fit encore quelques eürt 

Athéniens ue répoud la jus 
ice de leur cause, Poursuivi par Les satellites d'Ane 
mpoisonna ; et m. au 
€ la statue de Neptune dans l'ile de Calaurie , 
2 av. J.-C. Ge qui nous reste des œuvres de co 
gennd orateur, 61 Discours, 65 Exurdes et 6 Leures 
politiques ont été impr. par Alle, 1503, in-Hol. 
hi. princeps. Eles forment les 6 pre. vol. di 


€ tout 
plus digue 


de 





Ars grecs pub. par Reiske ; Leiyig à 1772-74 
-8. La seule traduction complete ett 
celle d'Auger , dont la dernière édition ; revus 64 








VAvagou. pour la défenve de la case 
Mie Lare. bem vit les decaières années 


os isonnées la révolte 
Rien « 
aprés l'avoir vaisce les armes 

s’il cul 
a 








reconnu leur innocence, 
semesen Fos d’écha- 
déponi es chevaliers 
oran à proscrire que leu 
agé en calui de a , 
Perdre das Templiers à continué d'exister 
ephrtque 
RE DEEP), relie. de l'ordre 
E cèpes du À Jres de 
mi À. re de 

is son princigel eur. est: Biblioth 
AT rue Se cpu 
1680 m4, id. , 169, in-tol. Le 
Bologne en a donné à Ver 
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k 
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= 
mue en 1619sur l'escadre du général Beau” 





elleraux fades , s’adouna durant la tra- 
'étaée des mathématiques et devint 








e | dans 


LeLs OÙ La CAICARS des plaideurs, en 3 actes et en 
vers, Paris , 1679, in-12. 
DENIS (MicH), 

en 


Com 
qui us parlerà 0e dv de Kiopatsek, de Gallert, 
le a La gloire 
de l'Allemagne, Aussi la jeunesse saédoise cou 
rait de toutes parts pour entendre ses leçons. Co: 
bibliograph. sil m, à Visane en 1800 , dlant preme 











conserrat, de la biblioth. de cette ville. 1L a pub. : 
l'imprimerie da 


la biblioth. de Garelli ; Fistotre de 
Vienne, 1782, 











fance de l'art ; 
la biblioth. im} 













reçu 

Danube pour ses chants, 

originaux sur Les fêtes de Marie-Thérèse at de Jo 
seph II, La mort de Da Le Lomme 


ple des Ænones , etc, Ce fat pour lui le claat da 
Sygne 1 ce pole ne parut que dans vo Œuores 
postkumes , Vienne , 1801 , in-4 (en allem.) 
DENIS (Louus), géogr. et gear. franç., m. vers 
la fu du 18* S., à laissé ua graud nombre d'ouvr. 
et d’atlas dont Les plus import Lopogres. 
phique... de Paris, 1758, 1 v. iu-12de 128 pag. tout, 
Bravé ; Cortes de France, 1761 , 7 feuilles ia-4 3. 
Géographla des dames, en 55 cartes , 1764; Empire 
Petit all 
























se Solipse. "x jouvern. des jésuites. 
cartes , 2764 , à à Le Conduct. français, 
Paris , 1976 et années suiv., le 52° n°, 1780, laisse” 
Vouvr. aû liers à peu près de l'étendue qu'd devait. 
avoir. n 


DENISART (Jeaw-BArTiSTE), savant jnrisc., né 
en Picardie en 1712, mort à Pa était. 
rocureur au Ci 
lection d'arréts q 









dans 


Rd germe 


sa pots 


êse 
5 


Wreuse misère , il se décida ensuite à ou- 
+ école de grammaire, Ou l’aceusa plus tard 
2 eneure à la tyrangie, et id ne [ut sauvé 
2 de mépris où il état tombé. Quelques aut. 
seat en Aout ces dern. détails. Quoi qu'il en 
où se consall point le circonstances de L 
de Denys; qififent dire, jus 
rrancé. 
NYS , tyran d'éraclée, dns Le Pont, fs de 
que, qui avait usarpé L souveraineté de celt 
ville, vivait au temps d'Alexandre-le- 
ha de La guerre entre les Macédouiens et les 
Le agmmdir see domaines | ct, sprèc la 
re, prit le titre de roi presqu'en même 
que Les capitaines successeurs du cunquérant 
#4 Atiénée rapportent qu'il était d'une gro» 
aiordimaire ; et que , n'osant point montrer 
liffeemité , il s’enfermait, lorsqu'il donnait 
6e, dus une espèce de tour qui masquait 
m éorps. à l'exception de La t£le. Ou a des 
es de ce prince en argent ; et fort rares, 
MS de #ilet, Yan des p 
m prose, vivait sous le + 
me D avait rédigé eu un corps d'ou 
2e recueillies par les anciens poëtes. C 
Las snciens nomtaient le Cyrle mythique, 
fdere de Sicile s’est beaucunp servi dant 
ümme de so0 Hast, umverselie. À avait au 
historique qui contenait, on 1 
re du temps postérieur àu sl 
ment tirée des anciens poètes. 
de Thrace, sura. Teens, fut disciple 
rque , et enseigua la grammaire à Rome du 
« Pompée, Un lui attribne une Grammaire 
, trésabrs que Fabrice à insrce 
7e voi. de sa Bibhoth. grecque 





mes | 


«| 8.c 


DENY 
crade cer pd Se arahpued AT 
torien grec , n'est pôbre cou . 
peus apprend Tibembems qu'il vint dome yen 
apr de ucrer du trianvirat , vérs Fan 
Av. JC y publie camane plus Urd , don bee 
romaines mn 


toire sous Le titre 4°. 


0 de cet hi 

rangement des mots, 

Îa dern. édit, eu celle de A. ES, Lips, 
trad, en fran, 

Pattoux ; Paris ; 1788, ln-12 ; une 

la dern. édit, est éelle de N.-A. Sehott 


a ae réunis avec les 


1886; in-foho ét 
d'Hudson , Oxford , 1704 


en fran 
ele nt 7 
idem, Cette d 


le 
ee 
TS 
un style élégant, à été comuiealé en grec par 
D 
par us , por F. Avianus et æ 
où vers frénçale por Dénigée Gaumaise, L'édilian 
princeps en grec parut à Ferrare en 183, ine4i 
elle avait été précédée par une traduct. en prosg 
latine de Becharia , Venise ; 1477 ; in-4, avec une 
Dussertat. de Dodwel, les Comment. d'Eustathe , 
les Fersions en vers latins de Priscianus et d'A- 
vianus, eelle en prose latine d'Hl, Etienne , des 
Remarqnes, Srolies, ele. et des cartes géogr. L 
traduelion française de B. Saumaïse est intitulée 
Denis 4lexandrin, de la situation du monde, Paris, 


12 
YS (SL), dit l'Aréopagite , lat, suivant les 
mattyrologistes ; converti par St Paul , et 

établi par ce même spôtre prem. évêque d'Athènes. 

Où lit dans Les Menotoges des Grees qu'il fut en- 

suite hrûlé vif vers l'an 95 de J.-C. Son corps ayant 

été transféré à Rome fut, dit-on, envoyé en France 

s l'Abbaye de St-Denys. Oo a long-temps confondu 

Denys l'Aréopagite avec Denys , premier évêque de 

la Tête des deux saints est marquée À 

lérens dans Jÿ plupart à 

mariyrulnges qui distinguent a: 

constaners de leur martyre, O 

bliuthèque historique de la Fran 

a d'Eilduin (a. ce mom); 

confondu les deux sunts en uni 

sous Le nom de Denys 
us les éeriv 

L ces oùv. Gt 
5 le Chartreux 4 


des jours 


ie, plus, vuv. 
es quatre pren siècles de P'lu 
du grec va latin ar Des 
J. Vérion, F. Daby, P. Lanssel , P, Ialloix et 
er! Ces trois d'ern, ont donné les meilleures 
“dit, da ces prétendues wvres de SLDeuys, Pari 
1615, in-fol. ; Anvers, 1634 ; Paris, 1644; 2 vol. 
in-fol, On a plus, wes de ce saint tirées des Menées 
iles Groes par Suidan , Niééphure, Singelle, Guérin, 
de Fe, Halloix 4 aies — Dexts CS), évêque de 











rialhe an 26 $., a écrit plus, Lettres dont Eusebe à 


à 










he et naturaliste arabe à 
an 134t € 763 de l 
mentale : 5: 
W des sen 











SDiFangois., jésuite, né aux 
218$, emveigaa Les mathé 
emaonire , el s'applique surtout à l'ur- 
Ilinvurat à Agde en 164. Un a de la 
re des weñtes, va À 

H Pare , 1643, in-fol. as ec ua gr. euinl 
nen tuile douce. 

! Gates STANLEY, comte de), 
angau, né ancienue famille da 
ee nom vi 14, se dotingua pa 
Aa âctité lors de la revolution de 1 
de Go exvaleurs al Et face à une armer 
argés eummandés par le colonel Lilburu . 
faseuse jouraue de Wigham au cuinté de 


































I fut décapité , au mépras d’uue capitu- 
Charlotte dé La TREMUCILLE , 52 

2 pus moins de cou 

vie défenilu cigoureusems. Lathaus-Uorr 
Maa . elle fut Le dermère persuune de la 
Brctague à se soumettre aux rebeiles. 
uepe Le jruviar . et fur retenue p 
m'as réa 

2e Witer Set + intruduut ces jrerson- 
5ns Vas de ss rumans , at 1h y joueut un 
en d'en 

HA EGUNLAUME;, phyucien , recteur 
master aù cumulé SEs-es : membre de la ve 
aie de Londres. et cha 
Flu prés de Wo 

ramiere ditirguée à 
. La chaire de s'éccle pol lique de la 
Buste,v. ce au}. et pal. en 3 parties vu 
e des leçues, de 16, mat eur 











































ge-se et ile La pussur 
aurrates de La saturée 

éeurs Langues ; et al v 
d'age qur Lac 








eaiate 2 traduets ns 
ouh: 





Art du trait et corp: 





t de Charles IL. Morte | à 


: mis il 
vinisme , À compos contre 
le plu ut le Tome 



















Fame par 
Vies c Htc 












à etpasait | 
ps. Je Senchier 














sal 











ici Painuert, Paris, 1 


8 ÿ Dan, 
grec des faits at 


els vignes de 
ilot. Cite de 
























Us se rendit aupres du sul 
réussit à obtenir de à decet 
de ce dut. nn Tr. 








AUDE), destinateur et graveur, né 

, fut lié avee Callot , 
«l'a gravé dau sa manière quelq. 
Lqatau-dessous de celles de cet 











TWATER (Jaëgtes, comte di 
EU qu prirent 
saveur du uéemdant ; 2 avaut 
art de montaynars, jusque Preston 
Îe cumté de Lancaster ÿ fai 4 
dass ci 
; La 
chafaud en 1716, 1 y ht placer sun fs encure en: 
L li dit eus bete parles : Sois couvert de 
ee peur ton rate 
Va Haute-Garonne à la 
de Louis XVI avec 
eu de temp aprés. 
“one; , celebre 
























































eFnénénic) 
Bas, médec 


bn, daas la méme ville en 1771 ; et 
1e d'ouv- médiocres deui les plus 
Ms le Bon seigneur, opéra-comique , 
fes du Palais-Royal, 1792, iu-13; 
et raisonnée du Thedire-Italien, 
np voga-1s; At. da L'Ope ra- Combe 
3 vol ina etes ete 
IPS (Jram-Darrisre ) , peintre (range{ 
en 2744 4 mem 1791, 8e ft moins 
Bio par ses Ubleaux dont quelques-uns 
pendant pas saûs mérite ; que par Les ouv, 





À h protee a 
Descartes plus le justice dans sa patrie; 
Louis XII chereha plusieurs fois, mais 


lun que 
extrême pour. Partant 
jtd de) Pinto | ul da. ehaqgée jen 
ligures du matin , aller eutretenir aur-des ma 
vie que lui 


Hévateur des sciences 
solides la plart des 
les aucient ; IL résolut dé douter de tout ce qu'il 
avait appris, el de recommencer la science sur de 
nuuvelles bases en lappuyaat sar l'évidence seule. 


Dans les travaux. ini ge 


ù 

cutis seulé proposition : je pense il en déduisit sa 
propre existence et celle de la divinité ; puis ape 
Puyaut sur la véracité de Dieu, il établit l'autorité. 
es facultés par lesquelles nous connaissons, En 


bméisphys.. on lui doit de nouv. preuves de l' 
Lience de Dieu, de La spiritual, de 


Alhèses de l'assistance divine, des 
du siége de l'âme dans a glande pinéall 








miathématieien, il eréa , pour ainsi di 


en remplaçant les signes compliqués qu'on y em- 








Êdes motes de Goapy : cel ourr. à 
mr 5 M. Lepage en 2 donné en 1811 
momie avec Le noureau Gode, 

ES CJrax à. écriv. franç. du temps 

a lsissé : Trad. du Tr. de Lure 

üres à la solde des grauli, Lyon, 
40016: le Premier livre de list. 
Aamrais roman de chevalerie, Lyun 














M Monriae à Paris; 
plusieurs opuscules 
à lesquels vu distingue + 
une Fourmunt ; et Notice 
surses ou. Pas» 1747 à Letre À M. le cherahier 
Stuart, sur Li à hronotogie de Newton, 1753 ( 
1e Mercur), d EE 
DISIY 
versla in 






















rmemin . né 
vi Louss MIE, 
Danemarek , 















eu Añemsgue, où 1 cherchait à emprun- 
ET uesent per e l'argeut sur les pierreries de la reinv-mere 4 
es ere ect a Besiers ; où ik ent La tête tranchée eu 
Ale accompagot + Un à pub. sou sun nom, Foyuge du Levant, 
inner Le prodiquaut des se. Ju! Pur le commandement du ros en Wat, parle 
Wettrmpocels. Car apôtre de l'une. ve P.-C. de Courmemn, Paris à 1024; 1629 1 
1 1726 des suites de ves fénéreuses 1643, in-{; Forages au Dunemarck  enrivlus 
UE Loue méme anne pla de donne, par Pe MEL. Paris, 1664 à 
€ différentes chgines de mulheurens Le détails cut 

sonasers { Daniel Le Masus ;. ec. 

324. m. en 2760, est aut. d'un ouvr, 





pauvres de Bicétre, les é 











































Sophie moderne eu L'Incrrdule con 
ibnmal de la Raison, l'aris. 17%), 

it. augmentée, 1769 même fort. se 
ÀGES (Shemez }, plat connu suus le c ation accusent l 






en point sans mérite, On trouve 
Fete brancoup d'expression et de vérité dans ses (is 
Gsé suamt Pesprenion d'un La culurss vaut mieux que sun dessin 
É Mabuli, plas rovaliste que Uileaux (dont un trouvera la 
ia que Le pape. Vouci la list les Lettres de Le mur La aie de ca 
méme éerivaia quilifie de wra es is, 1703, in-12) est son St Benoit 

Décours adressé uns Juifs el utile. MOurant, cumposé pour une des eglises d'Orléans, 
ic... Lyon, 1588, iu-B; 4 DESHOUL, R 

1 plan d'eduration cuthol. (anuy DE LA GAR 
8; Réflexions intéressantes, 1803, eu 1653 où 1134, 
abrégé des vérités qui distinguent Le membre du l'arail 
amosçme), Lyon ; 1817 in-#3 Evil ne, fut appelée de sou viv. La durième muse, 
ui pape Bei 4 Caiaupe françasse. Le temps à beaucoup retran= 

aru dans le ttéeaire ; il à justifié le jugement 


Archange Are CpUCIN , Li 
m. à l'hôpital de la carité 





















RES (Awronerre DU LIGI 
E), femme auteur , née à P. 








s 
dans la même ville es 
ndlr et dos Mn de 
































au ne Un pue 
œont : Enlèvement de la Pi 
smmélie . Paris « 16/7. io13: Tr 
imouveaux contre le paçausms du 
670. in-135 Lettres conre La 
datremens imroduits dans Tofce 
Did. , 1698. in-B. ete. 

axe GROSTÈSTÉ) V. Cuss- 


(Poser Faameeu Porno pe 

poète français ; a à Sul 

12: Phare ca 1764, eu auteur d'a 
ituves qui eurent hea 









qui x représentation ; 
s'qui sont jamais été jouées. le 
mtiment et La Pouve cognette. |] 





sujet de sa joie ; quand il pleure 
bcomrir la anse Le 


cet 
vol. is 











ruyale de celte ville, à été 
eur er le traducteur d'un 
que : Pie de Boilenu, 1712, in-1 
tameurs pièces de J, Locke, 1 
23 diverses de Bayie La He. 
EL 





fo. à One de M Evree 
,1 vol 
L 1709 


w-12; lie de Bayle 
Hit. naturelle, rinle et ecoles. du 
le Kempfer . La Haye , 1629. 2 vol. 
iesax ét aussi auteur de plusieurs 




















ed 
a 





rageuse avec L 
de Paris al 
ennemis, qui le 
es VE 




















ris tamlis que le jeune 
combattre les Gantois; et il fut décapité 


€ RozaxD), philologue franç: 
44m. dans 1 méme ville en 1653, 
a le Latreau ; auquel dans sa 

se, pour se livrer entièrement à l'étud 








sait plasamment 4] 
On de lui 










=SunLix (Jean » 
de Varad. fra 





n'es prem. memb. 
né à Paris en 1505, inurt dans la 





al lui faisait part du proj: 
nee une arme ile Rome à 
des ae et leu 











‘en prendre 
annonçant que les prophètes 
désigné pour chasser les Turks et ét 
de J 
L'appelut les 
eure_deirôner les plu 
11 fut l’un des chefs de la guerre contre 
les anciens, et declare qu'il « traite Homère et 
Frgile en à rineus ; qu'à les a humies et foules 
aux pieds. Où a de ce , dont 
Bualeau a fat bonne justire en son temps : Thedtre 
de Desmurets , composé de 7 pieces, Pari 
in-folio et inc4; les Morales d'Epictete ‘de So- 
crate, de Pintarque , de Senèqne ; au château de 
Richelieu, par Et, Miguon , 1053 
quatre livres de L'Imitaton de J.- 
evis , ou la 
haots ; Leyde , Elrevie, 1657 
in-4. 1666, in=12 ; 
L'esnnt. Pars à 16: 















mer ce 


















































éhiurg en chef de 
58 S., profes 
tte ville, ee vint 
des démonsirat 
colorée. On a 

ées à plus. savans 
me ; 1706 , in-8 


1670, jous d' 

ipplte dans Britanniens et 
L q Elle avait dié reçue 
e maladie de lavgueur la 
à Mile Champmeslé, qui 


be , Baus cepen- 


Muéovons }, pote ad né 
u à 
arentou , où il av. 


es de Ju= 
da pédérastie, goème eu cinq 
e KL pape, Wagedie. 





Cet 


aie lapin 


im, 
eu 1803. Desotoux à pub outre Les ‘derits dont 
raite hist. sui 


nous ayons patléçun r l'iioculation, 
l'avis, an VHT, in-8, eu société avec le docteur 
Valentin, l'ua de ses élèves, —V. ComtATIx. 
DESPARD (Enouano-Manc), officier anglais 
que sa fu malkeureuso a rendu célèbre. était né 


prouver contre ui , Despard fut ms eu 
4 ut Pau n'on enteadit plus parler jusqu'ou 
1802, époque où il reparat come chef d'une vaste 
couspiration contre les jours du vof ; et pour le 
renversement de la conélitutius. Déclaré coupable 
par le jury, Despard fut exécuté en février 1803 , 
avec sept des pisspuss conjurés , et protesta jus= 
qu'à la Gn de la pureté de s 
DESPARTS (Jacques), en lat. 1, mé. 
S., et chanoïne de la cathédrale de Paris, 
1, du roiCharles VIL et du due de Dour- 
gogue, mourut en 1457 à Paris, après y avoir joui de 
Auelq. considération comme professeur et couume 
y . IL a éerit en lolin un commentaire sur 
Aviceune, pub. à Lyon en 1498,4 vol. in-Lol. + 
squia, A, coûlé 10 am 
sut. ; n'est qu'une rapsodie fort médioete , 
luquelle on ne trouve que des subtilités plus di 
d'un seolastique ignorant que d'un médeci 
parts a rendi un sérvice plus important à som art 
lasaut éleves Jes hâtimens des deales de méde 








V. Bonxat. 
LV. Esvuresre. 
ms), enlaën Prateus . profes 





'asèvers. de Paris. fat chargé dei 
ei mme Deiphini de L'Horace, 
ere et Jurenal, 1684, in-4. Ceci 
dé mavent réimp. en Hullande, | 
Een liahe. 





. franç. du 27° S., étai 
terdinaire de La musique du roi en 
ir d'abord obtenu quelques suceës 
Ayant eu La fontaine 
sa de dema 
LV, et dit à ce prince 
ss. Fhonneur d'être de 12 
& remarqué que tous s63 confrères 
ms suite de leur habitude de 1rop 
as d'avoir plus souvent besoin d'un 
‘as maltre de chant , et que si S. M. 
metre de s’absenter quelq. 
se fimat recevoir docte 
2 seriez qu'en restant à 




















mqnss à couts ploiante demande , |: 
t Pésde de la méde: 





reçat efectiv. le bonnet de docteur. 


de à être un assez habile médecin. 11 | 








Lago. 
Qocs-Jrax}, peintre et architecte ; 
À Le milieu du 18 S., m. à Siuckhuim 
rendit en Julie aprés avoir travaillé 
ns « ville sata et à Paris, ct eut 





age piloresque de Naples, pub. par 
LS on. À fut emsaita staché à Ja cour 





dire par les décorativns de l'o 
save Hasa, et par les plaus qu'il dunna 
péénne lai que le roi roulait lever 
Ha eagilale : comme peintre, il se Gt 
répatason par les vombreux lableaux 
ont La guerre de 1788, eutre La Suède 
ai foarnal les sujrts. On trous 
une des nuv. de Desrez 


spéra 











| 











j pagne 








lui plus, à 
des rec. de 


sacremens ; des Comment. sur la Bible ; Antical- 
viaus ; seu calin pravitatis refutato. 


DES! 






A (r 
ENAC 


DURA}, V, Tui.opoi 
CManrtr-BoR6e), conseil 
m, en 1825, 








suecessiv. grue 
du tribunat, Kaide des at tèque 
historique du conseil d'état, et remplit sous le 
ouverte. impérial Les fonctions de renset 
ai furent égalem. confiées par Le roi eu 13 
a de lui , sous le voile de e, une traduet, 
mouv, de la Jie de Jukus Agrivola, pur Ta 
avec le texte latin en regard. Il à rédigé 
Girundins des mém. de Georgel , et rev 
bu duc de Brunswick ; V' 
DESREY ou DESREZ, DESRAY 
PALREE), traducteur et enmpilateur médivere du 
, 3 pub. un trés-grand nomb. d'ouvr. ; les 
plus imp sunt : Postilles et expositions des epitres 
€ cvangules domimeules, trad, du lat., Ti 
Gill. Le Ruuge, 14g2, 2 vol. in-fol. 
s' anciens des déserts , trad. du lat. 
rème, Paris, J. Petit , sans date ; in-fol 
chroniques et muroir historial de France, 
trad. du latin de Robert Ga, 






















5, inc. 
DÉRREY 
















ter des 
arait et 










{'jesuite, né d'une fa 
Champagne ; se consa 
era den ux missions de la Chine, vù il 
arriva vers 1730. 11 précha avec sèle et succès la 
chrét. ‘dans la province de Ilou-Kouang , 
l'uue des plus fertiles et des plus commerçantes de 
tuat l'empire, mais entrecoupée d'un 
digieux de rivières et de 
les et pénibles Les fon 
maires. I paraît que le 



























une lettre de 
Le tome 26 des Lettres rdifiantes, 

SROGHERS (niëxse JEUANDIER ), gra- 
veur du roi,né à Lyun, m, à Paris eu 1741, 
memb. de l'acul. de printure, s'est acquis ane 
cerline réputation par une suite de 7 à Suo Por- 
traits d'hommes illustres, Vormat in-8. Du 
ses ouv, sent med, EL MNUUCENL aussi me 


























Et ci 
de 
Ve Va Gompnéte de La 








pour Le serv 

grandes récompenses. On à 
Obstetricantium , ete, de, 1901, 
Ueris sn clins: 
1725, iu4 ; Operationum chirurgi 

Timen, etes bide 1733, in-; un 


| en holi. sous le tit. de Rachitis 


DEVEREUX (Wauren) 


| mé dans le 16° S. , d'une m: 


fi Découverte 
féerit dirigé 


dde faire les rop- 


AE 
pond 


ou 
Se médee. à la faculté 


terre, que l'on erait org 
avec sèlo la reine Elisabeth , d 
comtes de Northumberland et de 
et fut en récompense créé comte d'Esse. 
veur lui suscita des ennemis puissans qui le 
envoyer en Irlande , où il échoua dans toutes ses 
entreprises comme général des troupes 
dans cette 


lntôt amant malheureux 

sex (R. Devereux | comte 49). 

DEVERNAY (N.), curé dans le Lyounais an 1750, 
se lit remarquer par toutes les vert 


abrégé 


plus. vol. de sermons 


noms ainsi énoncés à ceux 
article : les our. de Ch... 
ont été publ de 1766 à 1791. 

DEVIENNE (N.), musicien-compositeur fran 
m. à Chi renton près Paris 20 1$0ù dns se état de 
démence complète , eut un talent dislia, ur 
ôter et pub. ane bogne Mé/hode de cet nat alant 
que divers cahiers de somales, duos, trlos, etc 


: [dont le rythme est très-chatant. On a de 


musique de plus. opéras-comiques , tels que {es 
Pisitandines : Rose et durèle, les Comédies ame 


hate Je Volet à d'env maltige Dan cnmnns cons 








connut pes lobmême cs fe 
hé, anquel on l'arait conf 

| plus tendre enfinca, une éducation trie 
poignée. IL appri entre entre chou à pincer de 
barpe ; vint de bonne à Paris, et e'y ft mceesi=. 
vement connaître par une foule d'oj qui réus- 
sirent presque tous. Son style est original at pare 


eieux et naïfs, IL 172. 
DEZOTEUX. V. Conwarin et DxsOTEUr. 
DHAFER (lswarn), 12° khâlyfe fatimite, monta 
« [ant le trôue d'Egrpte en lan 985 de J.-C. (34 de 
Vbég.) et fut assassiné en 950 par Nasr, ls de son 
e dern., après s'être défait ensuite des deux 
le aînés, reconaut comme khâlyfe le 3e Ëls de ce 
prince nommé Eat. Ge fatsons Le règne de Diafer 
que Les croisés re Re EF 


Jamé souverain 
Hakem 
la 


Le Maoren be 
que inespable , livré 
PDUABER (Monauxen), 359 khdlyfo ab 
ecéda à son er a, ce nom) en l'an 128 
re de Ba 


DHAHER (N.), scheick on prince de Palestine , 
né vers la fa du 17° 8.. mort en 1775 , d'une des 
rabes connus sous le nom de 

grande partis de l'Orient 

ant plus de 30 ens. 


Da 
Plessis, apprit lo d: 
Ja re als 


pes 
il battit plasieurs fois 
en fair 
même par 
de rares qualités, une certaine science mili- 
jointes à mue fermeté et breroure 
reuve, Vers Le $n de sa ri 
Bis. natur. éclaircie dans | révolièrent contre lui, en même tem) 
SD baaonles ele lihologie et Le lames Aoudhatab, chef des beyr à 










le Hécate à 
Aifféremtes, ébit fille de 
Liewe de La chasse, elle est 
sar un char trainé per 

ac et d’an earquois, el 
sœar du dieu du jour 





+ Diane posait pour déeur de La chasteté , 
File re en cerf le chasseur Ac 

F su bain. Le temple de 
fameux qu'eût celle 
Fa rangé su membre des merveilles (v. 


la Louvre une 
sortie du méme 


Iuebesse de Valenti- 

[us anciennes fa 
e Jean de Poitiers, 
usa à l'âge de 13 










»| "DIANE DE FRANCE 
| alle légitimée du daupli 


; | François de Muntmoreney, fi 









en 
due de 








En 1557 elle 








et bientôt elle eut vecasion de déployer sa fermeté: 
et sa prudence, Son mari , que Catherine de Médi- 
is avait envoyé comme ambassadeur 
rappelé en 1572; elle le détermina à s'éloigner de 
Paris la veille même de la St-Barthélemy, et il 
échappa ainsi aux poignards des assassins qui, pour 
obéir aux ordres de la rei devaient t-on , le 
fai P’abord tomber 

eu 
























cunsersa uns nfluence pen 
règne de ce derni 4a m. elle présida à Vé- 
ducation de son success, Louis XIIL, en 
et m. elle-même sans postérité le 11 j 
On voyait autrefois sou tombeau dans 
Minimes de la place Royale à Paris. On 
funèbre de Diane de France , jar Mathieu de Mor-. 
gues, sieur de St-Germain, Paris, 1619 , in-8 5. 
nouvelle bistor.. par de Vau- 
Paris, 1674, ia-12; réimpriméo en 1675 


NYÈRE (Jean), méd. franç., membre 
currespundant de La société de médecine de Paris , 
m17ots exerça son art à Moulins 
des Observ. sur le traite= 

ment d'une espèce de colique venteusc et périodig. « 
imprimées dans le Jourasl de Trévoux , 1746 ; uno 
Analyse des eux minérales de Bardon, dans l'anc. 
Journal de Médec. , 1745 , tom. V ; des Considerat. 
sur la paralysie des extrémités, el un Essai sur la. 
meilleure manière d'employerles vermifuges ; 
sérés dans le Journal de Médecine. — Son file 
(Antoine), n6 à Moulins en 1762, se ft recevoir 
docteur en médecine , mais préféra a littérature et 
l'étude de l'économie politique à la pratique de 
cet art, On a de lui : plus. mémoires réunis sous le 
dite dE d'arimé politique, Pare, 1709 » 
in-8; les Eloges de Gresset ; ibid, 1784 in-8 ; 
de Dupaty, Paris et Naples, 1789, in-8; el de 
































enmte de Manlevricr. arimd séné. | Condorcets'un tr. relatif au conimerce des crains . 








pas de La . de Jésus aux Ind-s occi- 
"dons Les annces 1890 où 194: ei Z'autres 
ve, ur l'asamaimet de 53 jésuites dans 
Anvers , 1605 , in 8. — Diaz (Gaspard), 
tags. élève de Raphaël et de Michel. 
simé tableaux trés-estimés el 
event dans le temps Le aura. de Raphaël 
us, (D: Joerh Fier ete 


a svent 
à de Maroc en ambas- 














u 
ar son esprit et son talent poar la versifi- 
mourut en 860 {145 de l'hég.) Ce pute, 
rom Dibil iguifie vieux chameau, es 
225 Herbelot (Bubloth. ertent. ) Daaboul 
: Dabul, et daas Reiske Dabal. Un à de 
an, on Rec. de poésies , composé d'O Les 


pe Etre | 
Cuera }, chi des cont-uisses de 

B ob. sous 00 nom quel. 
ace vil 










ur vendre 








me, 
Alle, sercommés La Piençe dé Corinthe ! 
a Piavesteur du dessin. Elle avait ima- 
lrerser eme muraille, avec du charbon 
traits de mant. réfléchi ar la 
sc lampe. On ajoute que sun pére sppliqia 
rserces traits en observant leurs on 








. |sermons sur La 





€ ae 12 rnunarue : ce qui lui valut une méd 
ocié pour encouragement des art ot da 
commerce de Londres. 
DICKINSON (Eomoxp), médecin 
dans le comté ds Berck en 16: 
au. des uuv. 
1 Fr 














+ in-$, vuvr. paradoxal | 
d'érudtion ; Epistole ad Theod. Mur 
sur la philos. hermétique : PAyaica vetus 
et vera, Londres, 1703, Rotterdam , 1503. Léo= 
bourg, 1705, iu-12, Ün a encure de lui : Parabola 
Phlosophueu ; Dintnibe de Noë akrentu in Haliims 
Oratiunculæ pro philosophi hberan k 
lat. sur les jeux grecs, pub. eu 1 
la Pie de l'auteur. 

DIGKINSON (joxarias), ministre preshytée. 
dans la colonie de New-Jersey (Amériq. seplentr.), 
m. en 1747 , est aut. de div, écrits théolug. (en an 
glais) deut les plus remarg. sont : Defense de l'ore 
dination presbytérenne , Boston , 1734; Equité du 
chr:stian. , en quatre scemons , ibid. 173a 

table doctrine de l'Écritu 































q 
ib, 
1741. On lui doit encore une Relat. de la delivr. 
de Robert Rarrow, naufragé ches les canmbales de 
la Flori le.—UickiNSON (Jean), publiciste auglo= 
américain , in. en 1788, fut membre du prem. con- 
gres des Elats-Uai Amériq. seplent., et présl. 
deut de l'état de Pensylvanie. On à de lui des lettres 
contre les actes du parlem. d'Angleterre , ouv. qui 
3 lesueoup emntribué à L révelut, press 
et plus. autres écrits politiques imp. d'abord sépar., 
ts reeullis et pal. à Plnladelple , 1801, 2 vol! 

—Dicissux (Plilémon), génér. anglo-amé- 
. se distingua à La bataille de Munmouth, fat 
membre du prem. eungrès de Etats-Unis, ct 


























1588 







min, écossais, né en 









plus Cnmmentaur. sur l'Anc. 
et différ. ouv. théol. , parmi 
À Treutise un the Promises 








SON (Ana), erelés. el agronome écc 
past. dous le comté d'Est-Lotbiäm , m. en 
à sou temps entre Les devoirs di 

















1] 
! 
ol 





n-fol., avec cart, et fig. culor. ; enfa plus. Dies 
[sons ; en allem., su lu minéralogie insée. dans 
am, né en | les Wrm. de la Sn lé des Curieux de la nature. 
avait prof per] DIETRICH CADaw dc), d'une ancicane 
e hébraïque, | famille de Carinthie , né en 1527, fut chargé. par 
aseure a | lemperaue Moumien de plus. négos 
2e bai à Le pes remarquble mes auprés du pape et du roi d'spagn 
. Lusage des pro Niklausbourg en Ligo. — Dierate ing 
dé RE tnues cac |(Frauçuis der fils A préce, 06 à Made 
tr Emme de 1er sous Le ütre de termina se» études à lume fut succe 
ae PL ennoi | emé dans pl d 
Les lig. l'employé, cumine son père, dans plus. ambassades 
n, 3-4 “4 Dae le cour de Vienne Teés-iélé deu ces lonctions 
llem., relig. | épiscopales, il pasta pour uu dev meilleurs p 
de Mayence | cateurs de son lemps, et m. en 
ère conat que | écrite en allem., par À. Voigt, gs 1702, 
ane Traduction emande de La | 0-8. n y ture Prod on de quelques Ghve. 
7 Védit. la plus | peu remarquahles de ce cardinal 
des catholiques. dont i08. | PIMÉTACIT (ra x-Cunisrorue) , peintre payag. 
ct graveur allem né à Muremberg en 1710, morte 
» a laissé diffé: orceaux furt estimés dans 


Cath 





EE pe fe 
















































é. son frère, a gravé une suite 
à | de J'ues de Nuremberg, en 20 paÿsag., 1760, in-ÿ. 

DIEU (St Jrax de), fo: de l'ordre de la 
jo, en Portugal 
réduit à la pl 

eompagnio 
eme, eu 1636, 1 fovma 
eus de sa jrunesse 
des pauvres et des 
rique dans l'espair d'y 


le relour dans sa 























ant. et apres 
la résolution d'expi 




















employa le 
n dans faquelleil transports 
dijeus. Bientôt la charité des 
de, Là protretion de l'archevéq., 
du roi et des pi ugmentérent les ressources 
de cet hospice. Epuisé par des elles, 
'e_Dieu fat forcé de eesser l'exercice de 
m. en 1330. 11 a été béatisé par 
canon, par Alexandre VITE 
en italien par Hilariou 





e l'art médieal et la physiol 
: sont: De nou, abasu et negleciu 
rm secularimn et entig.. Copenhague, 
Tatreux hippocraticum , ete... Uim ; 
mcm roman. Gicssen, 1603, in 8} 














de, 161; Antiquitates Novi Testa- 
Lot. 1680, in-Fol. 






RNEST), 


sav. urientilinte, et ministre 
a lte À 






















set 
Fa Lio Pen date 
DILELAFON es 
et 

<a duuné en su 

+ auteurs ; nû doses gratl nombre de ii 
dont on trouve La liste das à fn oi 
M. Mahul (anné 
et Malice ; on le Pré 












in8: Milton, fat Inst 
Pod 8 mie 
ra en Dartes, 129 in-8, 
de de des jgux Horaux 
es He poses de Diealafuy, qui 
ixs et on trouve de 
. du vauderile, 








Haut), 0 


ver M. 
Cas ns 








contient trois pi 
ont obtenu le 
morreaux 











Liblioth. de À 
allem. 1 
inaérée 


Lips» 1774 







ve d'Esqugne et de Portu 
lance days Guthrie» 
s. traluet, pub. de 176) 








TL GRAS, ingé 

vers 178$ , membre 
avait 

Oriéans. 












of à Cons de 
ae abregie du péntiee 
DIGEY 












enéen 
aspiration des 
v les deux 










are à eve 
in setles 
s lee latte DV 














Par 





(860 ) 









DILL 


sans son Bue le vain projet d'introduire la 
religion catholique en Angleterre , et fat cbli 
her pur la fuite au danger qui 
quoi Jique il voa contre Là lui du Teen 
1673 , et m. à Chelea en 1656. On à de loi 
aux purfem., des Lettres relée 
les aux s pult., d'autres Lettres contre la 
religion cathol., adressées à Kenelm Digby, en 
cuusin ; et une comédie intit. Elvure, 
58, Liosaun) sav. géom. angl. du 168 
ÿ sus le titre de J'éctonieem, 
, avec auguent,, ua Tr. me 
surer les terres, les bois, Les lame 
eur, 61e, de prometrie pratique , iaital 
Pantometriu , 1391; iu-fol.: et des Règles pour 
du temps par le soleil, la lune et les étaler, 
et augmenté par Th. Difts, an 
+s (Thomas! , 6e da ï 
séum. de ton tem 
om de son temp om 
el écrit er 
: à l'art de a pure, 
: Tr. d'anthmet, mibaure 
lioticos où Tr. péomerique né 
ire au perfechennement du soldat, 15 « 
1 ut la 4e est de son 
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On a de lui : 
Dise, concersunt lee 


Pfrnce du commerce ; M 
Hs et lee 














jee, ete. aprés La in. 
plus. autres dheroure inéries dune Je à 
Ephemens parien.entarta le Parfait en 
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Man 1515, exerça les fonctions de vie, à Ormus jus- 


"en 1622 , devint ensui eur d'Lspahan el vie, 
“Lsmisions de Ben ct der Lades. Il se 
jueia bienfaisance ut par sa douceur, se 


Et reposer mème dus ennemis de La religion co- 
nique, £ #4. à fspahou en 1639, regretté du 

grande et da peuple. Le pape Ur- 
c ait nommé év, de Pabylone. Dimas 
r émptéun Fucrbni, persan til qui n'a pas 


-Iné (Trostas), méd. angl.,né dans le 
£u 1922. fat d'abord chirurg, dans 
Fremét employée en Allemagne sous les ordres dut 
due de Cumberland . s'établit, à souwetour en À: 
détete, médecin à Herdord ; et se Bt une grande 
répaialie par ses succés dans l'inoculation de la 
petile-vérole . système dont il ft ua ardent prop 
Æateur, Apple en Russie pour pratiquer celte n 
ralon sa Pimpératrice Catherine IL et le gr. duc 
Faut , il ea fut récompemé par des digoilér et unur 
pension cousidérable. Quelques sunées aprés il ino= 
Lola également les grands-ducs Alexandre et Cu: 
sante, et il mm. en 1800, Oa a de lui (en a 
Méthode actuelle de l'inventation de là petite -ue- 
role , rad. en frange par Foûquet, Amsterdam 1 








a bat roman | 
Dalle drigine…. di C: Me 
Vin 4 + de riiaiu 


Eénale , ete. iatibus 
Ans le L 8 du Thesan 


Laibre run , ete. 
Ron AU À 
de umtaane ot, ere. a 
mer, etes ibid. À in-4; des portica ü 
dantrintionibns ; Ge Laoquess 2741 3h 4 
DINIZ DA CRUZ(AxToxe), le plus célébre 
poite lyrique portugais du 18° 8, a à Castello de 
dde en 1730 remplit plas. places dans 1m 
", et fut membre de l'acad. » des scie 


Passé prendre; mais on score A'éit, cume 
plète de ses muvress 
DIN ven D Din jure, de 3e S 
fesseur de logne , employé par Boui- 
Mes VS, aves Sidlurd Le Sema, À socrpt 
don du 6e ivre de la collechon des déerilet. 8€ 
a 1313, cunsumé par le chagrin de n'avoir point 
nt Ja pourpre romains que l'on 
4 sou cullaborateur, 11 a lois: 
Lyon, 672: in-By avee 
de Ch. Danvouls 
erpliens de les 
BINOL Ve Couraunt à 
DINOCRATES 
Alexaudro-teG 
pvp de val À 
inauve , dout la main droite deva. 
ville Ja gaiehe une vante coupe 
de Le monlsenc et Jet éveret 
mer, A fat cha de tracer ét de cousteuire la 
ville d'Alenadns en Leyptes rebitt euauité le 


x Fu pr 


pélinune 


ui 








DIOMEDES (my) 
PE 
Fra après 


C 
à [mise , sans date ins 


151, Pa 


tyran avait séquestré tous ses biens et forcé 
erier à un autre, Dion 
r en Sieile et d'afranchir ss pat 
espédidon favorisée par Les Grecs: dansé 
à lètement. Denys fut chassé de Syracuse , mais 
Dioa pént victime d’un complot ou l 
e un Atbénien nommé Callippe, qu'il avait com- 
it La vie de Dion « été écrite par 
us Népos ; mais l 
orable à tous les béros grecs 
evavta 3 
de Corus Repas (ou Plus encens de tn 








0 
ates , quelques portraits à 
ans de à 


LR 
Marcelius Var 
le tome gré; plis. 
#,; ls dern. et la meillenre édit. est celle 
(or, 1598 ; in-fol.; dédiée à Henri LV. 11 
de mombr. traduet. dans tute 
xcepté'en anglais, Mathiole (2. ce nom) 
une grande répuition par ses Cummen- 
iMoscoride 


le. 
iaré de Ligny-snr-Canche, député du 
Aa ox OU péséraus de 1789, parut 
Brameravec are so 
ment ex “constitution eivile du 
Le Meopeh mstitutonuel du 
Wide ls Marne ; avais bientôt 11 montra 
tir de s3 conduite, refusa d'esercer 

retourna dans sa eur 

den à ne point se souruettre 
BL. II fat arrêté comme suspect 
Btradait su tribunal révolutionnaire 
détlara qu'il invoquait le martyre cu 
Wierment qu'il avait prononcé, et fut 


philos. pyihagoricien, ne nous 
le par quelques fragmens que Si 
ve écrits, en citant leurs Ut d 
et ua satre sur la royauté. 
sculpteur grec qui vivait 340 ans avant 
à Gr olympiade, Gtayee Scyllis , sun 
and nombre de statues des dieux eu 
uos, eatre autres, celles d'Apollon, de 





risléantes Demorrius ; ou eu trouve les litres 
dans l’Aistofre des Savans hessois par Si 
ea sllemaud, Les principaux ont été impr. à Lerle- 
lourg, 17: . La ie de Dippel à dé 
G. Ackermaon, Leipsg, 1 
WI. (Jean-Guillaume H 
maun), Darmstadt, 1782, in-12. 
DIR ATZOU BAG HDAS 
du 17% 8., n'est guère connu que pour avoir mis en 
ordre les MSs. d'Evemia Telelely, son ami, 11 4e 
peoposait de les publier; mais il m, en 719 avaut 
d'avoir effectué ce projet. Ces éerila sont: Histoire 
de la revolution de Constantinople en 1703, Fie 
U'Avediek ; patriarche arménien, surnommé le 
Cruel ; et du Abrege Msturique des rois d'Arménie, 
des dynastes haikienne , arsacile, pacratide ét 
ï sont déposés à la 


€ grammairien €L ju 
sé un Recueil de poesies sur 
e € 


axçuis), le Socbonne, et 

âne d'Avranehes ; qe vers 1691, a publ. plu- 
sicurs écrits contre Port-Royal, où sujet 
querelle du formulaire; et ua où. init. Preuves 
1 préjugés pour la religion chréhènne et Catho= 
lique cuntre les fausses religions et l'athtisme , 
Iris, 1683, in-f, On lui strihue les Sommaires 
dde List. ecclés,, qu'on trouve à la in de choque 
mécle  chrouologique de Mérerai. 

2e LC), aoû Joue lognel où connu 


109 











sept etoiles de F'Ourse ; en 
allseheb (chaine d'or); Solaman et 
Sobuat alabrar (rossire de 
rur (présent des gens à 
rale entremélés de cou 
Medjnoun et Lei 
‘date. On lui aitribue | Paris, 1807, à vol. 
de me avec ME de | (le ivre de La raçese 
le 


tres : Selsd 















mul 
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fi 








l'usage d'Alexandro), La 
d’Authos ; les | bibliothèque du rui, à Paris, poxréde Le Koudliet où 
des œuvres de Djamy. M. Langlès à traduit en 

les fables du Prharistan du mêaie aut., dans 
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FU 
À 
ï 
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ere que l" 
de Bruck, 





us (v. CARMATH ), dans le 10° S. 
loutahle au khälyfe 












iatit. : 7'Aderis de Pélectricuté 


vecper dde chimie, Tubingen, 


Losophar 4, a wi 
élosophiques et moraux , 1565, 2 vul. 
vel. in-13 ; Les deux Ages du roët 
es Louis XIF et sous Louis XF, 1 
1 Latin Espagne lier 
vai. in-13; Eloge de Pallaire, 1779. 1-12: 
et histor, de Miche! de Monter A . 
. in-12 ; le géant Loire ; sire de ÉLAL-EDDYN MANKBERNY , roi du Tur- 
euris, 1788, 3 vol. is-12. Les autres vuv. de ca 2218 615 de l'heg.), lils du cl 
userie son! des romass, cabliés aujuurd’hui, | eddin Mohsmmed, se défendit avec op 
Brochures polémiques, des dialogues des | coutre Djengt 
issérés dans le Mercure , et quel. pièces | en plu». reucoutres; mais " 
dans l'élmenuck des Muses et autres rec. | qu tes 4 il purdit la cunfiance de ses sujets 
pAh enr: de Gognet eur l'Orne. des lie | l'estime de ses roiine, avait pris La fit ane 
'AUR-KHAN , gouvern. de deux prov, de | une dernière action et cherchait un atile chez les 

0 dus Le 18e 5. pré: 
pére apris Ja mort d'A 

ar concurrent l'eau 
Le Fa Ale depuis cha où emp 

meem. du 19° S. Après une 


eatre les deux corapétiteurs, Djssfar m 
FTrtees e Fan 


sen signalant 
par des eruautés de uutr espéce, et m. 
un de se8 es 











ur 


























t_à la couronne de 



























bu 








re rame, Djenrar en fe relever les 
en ordoumant qu'on: scellät dans les 
chrétiens du rit grec qui se tronvaient 
m dans la place. Le baron de Tou 
ma denca vovage en Syrie . vit Les ttes 
eureos que de Boucher avait laissées à 
2£a de mieux jouir de leur agonie. 
GUYR (Asoti-Maz'arren-Nora 
men), empereur du Moghol , né en 
de lhégire), ri d'abord ‘de son 
le nom de Selim auquel il joignit 
var le trône (1605) ceux sous lesquels 
pans. Ce prince, selon M. Langlès, 
des vices communs à presque tous 
de FOnient , fataffable , accessible à tout 
: géaéreux ; juste, ami et protecteur des 
ares. Nm. en 16». On a de lui un 
1: Tousouky Djikas-Gnyrÿ, cuntensat 
des 17 pren. années de sa vie. et quel. 
ulés ax Comment, de Babour. V. ce nom. 
BAN, crpatai ngué de l'armée des 
de Perse , utear du jeune Bébadur-Kban, 
sur de ce prince cn 1323, et en eut une 
ar la suite causa les malheurs de sn père 
17 qu que persan. 
s'étantretiréde la cour pour soustraire aux 
5 de Déiadur cette £lle qu’il avait mariée 
asmmé Hiçan ae tiveuntraiot de prendre 



































spira aa mi 





res qui entoÿa sa tite à sun maitre. Dj: 

la tige des princes appelés de sou num Djnu- 
» lesquels régaérent quelque temps sur une 
€ La Perse, el dont l'histuire ext peu ennnue, 
TOSZ { Jeax). historien polnnais. né à 
een 1415, d'üue famille noble. prit une 
rrtanteaux affures du royaume , fut chary. 
missivas diplomatiques, fit le vu 

s devint archevêque de LemLerg, 
ant d’avoir été cousacré. Qu 


























ele plus remarquable ct Le 
e Hist. de Pologne, en 13 livres 
!, qui a élé publiée complète à Leipsig , 
But. in-dol, On y tvuve la vie de 
etices iniéressantes. Morcri à 
ter de 





















ssues. atcuse a avoir ete u inteugeuce 
Français eu cette circonstance , il fut exil 
dans la misère vers 1269. 

DOBEILI (François), jésuite franç., né à Mou- 
lins vers 1634 , m. en 1716, prufessa les humanités 
dans div. enlléges de sun ‘ordre. On a de lui des 
tealueuvns de plus. ouvr. espagnol du P. Nic 
remberg ; sun confrère , tels que : Avis consolunt 

our les personnes scrupuleuses , Awiens , 1671, 
ÿon, 1502, in-12; PAimable mère de Jeus 























Amiens 1671, Amsterdam, 1672 , in-12 ; Reflex. 
sentencés el maximes roy. et po meterdar , 


1671 , in-12: J'ie du roi Amar s 
in-12; Pie de sainte Ulpire, Amicus, 1673, in-12. 
DOBELICS ou DOBÉLN (JEAN-JACQUES), méd. 
allem., né à Dantsig, m. en 1684, a pub. les ouvr. 
suiv. : J. Ant. van der Linden elementa medicinwæ 
Thppocraticu rontracta, Franefort, 1672, in-4 ; La- 
sari Riveru medicina universu 1674 in-ful. 
— Doneuits (Jean), fils du etméd. comme 
lui, né à Hostock en 1674, m. eu 1743, a pubhé : 
Hist. acud. Lun.lensis ; Compendium physiwologiæ 
medio anatomicis demonstratiombus illustratæ. 
DOBERT (ANToixE), religieux minime, est 
auteur d’un ouvr, intit. Récroutions ltterales et 
mystereuses ; ete. , Lyon, 1650, in8 : c'est une 
tation et souvent une copie des Bigarrures dre 



























sieur des decords (w. l'art. Tabourot }. Le . Do 
bert m. dant l'impression de ce livre. 
PDOBI-AHMED-E YAHYA, littér. arabe, né 










à Cordoue dans le 12" ou 13° $., est aut. d'un vuvr. 
















sous Le n° 167 {v. ce 
nom) en a inséré de longs extraits dans le 2° vol. de 
sa Piblioth.-arabico-hispana Escuriul. 

DOBNER (GéLase), relig. de la cungrégat. des 

les pics, né à Prague en 1749, fut recteur de 
l'univeraté de cette ville, sprès avoir professé dans 
plus. autres, et m, en 17go. Ou a de lui, sur l'h 
dr Bohème et de Moravie, beaucoup d'outr, rein 
plis de recherches , de critique judicieuse , et dunt 
les principaux sont: Wenceslai Hagek annules Bo- 
hemorum, et. 1562, 1708 , 1765, 1772, 
1777 et 1582, qué genus cze= 
chiër orge à vendicatær, à x 
2067 in-f: Monumenta historica Bolemiæ, ele. , 


MOOERA eut nee Pommes etre ann 









































à publier, par souseription , un recueil 
Mn leu de de Muve en lorée, qui 
auceës, Le produit de cet où 
d'ane comédie représentée co 17. 
Les moyens de quitter une silua- 
Daelui convenait plus, et d'ouvrir, sous 
Hsfiba de Pope et de lord Chesterbeld ; une 


léde librine, qui devint bientôt le rendez- 
Piéru. disuagués de l'époque. Dodsley 


Sdbirsrailler pour le théâtre, publia di 
itéraires , et acquit autant d’aisance 





DODWELL (Lex: 
en 164e, s'applique pr 
sciences” ecelésiastiques 


le serment d'a/geance au roi Cuil 

laume et à la rene Marie. Il prit ensuite à tâche de 
re Rire remarquer par ses paradoxes ; son habileté 
à les soutenir, et im, en 1714; après être revenu 
à des opanions plus raonsables. Dodwell s'est 
rendu plus recommandabte par Les savantes disser= 
eritiques et chronologiques dont il a enriebi 
and numbre d'auteurs classiques. telà que 
Velieins Patereulus, Xenophon , Denys d'Halicnr- 
trabon, Tite-Live, ete. et la helle colleet, 
eus géographes grecs (u. Hudson). On peut 
consulter, pour avoir de plus grands détails aur ce 
savant, l'ébrégé des œuvres de Henri Dodwell, 
se François 

euri D 








rene àn Fempire sur Les bords de 
mire les Wendes. — Fabien ; bourgrave 
à; né en 1550, fat devé avec Le fa d'Al 
un dne de Prame, voyages on France, 
œairs cmsuite an service de Jean-Casimi 
dstin , qui lui cons plus. missions 
me pue, commanda plus 

lemandes envoyé au 
Te cemige Les 











Prasse , où il m. en 
e de Dousa, frère du 
svit pendant 10 ans sous le pri 
nat. gmtrl de Prorincer- Unies, 
ms \es troupes de V'écteur de Brandebourg , 
pu tend ejoiadre on frère Acace aupres 








V. Les. en 1620, des suites d'une | 4 


+ reçue en Lassce, Eden etait très 





Rae à 
'Anbalt que par Pélecteur pa 
: l'ex net. dé Médiauons ont le Cantique 
Âscrige ans son nom : et d'un unité ii. 
on ad œuimam , resté MS. Fréd. Spaohcim 
2 Cment, histor. de La vie el de la mort 

re Christophe, : mecomte de Dohna. 
r$.— Frédéric , bourg. de D 


les mrécédens. acheta. 61 













[guerre cis 


DOISSIN { Louis ), jésuil 
rique en 1721, m. en 17 
latines estimées quoique inférieures à celles de 
Rapin , de Vanière et de Commire, Les principales 











sont une Eglogue sur la nussance du dur de Bour- 
gogne, 1751 ; une picce sur la Convulesrence du 
dauphin, 1:52, imp. toutes deux dans les recucila 
de poésies Pub. par les professe 
Louis-le- 





s du cullége do 
and ; ua poème sur la Seulpture , Paris, 
13, 24 1737, avec la trad. franç. en prose, 
Milan en 1375, in-$ , avec uue trad. ital, 

et au autre poème sur lu gravure, 
meta: insérée su dans Le Poemata 
4 1813, in-12, 

DUISY ( Pirant iet da bureau des comptes 
des parties casuelles à l'aris, m. en 1760, n'est 
eunnu que comme auteur d’un Dictionnaire péo= 
graphique et historique de la France, pub. sous 
lettre ro. de France et les etats de Lorraine, 
Paris s Mercure de 


pe à 


gendre de Cicéron, embrasa' peudant là 
Civile le part de dus lui à Male s 


























































eur de Syrie. 
épuuillé de son 


ot périr 
l'un des meurtriers du dici 












et ÿ lat asuégé 
À donnes Le mont, da La 
n eus 
X (Joux }, prélat anglai 
ne Pam le a ete 
Viteomnae volontaire dans 
de 1643, et reçut plu. D 
il fut récompensé plus Url p 
Westminster. JL devint év. de N 
puis archer. d'York en 168) . et 
On a de lui quelques Discours et Sermons pronun- 
cés en diverses eircunsta 
DOLCE (Louis ), lu 
un. en 1566 ou en 136k 
dslor., gra 
























, fut, suivant Tiraboshi 
; poète tragitue ; 











eaege mme tn aroremarens | pat mue ue 


à Fimst. de France, se trou 











ue d'Assemani, 
Llémens de la arabe de Tychsen, 
wrestemechis arabe de Hesel , et daus quel 
8 œuvr. : ele à À commentée , abrégée 


SON (Loeu), litérateur frant., 


CA fesseur à Pécole royale mil 
8'jusu/a moment où la révolution e 


Manem.… priscipal de collése de Dicnpe 
ur de belles-letires 





ertuaux , Me. 1777, 2 vol. 12 ; Recueil 
peur servir à histoire de la marine et à 
dcomertes, 1777 @ 1784: 2 Sol. u-12; 
sens de l'histoire, 1804, 3 vol. iu-1 
généraux de beles-lettres , 1502 
m Atlas moderne portutif, cie 
avec l'abbé de Fontenay à L 
1m. 25 et sui. jusqu’au 45° du Foya- 


Fa DaOMET Gens), 


Llermant mn Aviv ere 















savant juriscon- 
eu 1625 . avocat 





ae 
tas), 
em. ; Mist, 
7° 5. jusquà la. 
Aide, 1801, en allem. ; Description des 
ui ont cours dans l'empire dé Maroc, 
803, in8t Grammañcu linque Maure! 
#00 , in-A ; Grammatiea linguæ 
804, in-4; Phulosophie populairs 
es, des Pérsans et des Turcs, Âgram , 
a-8 , ca allem. Dombay m. en 1810. 


y 2e jurqu au commencement au sg? (extra 
lire ne sonaue sousle nom de Peiit Ki 
gra , 1794 ct 1795 , 2 vol. ia: 
dés chens , depés Le mien du 
£a du 18 







































MBEY (Jos: ), médecin , hotaniste et na= 
turaliste leaux eu 1742, fut reçu duc 
teur à M artit en 1778 pour se rendre 








ita le Pérou, Le Chili. étudia 
avec soin la végétation de ces contrées ; ft de num 
breuses découvertes ; et revint en Europe en 1785 

mais la révolution française l'ayant décidé 
tourner en Amérique, il partit pour les Etats-Unis 
svec une mission du gouvernem., fut pris par des 
corsaires pendant la traversée, ct m, de misère 
en 1793 dans les prisons de Montserrat, Les qualités 
personnelles de Dombey wétaient pas mins re= 
marquables que l'étendue de ses conuaissauces. Le 
jardin des plantes de Paris lui doit un graud nom 
Pre d'objets curieux, et le Muséum dat, nature 
uue multitude de pièces de zoologie et d'échanti 
lns de minéralogie. Son Herbier renferme 1500 
plauhes, dans lesquelles se trouvent 60 genres 
nouveaux , et un texte qui présente la des 

des végétaux du Chili et du Pérou , avec l'i 
lon de leurs usages. 

DOMBROWKA ; fille de Boleslas Ier, due de 
 , épouse dle Miécislas , due do Pologne , et 
êre de Dolestas, dit l'/ntrepille, prem. roi de Po- 
+ eat regardée comme la Clotilde 
des Potouais, Son épnax reçut le haptéme le jour 

leur mariage ; le 5 mars 955, et un ge. nomhra 
de seigneurs polonais suivirent l'exemple de leue 
souveran. Miécias ordonna à ses sujets, sous 
peine de mort, d'abjurer les erreurs du paganisme. 

DOMEIER (Jeax-GaonL), bistr, allem., chef 
de la magistrature de la ville de Muringen , el dép. 
aux états du pays de Lunebourg, né en 1917, m. 
en 1500. a écrit une Aist. de la ville et du ballinee 
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 competé qour le Th 
Aoise Wrourent dans lé recueil de Gherardi 
1) 


lig. dominie., 


Domenico Zamrint, dit le), 
, né à Hologne ea 1581, moct eu 
Carrache ; a exdeuis à Tome , 
(Es me grand nowbre de Liileaus. 
au rang après Hapluel, le 
Me Tatien. Les princip. sont la Commu- 
éme, 13 Pierge dite du Rosaire ; et 
Le musée royal possède 15 
maître, Le Poussin disait qu 
de plus grand peintre pour l'expres- 
esques du Domiaiquin sont au dire d 
rs, supérieures à ses WbL. ; on 


de philosophi 


e | 
Padoue , évêque de Segni et 


sa le protestantisme, 
à féuter d'aposta 


Laliea plus. | ge 


une des vestales pour incontinence. Plusieurs com= 
plots se formèrent contre Domitien , qui, après 
êtcé parvenu à étonffer la révolte de L. Antouius 
dans la Germanie , suecomba victime d'u 
ourdie dans son palais même par Domi 
Gina, sou épouse, et fu é 
Alfranchi de cette femme , l'an 96 de Jésus 

Ce montre 30 plaisait à faire 


ot qui lui cuûta La vie, Dumitien p 
gout de se foire couronner dieu et s 
e faire dressec des autels. 


DOMITILLE (ELAvIS): lemme de Vespasieu 


Rental Henee 1 nde as 


pe ien et nièce 
de Dumitien , épousa qui fut mis 








à port par Douitieu ; elle fu elle-même exilée 


+ à enrichi lon villes de Gênes , de Ps- 
Mscence . de statues en bronse et de 
dot plusieurs princes de l'Europe ont 
ne) considérables. On s'accorde à re 
me les chefs-d'œuvre de ce meltre la 
1@serges , celle de St Mare , failes pour 
Sue ia orto à Florence ; la statue en 
Jeduh qui vient de couper la tte d'Ho- 
hatsise d'Ernsme Nirni, gén. véi 
» de $4 Antoine en bas- reliefs. — Di 











vécut 55 ms. Le pape Eugène IV 
Mr ire une des portes 
de Pages de M Pre 





rre. Donstello € 
me rar enéeu 
M Ve de en eme arn. 








Renge par les enfans d'Israel. 
mer. perl sise ss 












atülhomme florentin, ch 
set les troubles de Florence 
sescement du 1475. dans ses in 
As Bose NUL, a io pha du parti 
mes ave Vide de Chañes de Valois. Mais 
il vit déchoir son crédit dm Le gouvernc- 
fat sceusé de prétendre à L tyrannie ; et se 
au dermier supplies ea se donnant la mort 
S$.— Don (Bindo), poète flurentin du 
a rem. qui aient versifié en langue | S 
et l'an des meilleurs écriv. de 100 Lermjs 

s Me. plusieurs piéres de vers parmi les 
ei une Ballade adressée à La com- 
né, mère da fameux Guide Cavaleanti 
seuret vers l'an 1300.— DoxaTi (Furèse) ; 
weutia , contemp. du précédent ; est 1 























plus curieux , et étudia avec soin toutes Les prodi 


courut la Syrie et l'Egypte ; ot péi 
frage en revenant dans sa patrie l'an 1763. On 


pub. par les soins de C: 
Fedeli, Veau, 1350 
par de Castillon , La Haye 


41553, succéda 
publique avec sagesse ; eut le talent 
lg. | Lee La neutralité de Venwe pendant le: 
Charles-Quint et d'Henri IL, embellit sa patrie des 
deux mopumens les plus"remarquables qu’elle 
possède, l'hôtel des Monnai 
et enrichit le pal 
| des meilleurs maîtres, Marc-Antoine Trevisani 1 
succéda, — DoxaTo (Léur 





in-8 , rérm 
niques 1772 À vols in à où louve en tôte du 


rses de l'alie par ordre de Benoît XIV, 
recueillit tont ce que le roy. de Naples , la Sicile 
Vlllyrie , la Bosnie et Albanie, lui présentèrent di 














Guns de la mer Adriatique. S'étant plus tai 
en Orient par ordre du roi de 


rendu 
daigne, il par- 
dans un 





le 
ne Histoire naturelle de la mer Adriatique, 
-Rubhi et de Jul 


5. 














dans les Transactions philosophiques 


DC 





10 (François), doge de Ve 
re lande 5 





faire respec= 
querres de 





1 la Dibliotheque , 


dueal de tahleaux et de statu 













6 d), dage de Venise 

160 à 1612, s'est rendu céléhre par la résistance 
âtre qu'il opposa aux prétent 

V sur la juridiction des ecclé: 





Fe pubs 
Memmo fut 
, de 








svus ce titre : Opuscules sac: 





mathématicien et astro 

ue en 1746; <e distingua 

des /enanaissances dans les 

ces À a ième des Calculs aur Les 
soleil ét de La lune avec les passages de 

N poarvplus de dix aamées . publ. dans 


sar. anghois , mé eu 
de ie à Hriwol, et conservateur de 
diotb. pabl. de ceus ville, est aut. de quel. 
és de er ct de trigonométre ; d'un 
rsèque expérimentale + 1771 ; in-12; 
Ddmnhlase veut nd dure Deere 
da Devon, 1704 couvr. couronné par là 
L des arts et du com 
éCuñte du Devenshire en 12 feuilles, 
Féd'use Carte de La ville de Bristol et de 
rem d feuilles , 1770: 
Jean ). V. Visé. 

t J, sculpteur allemand, 
mé en 1680, m. à Vienne 
je des place de ceite ville 

eu marbre, et la maison royale de 

3 d'une statue de Chorles VI. 
CERaNG--ALPHONSE ) , avant mé 
sfraless. à l'uni Padoue , né en 1635, 
ae distingaa par ses talens oealoires el 

convaissance de l'art médical, Ou a 

Himedico prattico, Venise, 1666 , in-12; 
Rüs qui semel in dia cibum Eapiunt, ibid 
fotss Bellum civile medium, Padoue ; 


me en 1708 pro 


ka: ne des plus anciennes et des 
DAS Tamllcs de Puse  douna des chefs au 





grue tableaux dont les sajeta ont 


la Pia dé St Benoit, lue 
deux tableaux dé Marty) 


S., a biissd des poés 
ont été pu. sous 
he; impr. dons le recueil des 
Vuses aiciliennes, — DoNztLLA (Pierre), libraire à 
Palerme, sa patrie ; né ea 1650, a composé en ital, 
sieurs uvre de Pété dont La ste se route dans 
in Biblioteca sieula de Mongitore, 
DONZELLI (lustmr), harna de Digliola daas le 
royaume de Naples, n'est cou que par 
cherches auxquelles il se lisra sur l'art médical 
qur la chimie rer le milieu du 13° 8: On a de lai 
Synopsis de opobalsamo orientali, Naples, 1 
DEL de mpobalrene «ae crblorene 
, ibid, 1643, trad. en ital., Padoue, 1643, in-4 
Teatro farmaceutieo , ete. , publ. avec des ail 
par Tlôwas Donselli, fils de Joseph, Home, 167 
in-fol. dell 
eroi 


sav. médecin ital, da 
luug-temps el avec succés à Brescia ; 
fut forcé de quitter eetie ville pour avoir soutcuu 
anière Lrap virulente les opinions de Vin 
beveglia contre Jusephi Valdagi 
acquit une juste célébrité : 1 pu 
fé scerètemeut comme coupalile de sacri= 
léges. Sex principaux ouvr, sont : Épistola ad Jos, 
aid mn , de na s et curatione Febres 
pestlents, Ve: Consilia et epistolæ 
medieæ, Pranchort , une traduit, lat, du tr, 
en de Pusand, el la traduet. latine de 8 4 
nes le Themistius , Mile, 1559 ; ia-8. On 
attribue un(e, ioût. Pemediurs ferenilarum in= 
juniarum sive dé compescendé ir, Venise , 1596 
— Doxzruuixi (Juseph-Antoine ) ; médecin 
mapolitain au 185, est aut, d'un livre init. Quuese 
fo convivialis de eu mathematum in arte medicä, 








se, 1707 in-8. n 
DONZELLO (Prrnur-Hirrouvre del) peintre et 
LEL) 


Fond 5 galères et en ep 
souniers. — Lamha 
Ma Génoix daus leur seconde guerre 


as. conduisait dans 
al 


vén. Amdré , qui commandait une Hotte 
dé y palres. Les Ce: perd mt d'abord 10 ga- 
re sas Doris . ranimant l de tes dq 
hientôt Le dessus , et manœu 
id qu's In Go de la journée 85 galères 
: Hem Lori 


po pmsonmers, au nombre desquels se tr 
QT Dre, anim. de chagrie peu 
1à énpraprès ao arrivée, Dora. de ana câte avait 
had ion triomphe la perte de sou fils, tué 
à le 8 PPafice . Une paix glorieuse fut 
le vietui 





RE 
DE 


Hi 


‘ace 


la flotte avec laquelle il venait 
«la conquête de cette place fat obligée di 
ndre prisounière le M juin 1380.— André Dons 
né » Oueille en 1468, fat Le restaurateur de la li 
Lerté de Gên à des 
factions qui # 
jeune André s: 
armes, et apris 
troupes de terre de divers qu 
solut d'embrasser l'arme dé 
eu de temps la revommée de premi 
Silaine Je son sséclee Il équipe Atos fran qu 
dères pour fare la guerre aux musul 
frique , qui infestaieut alors La M 
répandit la terreur parmi ces infdël 
Tltalie étant devenue le thé 
née entre La France et la mi 


elle de Ghartes-Quint sur les côtes 
Plus tard Doria, avec le consente= 


L aperçu qu'il 
res de France 


engagé; que sa patrie allait devenir victime 
Htrigues Re vide , il renonça ou ser- 
de François, el conelut avec l'empereur un 





a des Véuiticas. — Pagsainu Dons 
unir io marine génoise dans Je tin. guerre 








fraité dans lequel il atipulait la restauration de 


la liberté de Gênes, Le 2628, d se pré 





… 


< 
), csmoine de Soissons 


Laruum , 1657, in-8 à Hist, de La villede Saissons et 
LE pi mie uvre Sun, VS 


59 2 
257 n-8s Dictionnrium chimicum 


 Prasefurt . 1583 ; in 8. On à encore 
de lui: Dérestititæ uériurque medicine praxi, 
Lyon, 198, in-8; Füte Brevie et quelles anima 
tr carpore ce en français sous Je litre 
le La monarchie dus Lermaire en union avté la mo 
a binaire en multitude confuse Bâle, 
Pyrs imS, trés-rare. La plus grande partie des 
Pmprimée dans le Theu- 
on chomicum. 

DORN (Jrax-Cun1sTOPHE), 
Emsod éttbéologien protestant, m, eu 1 
teur da collège _ Lg Ts 

ri Wolfenbuttel. a de 
wo de sié et obitu H. Welle 


426 docus impostoribus, 


savant Libliographe 
152, Put 
, et liblioïhé- 
cs ouvr. suiv. 





} lBoulogae eu Picar 


ticus, Hanau, 1620 , in-4. 
après la m: de l'auteur Dornaié 
1677 1 2 9 iue8. 
LawPni-Joues), av. tique 
en 1717, est auteur de +. 
SNA 


Avrdme), JELAE ba ca 
is le cord. de Nosilles 


DORSCH (Cunisronmr), geav. en pierres fines , 
né en 1776 à Nuremberg, mort daus Îa même ville 
en 1732 4 a laissé un grond nombre d'ouvr, fort re- 
cherchés en Allemagne, Lien que la plupart d’entre 
eux décélent peu de goût où une trop grande célé- 
rité d'exéention. Les suites. de portraits qu'il a gra= 
de même que ses copies des pierres antiques ; 
tre cousultées qu'avec cireonspection ; 
ait pas toujours exactes, 
DORSCHE (Jrax-Gr0n08) , eu lat. Dorschæns, 
ministre eL théol. protestant mé à Strashoi 
à Hostock eu 1639, a publié un 
re d'ouvrages fort estimés de ses 
“gunvaires ; dont Spirel donne La longue liste 
daus sua Temple d'honneur; nous eierons seule. : 
Epigrammatum centurie oct, Srashourg, 1631 ; 
in16; Zatro theologus et théologus latro , Ras 
tek, 1666 2; Tumca Christi inconsutilis ; 
ibit. , 1658 : inf 
DORSENNE (N., comte), général français 
s'enrûla l'an 1794 dans un 





Det eepéditus , {L cumposa dl 
fase à près amet sport à ent 
Ann ds mate œtqis, Son recueil 


Dgéen ven Ken, + Sur del | 
1Ga 


« Padoue ; 1657, 
ibid. saints; Venise, 
REen s ol. in-12; Pline, poema eroico. 
Mess; 102, in-ua, sous Le nou de 
Cnts, Owsunbna encore à Dotturi le Par- 
em8 chants . et Goluthée , un 5 
fraoç. ; né à 


LET ; é 

7m. à Pa 2 
PP Técole da santé, aojourd'hui beult 
ins, a pahl. les ouvr. suivans: Mémoires 
rmprémes ét Le traitement de la malade 
Mes les enfans nouveau nés, Paris, 





in Séuit 6 Vernon an Nor- 


réputation de Glent ct 
Vileté qui ne Lui a pas s1 - On ne connait de 
lui que des plafonds, et quelq- tableaux exécutés 
à La Hays, 66 qui laissent cet artiste au rang des 
peintres médiocres. 

DOUFFET. V. Durrer, 

DOUGADOS, V. Vrsaner, 

DOUGALL (Jrax) ; écriv. écossais, né dans le 
comté de File, mort à Londres en 1823. a publié , 
{aveë Th. Hüdsôn),oatre les Lrad. de différens ouv. 
frauç. et italiens ; the Cabinet of the arts, ele. , 
1803 , 1806 , inf } éie, 

8: (he moilera Pre 
{une traduët. de l'España maritima ; 1813 
jet un sul, in-8 de Mére. milit. Ci 
laissé ea outre plusieurs MSs, que l'exiguit 
resources ne lui peronit pas de melire au jour. 

DOUGLAS (MMEWAMMAUT ,romteide) , gontilh. 
écossais, né comntandänt général, des 
10,000 auxiliaires envoyés à/Charles VIT en 1421 ; 
licutonant-général du ro de France ; due de 
Toucaiue, rendit def ervices iporlons au roi 
Charles, combattit afee valeur contre Henri de 
Lancastre, usurpatéur de Ja couronne d'Anglet., et 
pétit en France Je 20 août 1425 dans unie bataille 

malgré lui par la témérité du vicomte de 
Naïhante, — DouëLas (CHARLES-JOSEPR) , 
se signala en 1745 lors de l'invasion 
dant en Angleterre, s'empara d' 
etre anglaise ; et fat fait prisounier à là 
fataille le Culloden ; si funeste an jeune Edouard, 
Ou énotel'époque de sa ma 

DOUGLAS (Gawix)s prélat ct poète écoss: 
né à Brechin en 1474 gacheva son éducation à l' 
mivers de Paris; ele retour dans sa patrics 





DOUX DE CLAVES {Gasros Le). V. Duuco. 

DOVEL V Ban aan er ce 

he ot Basin so er RL Uhiens oa 
{Ginan), paatre Le 


à 
d'atschs re 

et de asture morte. Il »’a. De #40 : ' 
Mlnce re Dautondtie que le mano dont 
élairé 1 plapart de de tabl; tous vont d'un D 


comme mi chef-d'œuvre ; {a 
fe GS dEpicière de milage ; Le Trom- 
2 her pré de Peseur eo 
F le Femme en prières ; le 
poréroil de 18. et le siens À 
DOM (Anesaswr), officier anglais et littérat. 
néemFenme, =, dans l'Inde en 1779, se distn: 


jeune 


eines militaires et es ons érire 
Héaetiaane msioiee dater an gaie de [a 


à Nencoulen dans l'Inde, et 
rétulié den pètes arbitraires et des vexations do: 
ét de Héimsia , il eut le courage de prendre la 
plume pour défendre les droits de l'humanité, 11 
2 La clone d'être le preraier qui ait fait counaitr 
T'hist. dés principales dynasties musulmaues dans 

le. en tradlaisant en anglais les 3 prem. liv, du 

i Ferichtah , et les publ. sous le titre d'A 
'indonstan , depuis Is mort d'Akbar jusqu'à La 
eomplète de l'empire sous Aureng-Zeyh, 

FL 3 vol. in-4- On à en outre de Dow latraduet, 
JEét frment da Redang-Shaster on Explcut: 
AiPéda, 1rad. en franç- par M. Sinuer , et inséré 





). péiatre is , élève de 
à né à Leyde en te mort en 1674, |( 


 Lsers.import au prince 









LCA 
sous Le tre Be Tale 47 
res, vol. a 
res. RES, in-42, trad. en Ér.avus 


raux le choisireut pont leur 
À, La furmioté et le talent que 
au nom des états de ot 


oo ame 
Femme von co. np ds 


(Jean), frère du ju théologien ; m. en 1644, 
sx aut, d'un ouvr. intit. Warfare of the christian 
ee militaire du chrétien). 

DOWNING (Gauvwatr), théol.angl,, né en 1606 
dax Le comté de Glocester, m, en 1644, est aut. de 
quel. dise. et serm. prononcés contre Charles Ier 
en faveur du parlement. — Son fils, Georges Dow- 
uno « partsgea d'abord es môes opinions poli. 
et Les abjura sans doute par la suite 
nommé, à l'époque de la 

da L 


créé baronnel en 1663. 
DOWNMAN (Hueurs), médecin et poète ang 
ué prés d'Éxeter eu 1740, morten 1809, à comp 
lg. écris dont le plus remarquable est un poëure 
ji l'Enfance, publ. en 1771 4 et qui 
“litions. 
DOXAT (Nicoras), feld-maréchal-lienten. au 
serv. de l'emp, d'Autriche, né à Yverdun en 1682, 
s'enrôlaà l'age de 18 ans et s'éleva en passant par 
des à celui de major-génétal ; se siguala 
dans plus. affaires, notamnr. au siége de Lille, en 
1708, au siége de Belgrade en 1717, à la bataille de 
Francavilla en Sicile, et rendit comme ingénieur des 
ne, Ses brillans services 
Jui avaient mérité are té quelle il aspirait, 
locsqu'un ordre de l'emper. le rappela sur le théâtre. 
de a guerre : Daxat fut chargé de la défense de la 
place de Nissa dont les murs avaient été détroit 
anvesü par les Turks avant d'avoir eu le temps de 
113 








feu Lt. par Ko= 
Drakt eyuitis angl 


. [le sèle que 


Éuà Bora anple-scolira | 
Lontres Tode mo be Même secrets de Roberé 
Lame de Leicester 


, Lon d vf A ; 

G (Cumisriax-JACQUES), matelot 
PAR (Cane cols remis 
narétant né à Stawanger en Nor- 
mourut à Aurhus en Davemarck 
qu'il se maria à l’âge de 113 ans, 


Nat lan . 
dai;zo, On dit 


es Ro 
{ED (Juwrr de), profes. et reetur de 
de Gotiingue , : 
une édit, du traité d'Erasmie, Cons 
à ratio, Gotiague, 
MONMENLOrUNS 


19 13, 


seau 
lle vers 17ËD, lle eut, es l'abvé Fay 
lerve (w. ces noms iculiérement avée le 
LB 


e permettre, Sterne, sous le nom d 

ddressa les lettres que l'on trouve dana se5 
OŒuvres , et l'abbé Raynal lui à consacré un éle— 
quent paragraphe dans son Æist. plulosop. des deux 
Indes, C'est lout ce que nous savons de celte femme 
intéressante, m. à l'âge de 33 ant. 

DRAPER (Wituta), général anglais, né à 
Bristol, m, à Bath en 1787 | servit avec distinction 
depuis 1700 jusqu’en 1782 , et se rendit célébre parc 

défendre lo marquis de Granby 
ons que lui inteatait l'agteur anonyme 
« Lettres da Jumtus, Les sarcaimes amer que 
neontu lui Jauça, le Draper éprous 
ble adversaire , 
parti 

us le dessein, disail 
parcourt en voyageur in 

telligeut une partie de PA ta 
DRAPIER (Gui 


Bexuvais, m. en 17 


des Oblations ; 1 
glise touchant 


ques et les curés ; Bile (Rouen), 1707, 2v. 
Difense (ironique) des abbés commenda 
rés primitifs ; 1685. — Un autre Dnariër 
(Rach}), avocat au parlem, de Paris, né à Verdun 
en 1095, m. à Pa . Aécurata 
inshtutionum Justinian 





pales decisions sur les dimes ete, 1740 , io-19. 
DRAUD (Gzoner), Draulius {auniatre proies, 





. 


ville en 1765, conseiller et avocat 


M 

s È 

le La Sante, Bale «gré, a vel in fl 
DRIÉDO ou € 


dax), ji 
du 168, 24 à Turihout dans le Bras eee 
1535 St-Jacquies de Louvain, a laissé cinq 
traités De gratiä et libero’ arbitrio ; Dé 
concordé Ler arr 6 pradelinationi; De 
caplivitate et rodémptione gencris human 
Éfians Rens De ve ttente 8 agmatibns 
ré 


par- | eccbsinstieis lib. IF. Ces aités ont 


Srérimaat eu France ; Pan 1230. 
DREUX DU RADIER (Jrax-Fran 
at nè à Chäteau-Neaf es Thymerais 
rm. dans la même ville en 1780, avait quitié La 
“pléce de Bieutenant criminel qu'il exerçait, pour 
ne lirrer à la lütérat, Ta pub. de 1749 à 
sombre d'ouvr. : les princip. sunt : Biblioth, 
ref critique da Poitou , 1734 ; 5 vol. in-12; 
Tablotnes bistar. el anechotiq. des rois de France; 
depris Pharémond, jusqu'à Louis XP, 1759, 3 vol. 
vel in-t2; Mem. hist. , criti 
reines ét régentes de France , Paris 
Hiva m-ta; Paris, 1808, 6 vol. in-8, cle.; ete, 
jeurs ouvrages MSs. 
E- É 2, graveur fre né à Lyon en 
Le. & Pariten 1739 ; récula les Lories de sou 
ans lois | pti rendre sensible la diver- 
si seal dis métaux LenGn cell de 
tous les, qu'un œil exercé distingue, pour 
ET is jusqu’à (la variété 
de cmleurs. Drevet s'est livré presque exchusive- 
amet Qu portraits il eu a gravé surtout d'après 
Jia art gr. nom. 1ous rès-remarqual 
noûs cie senlement ceux de Louis XIV, 
Flary, de Boileau « de Girarden et de Rigaud. — 
Dervér (Pierre), fils aire du précéd., dont 
dsurpues la gloire , né à Paris eu 1097, m. dans 
liméme ville om 1739; memb. de l'acad. de pein- 
Win, annonça de trés-bonne hours des disp 
bn ersordinaires. Rien n'est comparable au 
parait de Bosguet qu'il $t à l'ôge dé 26 ans ; on 
Wécrche encore de bai dans ce genre les portraits 
Lecouvrenr à 


Gtimprimés , Léuvain, 1933, À vol. inf, ibid 
1572, in-fol. 

DRILLENBOURG ( GuiLLAOME van), peintre 
hollandais , Utrecht vers 1625, d'une famille 
très-distinguée; apprit la -péinture sous Abraliam 
Bloemaert, prit ensuite les ouvr, de Jean Both 
pour modèle ; et les aurait égalés ai aa couleur avait 
été aussi naturelle et sa touche aussi facile. Dril 
Lenbourg ex surtout dans le paysage ; 
bleaux sont très-recherchés des amateurs ; il s’éta— 
blit à Dordrecht en 1668; on iguure la date précise 
de sa Lt 

DRIVERE (Jésime), eo latin Driverius où 
Thriverius , md, Ham, né au village de Bracckel, 
en Flandre”, l'a 150f, mort en 1554, professeur 
à l'université de Louv. Ù y avait obtenu le 
grand prix de philosophie, honneur auquel on 
attachait alors Ja plus grande importance dans le 
monde savant, Outre de nombreux commentaires 
sur Hippocrate , Drivère avait pub. à Li 
Leyde de 1531 à 1854, plus. ouvr. dont les prin- 
cipaux sont: Disceplatio de secnrisämo victu, 
1531 ,iu-S ; a artem Galeni clarissimi comme: 

des 1547 sin 16; Celsi de sanitate tend 

1592, iu-4; Universæ medicinæ bre= 

vissima absolutissimaque methodus , ibid. , 1592, 
in-u2. Ges deux derniers ouvr. ont été pub. par 
Denis, il de Drivère. 
AOGON ; évêque de Metz, m. en 855 ou 857, 

ils aturel de Charlemagne (suiv. quelg, auteurs), 
fut un prélat pieux et ami de la paix. Les lettres 
lui doivent Leaucoup pour les encouragemeus qu’il 





Au eardioal Dubois, et sur- | 


donna à ceux qui les cullivaient de sun temps, et 
a qu'il fouda el dota de s69 propres 





exact des autres 

LL ET la suite de 
1x , par Caste, Besançou , 1807, in-8. 
sust JACQUET) , mécanicien céléh. 
da Chans-de-Fond, dans le comté de 
SA Bevse es 1799 trouva d'abord 


sb pau defrais ; aux horloges 

erillon ele jeux de flûte. Le la 
[<a erpétuel eserça 
Dngraonmbans; à le résout autant 
létre , e.--d. qu'il inventa Le premier 
Bqui. au moyen de la combinausun ile 
ë dilatables ; mare 


Étant que lés pièces n’en ser: 
RéDemans. Dior ft Le voyage d 


ya 
séteaier zu roi d'Espague cetie 

admiration de tous les artistes. 
Meséeuts son chef-d'œuvre de méca: 


bande écrisaun, et prodi 


lee pendule ‘astronomique. — noi 
Blacquer ) . fils et élève du précéd. 
If-de-Fond ea 1752 , n'avait pas cu 
pequ'al 


pour dern. 


a à Paris plus. piéces de 
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a mis en ordre par M. L. de Sevclinges, Paris, 
261 ie-8. 

DUBUIS DE SAINT-GELAIS ( Loris-Faax- 
qu), né en 1650. mm. en 1737, secret. de l'acad. 
de printure et de sculpt. est aateur de plus. uuvr. 
anonymes ; les principaux sont : /a PAilis de Scire, 
de Banarell. traduite on français ; Dissertation sur 
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DUBY (gui) DUCA 


DEAN où DUBRAUSKY (Jean Sxara),| DUC (Pauirrir). jeune 
Vs bobérien , mort en 1553 , év. d'Olmuts | maîtresses de Menri Il, eut de re prince ; en 1545, 
regni Bohemiæ ab inde Buhe-| une Glle, Diauc légitimée de France. Cette frmme 
: [ue doit Ia place qu'elle oceupe dans Les bingr. qu'au 
eh ; | besoin de rectifier l'erreur commise per fes hintor. 
nef. | qui ont eru Diane de 
istre protestant du | duchesse de Valenti 
doctri DUC (Frovros di 
A Tournai . se brisa La cuis ué à Bordeaux eu 1334, mort à Paris 
met peu ewcalsdait les remparts de ce! bibliothécaire du collége de Clermont, 
Ville qour se soustraire aux recherches ordounées |de : Remamnes sur ln chromque bo 
“contre lai qar les magistrats . fut arrêté. jugé. | Gabriel Lurbé: à vol, de Contrverses adrentées à 
condamné à dre brêlé vif, et exécuté en 1543. parce | Duplessis Murnay au sujet deson livre de l'Enchu- 
i pershit dans sa croyasee. — Un autre Dc-|ristie; Hit. tragique de la pncelle de Domremy s 
survit (Pierre!, bachelier de Sorhoaue , à pub. :| autrement d'Orlcuns, nouvellement departe 
Bin, ample des peuples habitans des trois bourgs . pur personnages, cle, Nanes 
de Bicey (en )« Paris, 1654 bliothera veterum pairum ; gr. 
Dusartrt (Jean), jémite ; né à Paris a vol, in-fol. Ge rreueil est plus connu 
a 160 ; direet. du moriciat de Dijon sous le titre de Auctanum Pucæanum , parce qu'il 
Permpechve pratique nécessaire à oi sent de supplément aux hihlioth, lat. de S$. Pères. 
DUCANGE. V, Caxar (du). 
DUGAMP (Tu£uponr) né à Bordeaux en 
fit dans cette ville ses prrm. études médicales 
chirurgien mihtaire, termina ses conrs au Val- 
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dnule même vie en 1604. près avoir été 

BAllire de Clermont, à Sous une édit de St Jai | qu sur Le trattrment des maladies are 

dure de Séville. Paris, 1601 , in-fol., et publia Fie | frales l'ouv. intit. Trnite des rétentions d'urine oc= 

de Charles de Bourboz , eacle de Henri IV. Paris, | casivnces par le issement du canal de l'u— 

puités de Puris, 1605. 1822, iu-8, réimpr, en 1823 avec une 
qut h; Ducarn la 


se par l'application du nitrate d'ar- 
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R e sur Les désordres de la respiration , 
cæmobio. Paris , 1614. io-4. Enfin Dubreul à laissé | et pub. plus. articles dans les journaux de mélee. 
fe l'abbaye de St-Germuin. français. [ mour avril 1823 d'une affection 
DEBUAT-NANCAY. V. Bear. pulmunaire. On dite encre parmi ses opuscules à 
DUBUC. V. Bec. Rejieatons sur un cent de M, Clomel , ayunt ponr 
életre: de l'haistense des lies 
lstors. 
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nue conspirati mu J'Îléhert al fat eund pus de Lulles anglo-galliques on nor- 
mer avec ce el executé en 1744. Dubuisson | mardes re aymtamques, des ane. rois d'Angleterre, 





3 assé 8 queccs de theâtre, tragédrés à coméd 
open. d'un mérite trés-méiliuc: poës 
sacs lire iuttalé Zablean de La volupté, ou 
Quatre parnes du jour, Paris, 17744 +8: 
de ia revolution des etats d'Amenque, Pa de du prose de Tambeth, Londr 
à Nouvelles considérations sur DUGART ARC. perntre hollandais 
en reponse à celles de M. Hilliard d'auherteul, ik. | sterdaus eu Mio, me dans la même + 
1580. 108; Lettres entiques ct poltiques sur Les | se fit nu 
<élesies et le commerce drs villes marit. 
adressées à G-T. Raynul, id. 178: 
DCBY fPieure ANCHER TOBIESEN j, né eu 
Hièséeau , daus te cauton de Suleire, eut 14 
cuis rimporiée à la bataille de Fonte 
suisse au servire de 
dis à l'hôtel des Invalides , il se lvra tout e 
à l'étude des lettres ct à celle des langues du nord. 
Sr ecnawsances dans cette partie l 
ire d a bils y 
Recueil genéral de pièvrs obsi- 
este. gravces d'après l'ordre 
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ane s 17 À, avee pl., ete, ete. 
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de l'empire: son 
dhrosologique des cvèneme, Paris 1786, in-Cul. , ateuzène EU 13 jus 
me Hpli 27. des munntes des bärons, pairs, has par Les Turks a 

ps abbé. villes et autres seigneurs de France, | 1152. Cet ouvra; Lonvre 
Pau 1590, 2 vol. grand in-f ; avec 122 pl. eu 169, avec à traduetion latine et Les notes de 
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Ducueswe (0- 
médecin clumisté et 
ce d'Ar- 


d nombre d'ouvr., 

+ A Jacob. Aubert 
contra chymicum ex- 

io, Lyon, 15:5 et 1600, 
“gén, et parle. des arque= 
, in-8, trad. én 


cure 
Garnier Staufla- 
x Ditelicon 


ns n 
\ Éomire 
trad, en franç. 


A2 là santé, S-Omer, 
Les œuvres médicales de 


x, ete. L 
tête recuvillies à Francfort en 1645, 
wn- Le litre de Quércetanus redicivus. 
st aussi: de 
RTE DS 


ï : ï um 
faatres pour veier le miarbte. La 1niacé des Méim. 
la Franche-Comté, dont Boulainvilliers à inséeé un 
long extrait dans le 4* v. de sou Etat de la France, 
édition de 1752. 

DUCHESNE (Jeax -Davrisre PHLIPOTOT) 
jésuite, né à. Chesne - le - Pouilleux .en Cham. 
pague ; l'an 1692, m, à Dijon en 1753 ; a publié 
Hispanñiu parti suorum fide , partèm Philippi vtr= 
tnte, ex clade snû triumphans, oratia , 17, à 
le Prédestinianisme, Paris ; 1724. in- 
da La jeune noblesse. 1729 $0:3 
de L'hist. d'Espngne ie, L74U» à 

DUCHESNE (Hrsni-GAriEz) ; écriv fran 
né Paris en 1739, m. dans la même ville en 162, 
conseiller honoraire et référendaire à Ja cour des 
“amples: à Laisaë MS. à forts vol, im-fol, ; extraits 
des ouvrages du P, Kircher, ct a lui-même publ 
les suis. « Manuel du natural. , Paris, 1770, io-8; 
1799; À va. lu-B, en sndité ace Mséquecs de 

france ocelés. , années 1774>1: id. ; in-1a ÿ 
Dictionnaire de L'industrie, À 778, 3 vol, 
in-8, 1801, 6 vol. in-B, 3e 
la vie et les ouvr. de 3.-R. Potia, gentilh. napolit., 

XI (1801). fu 8; Coméd. de Térence, en 
vers franç. ibid. ; 1806 ; 2 vol. in-8.2} 

DUCHI (Césan) , en lat. Déchuson de Ducibus, 
avocat, né à Breseia dans le 168. ça laissé 
pièces do vers lat. , qui 
recueils , entre autres di x 

er. — Duc (Grégoire), de Brescia ; a publié 
puème italien sur Les échecs intitulé la Seuc= 
cheïde, Vicence, 1586 et 1607 ; in-A,— Ducit or 
Ducci (Laurent), en lat, Ducciisqué à Pistoïe vers 





la fin du 1675. , est aut. des ouvr, suive : Zrudalo 


grecs et. 


‘taie, | ot un amour ardent pour le 
Porté Dis de um case 


me partagez point 
Mmbèrent qu 

Pabliquem. leurs 

Kansèrver leur citime, 

2 Mn homme droit et adroit ; 

Bert disait de lui: Detous les hommes que 

du, estlut qui le plus d'esprit dans un 

La conversation de Duclos était vive , 

sans être offensante : on cite 


Œuvres complètes de "Duelos 
(pie MM. Auger et Coluet) , Paris, 


JEAN), grav., mé à Paris en 

da, a gravé ; d'après Moreau , 

de viguettes trés-cstimées. On à 

lérement celles qui accompagnent 
er le Voltaire, édit. de Kehl. 


avec une distinction peu com 
notaire , lorsque la cousidérat, 

ermit d'offrir successivement 

à l'abbé Terray ; à Calonue et à 
leurs opérations fiaancières, Ces opé- 
chaque jour plus embarrassées ut 

+ Duclos-Dufresouy fit prêter 6 mil- 
para compagnie dei votaires ; dont il 


| aux fonctions 





contre l'appel aa peuple ; et se trouva par là séparé 

de ses collègues de déportation dont il ne parta 

pas d'abord le sort, Toutefois, comme il ne ces 

de parler ea leur faveur, 

coudamut et marc! 

1792) en faisant encore d 

gouvernement dout il était victim 
DUCOS ( RoGEn ) , niemb, du directoire , ex 

sait la profession d'avocat lorsqu'il fat déput 

1792, par le départem. des Landes , à la con 

tion atiouale , où il vota la mort de Louis XVI 

sans appel et sans sursis. 1 

remarquer da: 

des anciens di 


faud (31 oct. 
pour la durée du 


recteur en juin 1709 
ait, un novembre de la même année, au général 
Bosaparto et à Sieyes , et fut proclamé troisièm 
coul provisaire. Nommé en 1804 membre du 
séuat conservateu er de la légion d’hoi 
neur et cumte de l'empire , Roger Ducos vota , dix 
aus après, la déchéance de celui auquel il devait tout, 
Ayant fait partie de la chambre des pairs pe 
les cent-jours ; il fut condamné à l'exil par l'or- 
dunnance du 13 janvier 1816 , et périt près d'Ulen s 
celle méme angée , en cherchant à s’élancer bors 
de sa voiture au moment où elle allait verser. 
DUCOS (Ancécique CASE ox La BOVE 
femme auteur, aussi remarq. par son esprit 
ar sa beauté, m. en ut, à pub. Per 
de St-Clair, Paris, an VI (1798), 
eu allem., par Lb. F. Hubert, 
in-8; Clémenre de Willefort, Paris, a 
(a7e9) «a mbig-ta; Latres de Louise 8 de F' 
lentine Did, BL , à vol. in-12. hs 
ui4 








Us) Mandefineris de Henri VII, 
Vevre , DE 08 sous dès sa je 
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Mmiais qui est conservé MS. dans un 
#de bibliothèques. 
Ecis), fils du précéi . né en 1502, 
ar Henni VII gouv- de boulogne ; 
Tex grand-amiral d'Angleterre et l'un 
ires chargés du gou- 
laut là minorité de son successeur 
pdispoition qui ne fut point rem- 
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8 , L 
ora aspirer à la main de sa souveraine ; qui pa- 
avoir eu pour lui un penchant aveugle. Les 
projets de l'ambitieux favori , et les crimes qui de= 
, ont fourni à si 

s rom. les 


comte de 


1 lui en faciliter la ru: 
lus iaté- 
lus 


qu'il me j le partie 
dur des agrns mbalternes. Le Ait est que Leicester 
fut un monstre, qu'il manquait d’habilité autant 
que de courage, qu’ loya jamais contre ses 
ennemis d’autres armes Periidie et le poison ; 


tre 
d'Esses, dont le erédit lui faisait ombrage, ot 
dont il vpouss bientôt la veuve , pour laquelle il 
nourrissat une criminelle passion du vivant de 
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et qui à été réimp. en 1706, 
due ; Mémoires secrets de Robert Dudley. 
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nn an delete 

Jesus de Paul Véronise. — 
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m6,» ri travaillé d'après 

Vel, Ses estaump. sont inférieures 
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près Tesquels celni-ci avait gravé. 

LE AUGIER), méd 

(ste à Soissons en 1775, à pub. 

art, et es-uns qui lui sont 

A pue ont De murs 

à Par do-12; Mémoire sur les 

7" # Laonnais Laon, 

M euéchisre sur Part des necouchemens, 

Considérat. sur les mœurs du temps, 

les Jésuites convaincus de ladrerte | 


CPrenn), membre du coïlége et 
je de Pari en 1737 à Cas- 
dans les tes- Pyrénées , 

rès avoir été sücecssivement 
les-franç: « inspecteur- 

de l'hôpital du Val-de-Grâce , 


Caudieu en Eanguate dans Le prune années da 
es en. ne ann 
185, ong-tepe la tiéol. à Toulouse, 
ét mourat dans cette ville après 1789. On lui doit 
la tradüet, ee Vital. ue LS ci 
le tre d'Esplication de quatre paradoes | 1751 
Le traduet ous Tégom AE cher, Phibalaht 


deux Lett, d'un théol. et un Mfém. pour St Thomas 
contre un anonyme calomniateur de sa doctrine, En 
1764; il ft soutenir à Toulouse une thèse 
portaute eu faveur des libertés de l'église gallicane 
et de la doctrine de St Thomas sur ce sujet; elle à 
té impr, dans le format in-4. On a encore de cet 
aut. outre plus, Déssert. alinés sur quelg. questions 
de théol., l'autorité de St Aug. et de S£ Thomas , 
établie par La tradition, Toalouse, 1773, 2 vol. in-t 
Doctrina VII Presulum windicata, 1774, in 8. Son 
meilleur ouvr. est ini Exposition des droits des 
souverains sur les empéchemens dirimans de ma- 
riage et sur leurs dispenses , Pa 
DUFOUR (Gronce-Joseru) . 
l'an 1758 à Ste-Seiae en Bourgogne , entra au ser- 
vice dans le régiment de il ft depuis 
artie du bataillon volontaire de la Charente, et re- 
fa de sigaer, en 1793, la capitulat 
dun  concourut à la puise de Namur , fut blessé à 
1a Batille de Nerwinde, et 8€ le que: 
dée en qualité de général do brig 
coutinua de se distinguer par ses talens et son cou- 
rage pendant toute la durée du gouvernement ré- 
ulieain ; dont il fat tonjours un élé partisan. 
Bonaparte qui conuaisait ses principes , De em 





DUFR Cow) DUFR 


opa qu'à l'intérieur et seulement jusqu’en 189. | mitié , et dont 1a société faisait le ekerme. Le syle 
Dufour , s'ayant plis de commandement , vécut à | grarieux , l'ime ardente et l'enthowsisame poétique 

ordeaux dans à retraite, et n'en sortit qu'aux Dufrénuy 6 rérélérent dù 1787 dans à 
cent-jours ; où il assista à Paris au Cham Boutude à ur ami, insérée ducs | 4/ 
mme cemmandant des gardes mationales de là des Muses, recueil où pararent d'elle suc- 
de. Arsété à la 2° restauration il ne recouvra | cesivement une foule d'autres morcœaux de podsic 
erté qu'à la fin de 1816. et retourna alors à | parmi lesquels on distinguele Pouvoir d'in amant ; 
Bordeaux , où ilm. en mars 1820, da Journee d'une amants ; l'Anniversaire , ete. ete. 
DUFOURNY DE VILLIERS (Lovis-lirenr) a eurichi la littérature d'un assez grand som. 
architecte à Paris, à 
» de la révolution 
































prete de | son d'Elegies, dontla rre édit. paraten 1807, 
ses principes dans la lutte qu'il soutint tour à tour | et la 3 en 1821. On lui doit plus. romans d'édues- 
contre les partis opposés. Sur le qi de payer de 







tion , tels que le Four du meme ; ete. 1813, 6 vol. 
sa tête lininitié de Robespierre qu'il avait encou 


é 1815, 4 vol, 
1 Qut aon salut à a jouroée du 9 thermidor | Etrennes à ma fille , 1816, 2 vol. in-12; Beopra. 
€ juillet 17941, fut ensuite arrêt 


phie des jeunes de 7 th 

riste , et mouruL peu de Lenps après 3 édinon, 1823, 4 vol. in-12; des Beamtes de 

3 brumaire au 1V. Histoire de ce moderne, 1825 
DUFOURNY (L 


dar de ns 

3734, svait, pendant un Loi 

Fate parties l'Ltlre (a 

acquis des connais. pro! ont couronné sm poëme de Là 
ehis de son at, lursqu'à sou retour en France il uclg. auires de ie 

du jury des arte. fit partie de 

Hu dans les 






















« professeur à l'école roy. 
itut, ete. né à Paris 









qui eut da succi 
vaudevilles ; entre 














avec distinetion La profes 
der eu 1675, apres 31 
souter contuine d'4mens ; 4 
veiller, av +4 les opéras 
tions relatix gout de cette 
tue, il cousulta mr c que 
sun séle, Les fa f 
évastanre ahrégrrent à v 
temps aprés à sa Fanlle s 
rui de Naples, l'ordre de é jusqu'au pren 
n des inanees. Ayant te premier 
Necker, Dufr den] 














te al Pouvr. 
toute Foire de L'art pur Les moe 
Jus ren een 











AE. V. 

OY En 

CRUTE 
CUT 


AS 


base 4 due ao poë 
mn ant de Art Sarl pale 
a de 


ur angl., né 
de Ware 


guerre de sept ans 


raises. Après avi 


perte de sa fortune. En- 

Le el couvert des bénédic- 
à commune , dont il était 

de bird en: en mai, ché 
Leo Dugss 





de” 

teraps des Saxous ; ibid. , 
Monasticon Anglicanum 
en société avec Dodeworth , 10 

DUGHET ( Guasrne }, peintre italien, appelé 
quelquefois POUSSIN, parce que ce maitre , qui 
avait épousé sa sœur, lui donna les leçons de son 
art, maquit eu 1613 à Rome, et mourut dans la 
même ville en 1675.11 se voua avec succhs au paysa 
et acquit une telle facilité qu'il lui arriva souvent de 
terminer un tableau en un seul jour. Le musée du 

p ages de 

(Jean), frère du Rélant grav. au burin et à 1 
pointe, sé vers 1614 à Rome, mort dans la mêine 
ville vers la fin du 17°8., fut comme son frère élève 


Les Sept Sacremens, d'après les tabl, que 
us ER de ss Jlecommand. del. 
GOMMI! en GOQUI 

née Gang: nd à lu Bas Terre dns 
Bnndelonpe un 2736 VE a 
aus obtint quelque avancement et la croix de Se 
Louis , futréformé-et-se retira à ls Martinique, 
Nommé cammaadant de la garde natiovale ; il prit 
une part trésacliveaux qui désolérent cette 
colonie dans les prem. _… de la révolut., et fut 
contraint de repasser en France en 1993. Dugom- 
mier, élevé successivement grée er él de 
brigade et de-division | se signala par son humanité 
autant que par sûn courage au siége de Toulon , et 
ä la tête de l'armée des rénées-Orientales ; re 
pousta Les Espagnols au-delà des frontières ; et fut 
tué d'un éclat d'obus près St-Sébastien en poyemb. 
x79/ On a in Ai, an it (1795) 4  l'Slogt 





liste 


à 


= 


re 
1405, ét L'reli- 

Eiglais tenti.ent de 

“a nuit : éveillée par le 

t leurs échelles, 

mme épée, renverse trois Anglais, 


éemmel'alarme par ses cris 


fhéolo 
rene eu x 1649, m. 


a ques L cum 
a te de mhenens  pe p 
is et de Quesuel. Cet ecclésiast. ; 


Mes vertus privées ; avait 
etsière de V'Ecrit.Se, et 
mümb. d'ouvr. de morale et de 
jus sont : Pr. sur les 

1710: Lettres sur divers 
piété, Paris, 1718, 3 vol. 

i x vol; Jasti 


«x écrites des missions étran- 


dvuvr. au 9" vol, et le continua 
Then à donné ne nouvelle édition, 


12 , qui a été trad, en angl. 
jus rédigé cl pub. Des- 
de le Chine et 


Bye, 
Londres ; 17421 
en allew., Rostock, 1747; 


vEs)parocat et pobte drama, 


DUIF 


[Paris on 1706, meñabre de l'acad. des valence + 


honoräire du roi et chancelior de l'église 


(éhareux , a pubs, de 1660 à 1701 


philo. de mama, ei de lys 
+ ditronomia physicn, Paris, 1 


à Theolo, 
AD 7 vol 8 
avocat à Mots qu 


* en esp. par 
cars Madrid, 1373, in- 

été prononcé en 1783, et inséré dons l'Histoire de 
l'acad. des sciences , dont il était doyen ; et le nom 
de Hamelia , donné par M. J: in à un geure de 
plantes de la famille des rubiacées, rappelle les 
fravans qu'il a faits sur la garance, 

DUHAN (Launext), doct. de Sorbonue , né à 
Chartres vers 1656, m, eu 1726, chan. de la calhéd. 
de Verdun, a pub. : Philos. in utrumque partem 
Paris, 1694, im-12. Cet ouvr., long-temps en 
usage dans les écoles, a 66 souy. réimpr.— Un 
autre Duuax (Charles-Gilles), précepteur de Fré- 

lévie LT, né à Jandun en Champagne l'an 1685, 
mm. en 1746, membre de l'acad. de Berlin , conseil. 


Lille en 1760 , sigrals d'abord 
coutre les prêtres à l'assemblée légi. 
du procès de l'infort, Li 

Avant de se 


te du 26 oct. 1795, et il 
hôpital mil, de ayence: 
PuiraBEnT , comte), lient. 
gén. né eo Bourgogne en 1760, m, dans ja cam= 
pagnc de Waterloo le 18 juin 1815, était entré au 
service comme s0Lat en 1794, et ne dut sou avan= 
cemeut qu'à la belle conduite et aux talens qu'il 
déploya dans les diverses campagnes qui se suc 
dérent pend. la période fameuse qu'il a traversée 
DUIFFOPRUGGAR (Gasrau), l'un des plus 
célèbres luthiers du 16° 8, , naquit dans le 
al. ; voyagea en Allemagne , et était allé se fixer à 
Bologne lorsque François À, pasant par cette 
ville ; lui Gt Les propositions Les pin avantag pou 
11 





à Barcelonce en 1653, 
seu tabolarum ab 


cessé d'être | à 


uyme a écrit 
Get imiposteur ; et Muratori l’a 
ses Rerum italicarum 


, passa tout 


de quel. 
Mineees de langues parcourut 
PR Pets L One Loral 
Po je toutes Îes contrées de l'Europe, 
igsère le date précise de sa mort ; un rail seule 
ment qu'il vivait encore en 1605, et qu'en 1603 il 
était profes. de Langues étrangères 
Leg és à composer des comdd 
EE Ses tance d'a, mice 


Les oùv. de Duleis paraissent avoir été très-uomb. 
Ho citeroes seulement : Instilutiones linguiz ia 
Lien, Witemberg, 1593, in8; Colo, 


pe, 1700 

is8! Schols lala, Francfort, 1008-1616 
à 1631-1643, in-$. La relat. des aventures 
lin se trouve dans Î 


sur les coutumes de Châteauneuf, Chartres ét 
Dreux, Paris ; 1645, in-4. 

DULOT (N.), poète du 19° 8. , passe 
venteur des bouts rimés ; Sarfazin, qui 
réussir dans ce pitoyable gonre, s'en ven) 


en pub. 
Dulot waineu ou le Défai 


des bouts rimés : ce 
rvé le nom de Dulot 


la postérité. 
DÜMAREST (Rumeur), grav. en médailles, né 
rez | ft d'abord cive- 
g'2v; remporta Le pre. 
and prix, fut reçu membre de Pinstitut, el m. 
aris en 1806, IL avait exposé au concours deux en 
preintes de médailles ; l’une représentant La téte de 


7.7. Rousseau , et l'autre Le buste du premier des 


Brulus, Dumatest se plaça dés-lors au rang des ar= 
tistes les plus haliles en ce genre; parmi les 
auvr, qui Jui font Le plus d'honneur il faut citer 
deux médailles du Poussin ; celle du coservatoire 
de musique qui porte la Égure en pied d'Apollon 
celle que l'insbtut distribue 4 chacun de ses m 
bressreprésentant Minerve ; la petite médaille d 
eulape pour l'école de médecine; et enfin celle 


Ce ol 


en 1805 , avait em 
ncipes de la révolution sans cependant 
accepter aueun emploi pendant cette période, et 
pub., sous Je titre de Délassemens d'un paresseux, 


de Pahhaye 
lez-D 





it 
de Rest de 
per 
"SÉmessIL 
Tréätre. 
ée, 


KMisis-Fraxçoise) , célèbre ac- 

à été à Paris en 1713, débuta au 
ex 1737 , futreçue cette même 
femement jaune 1775 ( 
où elle prit a retraite ) elle remplit avec un 
soccès mjmara plus marqué l'eraploi des reines et 
celui der grades princesses. Mile Dumesnil n'était 
pas douée d'un estérieur avantageux ; elle mau- 
quait quelquefois de grâce et de noblesse daus 101 
ailitades el dans s00 geste; son jeu était inégal, 
mais quand elle s'animuit elle surpassait loutes les 
actrices de sé femms ; sa voix devenait lerrible ; 
l'espressios deies yeux était fouilroyante; elle arra 
chat des larmes ; électrisait l'âme du spectateur et 
Jaacitait au plus haut point la terreur et la pitié | 
mobiles de Wule setou tragique. Elle excel 
dus le rôle de Mérope, qu'elle à é, dans ceux 
Aa d'Agrippine , ete. 

mesnil passa les dernières années de a vie 
ÀEmognereus-Bfer à el mouque an 1603 4 ayant 
ttes jusqu'à l'hge de go ans toutes ses Facultés 





surtout en numismatique 
dû l'établissern. du 
laissé une descripl. pab,apr 
de Cabinet de La biblioth” 


pontificum, à Martino F ad fanocentiun XI usque, 
per corn nmismata, ab anno 1{u7, ad aunum 
1628, Paris 16:09, in-bol, ; Figures des différens 
hafnts des chanoines réguliers en te siècle, ot. 
1666, in-4. Il a laissé en outre plus. MSs. 

sans, entre autres des Mem. sur quél ns de) 
confesseurs des rois de France, depuis St Louis 


ait des disposit, mar- 
1988 comme 
vulontaire. Sou avance, re des armes 
fut la récompemse du plus brillant service, Devenu 
en peu de temps colonel d'un corps désigné sous 
lo som de Canaries (à tause de la coulanr de #09 
uniforme) 4 s 
tamment aux affaires de Falmagne et 
d'Anseremme ; fut nommé générat de brigade après 
sa belle défense des approches de Lille contre le 
ji Houillé; passa ensuite ; en qualité 
al, au service de la répul 
2 pue tal fut réxâtu de aute d pat par le 
roi de ert dat (Louis Napoléon); malgré 
pendunee de ses opinions par. Dan Jere 
tuations où al se trouva placé utérieureut, ; Du= 
monceau se montra par-Tessus tout l’homme dé son 
ay st au rétablissement défait de la paies 
1 s Paris donner sa Jémiss. du service de France, 








As MS. aies fagitives ! 
— Re she he ee Deus, 
saone armées =. 


da , és 4739 À Cambrai , Et jre= 
woidre camp. à 1ÿ32, cémmecursette de cavaler. 
dou le tfnet l'Eure Se était parvenu au 
Any 


4e caps, brqu ae 768 1 
Le M A nee muyant 


À le nomma 


. Ses négoeiat, 

a résultats quand la 
rrofgeteur les fl échort 

e enPllatie à de nombreux à 

e l'avènement de Louis X VI mit 

le tarila pas à reconnaitre 

de Chechourg. 





et paraissait seul 
Si, dans evle dernière période de sa car= 
orageuse , Dumouries avoit perdu loute sa po- 

manquer 


ÉD 


de la 
dans de tell 
ne es 


de 


sie 


lives pour sauver 
rête devant une si 


projets. Aussitôt la convention , au sein de laquelle 
une foule d'acensations #étaient élevées contre 
le général en chef, déeréta qu'il serait traduit à sa 
barre; et bientôt Dumourier voit arviver à san quar- 
ier-géuéral (aux Doues de Si-Amand), pour lui si- 
guifiér ce décret le ministre Deurnonville, accom- 
pagné de Camus, Lamarque ; Taucal el Qüinette , 
comiss. de la cnveution. On sait comment fut 
reçue cale ambassade (ne. Camus 
lus temps de frapper un coup d' 
Bu plus aileoit, Darmonies ef cu 
un semblable projet le lendemain d'unytriomphe ; 
EL out porté M'evire quil agit alors ue d'après 
impulsion du moment. Celle faute grave entraina 
les suites les plusfielieuses : abandonné 
« dé ses Abldäts , poursaivi par 
comme aire il aféchappa qu'avec peine 


: |quejus 


et fut 
h 
Ai 





ii ne s'éit pas mis en potion, d'en exiger 
l'accomplissement ; aussPfutil écondift tour à tour 





| 





Mie jqui ont été in- 
PAUE des meilleurs 


de fol— Son frère , Alexandre Dux- 

‘en 1684 ; fut professeur de 

we, et m dans cette 

Test sat. d'ave Grammaire grecque 

dunir. d'Ecosse . Glascow, 1736, in-8, 

k (Samcez ), géomètre anglais, né dans 

le coté de | ds à Chelsea eu 1792, fut 

imitatrer des vit de marine au service de 

b je des fndes, et fonda 1 se 

À Tiverton. On à de lai les ouvr, 

(en abglais) ; Lecons sur l'astronomie et la 

le dès comèt. 1759 ; Introduct, nouv. 

% rénér.à l'astronomie pralique , 1775 Le guide 

du sxvigat dans Les mers orientales , 1776 ; Nouv. 

Mau de mavigat. pratique ; où Guide dans les 

Merr des Indes, 1778 x et des Observat. astrono- 

s7{es Transact. philosophiques. 

(3xax } . lord Ashburton ; né à As 

Marion dans le comté de Devon en 1731 , se distin- 
Pacomme avocat an barreau de Loñdr 

sh. de Là chambre des communes, 





Nomuné | 
it obtint puis en Hollaode, où elle abandouns la r 


motor); 1709 a vol ta. On Ted 
jet de la charité de fa wille de 


avoir fait des prodiges 
An 0e mens 


DUNOIS (draw), comte d'Orléans. 6 
ville, né A er Gin da Louis, due d'Orlésne 
assatsiné par le due de Bourgogne, et de Marielle 
d'Eughien , femme: d'Aubert de Canÿ - Di 
songea de Bonne heare à rendre ill 

de Bétard dt 
et qu'il 

La carrière 
Warwick 
poursuivit jus 
ri VI. Lorsque la ville d'Orléans fat 

ler troupes de ce dern. monarque ; 

fendit avec opiniätreté ; el donna le temps 

lèbre Jeanne d’Are d' er au secours de celta 
place. IL eut presque tout l'honneur d'avoir ch 

les Anglais de la Normandie et de la Guyenne , et 
leur porta un coup décisif à Castillon en 1451, après 
Jeur avoir enlevé les places de Fronsac, Blaye, 
Bordeaux; Dayoune , etc, On peut dire avec justice 
que Charles VIE dut son trône à l'épée du noble 


nait générale, , 
11 débuta dans 


recouvré sun crédit, le comte obtint de nouvelles 
Let mourut en 1468. 

OVER (AseManvenrre PETIT, dame), 

eu 1663 , élevée par ses parens dans 

la religion protestante ; fit abjuration à l'époque de 

son uriage avce M, Dunoyer, et obtiut ainsi la 

restitution de ses biens. La désunion s'étant établie 

au hout de dix aus dans son ménage , Mad. Du- 

oree s'enfuit dela maion conjugale ste ses deux 

filles ; alla en Angleterre, où elle vécut d'industrie ; 





u6 


eucils du temps : 
tait au méwb dei 


iée la Pléiade 
She Comme Lee 
e $ 
x ; date , 
DUPRARAT (een) facon cine» 
ville 


sl 
Tia pob. plus. 
se sers 


par Hériesurt ( V. ce nom ). 

DUPERRET (CLaunr-Roxa1x LAUS), memb. 
du l'assemblée Tégisl. de 1791 , puis de la convent, 
mation... s'atiaels dans cotée der 





emtôt son parti pour celui 
4 es projets du premier. Cette d 
Falat d'ésdché d'Evrenx. y et à 


SE 

ès 

‘ 
Ë 


HE 


GR 


La Haye, 1666, réim 
1691, avec le Thwana.— Durrnnox (Jean Davy), 
frère du préc, i succéda dans l'archevéché de 
Sens, et m. en 1621, On lui attribue une Apologie 
des jésuites au sujet du liv. de Suarez, Paris » 


ogne (Houen) , 1669 


[1614  in-ra ail. ent l'an, suiv. — Dürnnon 


(Jacques DAvY), neveu du précéd., Fat évêque 
d'Angoulême en 16%0 , d'Evreux en 1645, grand 
aumbaier d'Henriette-Marie ; reine d’Angleterse , 
et mu. en 1649. Cest lui qui fut l'édit. des œur.. de 
controverse de son onele le eardival, Ou eoriserve 
un reeutil MS. de ses Zeitres, indiqué dans la 

Liblolh. it. de France; n° Jo 7 
DUPERRON (Louis Lx HAŸER), litérateor 
., né à Âlençou , fut procureur du. roi au 
présidial de cette ville. On a de lui quelq. produe- 
Vous au-dessous du médiocre, telles ques les 
Palmes de Louis-le-Juste (Louis XI }, poème 
histor. divisé en Q livres, ete, Paris, 1635, in 
es sdrenturel, \agi-comédie en B actes 





12. 

AUIS-ADRIEN ), 
‘en 1707, m. en 1752 , fut 
arsuvie. On a de Jai plus. 


résideat de France 
romans ; des traduelions et autres écrits presque 
Lous tombés dans l'oubli, Nous nous Lornerons à 





Madame Doris | épuuse 
on, sgée de pros de ton ann) acquit de La célé= 
SUR Ne oilanié Un 
pets démorale ; et la tra 
morceaux de Pét Le. On 


Ë reil 
L Porte lui attribue ; dans 
‘Mist. Hitlér. des Femmes francis 1 5, p. 587, la 
des Observations sur in livre intitulé de 
Lois. 

fl L: poète lat. et fe, 
mé en Poitou vers ibn du reçut de ses con 
(que le recueil de ses poésies, 
ins pr. és parait pas justifier. La prem. 
L État Ladies nat; 
en latin, et ces dernières 

médiveres que les autres. 
sieur de Noroy, littérat. 
nées Franche-Comté, embrassxla réforme 
eten devint un zélé défenseur; il s'6- 
tablit d'abénd à Lyon , puis à Paris, où il m. vers 
1584. Onia de lai les onvrages anivaus : Expos. de 
‘4 de St-Jean, Lyou, 1543, in 8; Epitres 
. Ülustres de D. Ant. de Guevare , trad. cu fraoç. 
: were rercios italienne de D. Alpb. d'Ulloa , ete, 
Fe, 1560, ra-4; Hist, nat. de Pline, ete. 
à in-fol., 1567. 1584, 1605, 2 vol. in-fol.. 
F Gesbre, 1608, à vol. in-B, Paris, 1615, 1622, 
Mol. i0-fGl. : dette traduction a été long-temps La 
eu eût ce; Plans , Portraits et 
Baote. d pins. reS885, lané de 





is, 160%, 2 vol: 1asB ; Mem. des Gaules 
depuis Le délôge jusqu'à l'établiss: de La monarch. 
fran 1 1619  in-4 (cet ouvrage, qui servit 
depuis d'intrôditetion à Vbistoire génér. du même 
auteur lui valut Je titre d'historioge. de France }; 
Aixt, génér, de France, pub. de 1620 à 1643, 5 vol. 
iu-fol.; Les causes de la veille et 

} de la vie e de la mort, 

3620 , iu-8 : la Curiosit 

, Lyon ; 1620 , in-4 (ces deux ouvr. 

lé impr. avec le Cours de phitos.); Inven- 
taire des erreurs , fables et déguis. de l'inventaire 
gén, de Lust. de France de da Serres, Paris 
1626, 1630, 1633, in-8; la Responce à St-Cermain | 
ete. , Condom , 165, in-4; Ariomata, sententi® 
ct regule juris . versibus reddita, 1633, io-8: [a 
institut, Justiniant bb. IF Comment, Paris , 1635, 

puis ln fondat, de Rome j 
qu'en 16 4 1838 , 3 Vol. in-fol.; Obscurio= 
res et rudiores Despuuteri wersus. 
et eleganliores commentètl. Varia 1644 in-4, 
eue Jrune. dan sa pureté, Paris ; 

3 Génénl. de la mais, d'Estrades ; Bor= 


philos., P: 


ndoin ; passé pour 
milit, onchänt Le duel, Paris, 1586, in-8 , 
ibid4 2641, in$ , avec des augun 





PUPLEIX (CÉsan) sci de Lormoi , avocat 
au parlement de Pañg, né& Orléans vers Là fin du 








16%$., est le véritable agteur de l'ouvrage intitulé 
L'Ani-Gotlon , eu uppostion à la lelre déclars- 





‘ES 
des 
Li 


qu 


if 


siens (1.2, p. 480); 
= Réflexions sur l'écrit 
63, in-8; 


ï 


DUPORT. D médee:, naquit à Paris vers 
254, cru la fééonfondre avec F. Cortus, pr 
fesseur de grecd Genève , et son contemporain. On 
c] gts mort arm Bb, FI, ete. Paris 
is-$; Péailénils Inis demendæ ratio, ete. , 
Mi; en latine et en frnç. ; Medica 
Ron rstrata , ibid, 1013, in-8, 
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gesient ses sentimens. Duport du Tertre, décrété 
d'accusation après le 10 août 1792 , fat condamné 
à la peine de mort et eséeuté le 29 novembre 1793. 
Ou à dé lui quelques ouvrages peu remarquables 
relatifs à l'ordre judiciaire; c'est à tort qu'on l” 
regardé comme l'an des auteurs de PAistoëre de La 
révolut. jusqu'à ce jour, par deux amis de La li- 
berté £a lent 75Qf du Pitionn. des anonymes . 

DUPORTAIL (N.), ministre de la gnerre sous le 
règne de Louis X VI en 1790, avait servi dans l'arme 
du génie | et y avait acquis la réputation d’un habile 
officier. IL était maréchal.de-camp lorsque le roi 
Pappela au ministère sur la recommand: 
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erdit 
Fée légahaur 1791 pour répoudre à une dé- 
nouciation des adminustrat, du distriet de Château 
Thierry, qui lui reprochaient des mesures prises 
uconstitutionnellement ;, Duportail ; près avoir 
essayé une justification maladroite ; se vit forcé de 
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renante de Catan. On à encore de lui des nutrs 
L'Enfant prodigue, coméd. lat, de Grayheus. 
DUPCGET (Epae-JeasrAnror) 
Sral des colonies pour la parti 
Tomate eo 148 mn en 180 Etre 
set dans Le‘eurps royal d'artillerie, On lui duut 
de pi utiles à la 
manne. Bon mg a 
aunre aatur. de plusieur morceaux eurirus ; 
v1 a aurai plusieurs mémoires sans au Jour 
mit des mines, Méta correspondant de l 
et membre de b sociélé d'agriculture de Paris. 
DUPUIS { Marms), religienx de l'e ae 
frores préchounte md ag re Se fat euvon eu 164 [pre de 2 
enamr missionnaire à la Guadeluupe, et dans les [Age M te 
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en demandant 
Ft incarcété j 
Mprécés du roi pour la mort sans 
darts; iusalta et frappa plus. 


Mrnient été d'un avis différent du 


Vassemhlée pour son indigne 
contoll ete en quatiié de commisuire. pris 
Les et de La Moselle , il rivalisa de 


faretr deraauté avec son ami ; le trop fameux 
Lébon: Abseat lors du g thermidor , Du- 
reparut à a convent. peu de temps après ; 

ax dép, de savoir fait pétir l'homme 
du quepour s'emparer da pouvoir, et s’en 


primer les patriotes. Couvaineu d’a- | p 
qe M detre! à Pigaurrect. du 11° prai- 


jugé par que commisioë mil. , 
et se tua de sà propre maia au 
Vos alla le conduire au supplice, — 


gravé Æermiais 
aile Ratser de Béllsaire 
Lun), ecclée. et jurise. franc. 
die Bien, me 

, est couvent 

case de son 


À Ja perte den 


du chogrin vivlent que lui eau 

maitresse ; qu'il croyait morte , mais 

qu'évanouie ; se reti 
a mal 


vent 

dans un couvent lorsqu'elle 

reuse de son amant.— Un troi- 

«D. neveu de l'évêque de Mende, 

épiscopal de cette ville, 

ique tenu à Vienne ea 

élats chargés d'examiner la 

conduite des Templiers , @ mourut en 1328. On a 
de lui : Tractatus de 


'armphrase des 
Paris, 1575 et 


s cette même ville, dont il était maire, 

é: Presentation des leltres octroyees aux 
PP. mineurs pour l'établissement d'un couvent à 
Challon-sur-Srêne, Lyon, 1597 à Defense 
pour la preseance de la ville de Challon en l'as- 
semble des viats de Bourgogne, Lyon, 1602, 
in-4 ; Priuteges acco x habitans de Challons 
par les rois 


Châlons, 


usifier que les hénitages du duché de Bour= 
ogn sont présumés de franc-alleu, inséré 
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Petri Lombardi commentario- 
NB if; De migine 
ve cechesinstic et 

à Statuta synodi 

ouvrage à été 


Ten Disconrt blister de la devotion à 


V. Face et Montisr. 
(BANDE (iran-Prançous), médecin et Lo= 
es mé à Dijon, m. eu 1704, membre 
Wéémimde certe même ville, lui a fourni 
EURE dans le recueil des années 
et (télé, en société avec cet 
éme Mopreu. des Elémens de chimie redi- 
wasemeordre, 1778. in-8, ct pub. seul 
alément., 198% are de Bourgogne. 
DgSn ant, kn-8 3 Mém. sur l' 

Me marts… «Strasbourg 178) 

1). poste français des Ur eur" 8. 
Mldls conte intit. Les Trois Bossns. conservé 
DBiihorh, du Roi ; il » été inséré au om 3 
lee Fablimux de Barbazau, et trad. en prose 
fs collection de M. Legrand d'Auxsy. 

eur de la Berger 


etes: « ami, 
La Paris, 1587, in-8 
Dénasn, arcc doquel il 


Be confondre 





Monse, 1586, in-8: aan mure con fe 

Lane mai 
UE ads Rome 383 Pole 
pl. Get ouvr. à dté souv. réimpr. et trade 


A Tan 
CEE er 


TE (Faaxçous). l'un des plas 
ne ital., né À Noples en 1693, 
mine ville pa A7 Let reparlé comme le chaï de 
l'école. modsroe; il guère exercé que sur 
des sujets étions eve, de Pari 
do ses œuvres, dont où peut voir La Liste 
Ban le Dlaonmaire de mere 
DURANTI (3ran-Etmæure), 6e d’un conseiller 
de Toulouse, exerça avec succès l'état. 
L nommé capiloul en 1563, ensmite 
avocat général et enfn premier président du parl, 
de Languedoc. C'est an roi Henri LIL qu'il dut celte 
faveur, et sa reconnsissancs pour ce Prince devint 
Ja cause de sa mort, Duraot fat massaëré par Los li= 
güeurs pour avoir voulu s'opposer à leurs fareurs. IL 
périt Le 10 févr. re tout Le cours de sa vi 
Al s'était intel se 


tal. 
Ss poesies lynques ; qui avaient eu un gr. succès ; 
sous le titre de Reme ulel conte Du= 

bresciano , ele. , Brescia, 


DURANT DE BONRECUEIL (Jose), ors 
lorien , né à Aix en 1662 , mort à Pa 
laissé ; entre autres ouvi 
Œuvres de St Ambroise, Pai 


: | de St Jean Chrysostôme , ibid 


DURANTI (Jacques). n 12 composé 
de sa patrie, Menton me 
LE antica 
Turin, 
popeli 
4: Piemonte cispadano antivo ; 


et iograph. sur le 
ANTON (N°), né à Massidon en 
1 à Bordeaux quand la révolut. éelata. L'od= 
de Du ax idées nouvelles le 
rue procureur syndie de Ja 
de La justiec en 1792. I ne remplit pas long-temps 
ces dernières fonciions ; el sun aministrat. der 
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fe dont AL fat Péditour, ot quil dédie an 
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le), petitneveu da 
es est autour de la Pis de Ste Thérèse ; 


trie, là per- 
aire, et les 


erditde Charles IX et 


Hi Bree en 1527, m. à 
Jes outrages suivans : dde 
Me morbis internts 
enarratianes 


Mans 1630, 483 


6 
Comment. S0r te É] dernieres Préno- 
œagues , qui lerwisaut Je grand ourraÿe de 


‘celle de St Jean de la Croix, 17274 
Vay. de Marseille à Lima 

«x des Indes occidentales, par 

le sieur D°*, Paris, 1720, in-8, ouvrage pillé 
dans la Relation de Marseill é! ar le 


la congrégation de Saint= 

en 1671, mort dans l'abb: 
Si-Riquier ea 1758, fat pendant deux ans 2550 
aux travaux de dom Mabillon. J a été l’édit. d'a 
partie des œuv, de dom Morel et de l'abbé Dugu 
et le traduet. de l’ouv. de Hamon intit. 
cordis gemitis soliloquia , qu'il 6t par: 
Ut; Entretiens d'une ddl@aves Dieu , Avignon, 
(Paris }, 1740 in=13. 

DOURÈT (Pirare), chirurgien en chef de la ma= 
vin, on retraie, 24 en 1745 à Montre 


ay , 
: | près de Saumur , mort à Brest le 25 juillet 1825; 
: | d'est distingué dans la pratique de don art, et à 


laissé quelques obserr. intérées dans différens rec. 
des sciences médicales. M. Miriel , D. M. de la fa- 
culté de Paris, à donné une Not: 
Brest (1825), 5 

DUREY DE NOINVILLE (Jacqurs-Drnrano), 
conseiller au ps 
1683, m. on 1768 







Où Jui doi PAcad. royale de 
Musique en France; ete. , 1753, in-B, 1757, à 
lecherches sur les fleurs de lis, et sur 


vol 
et ambassades à la Porte. 
DUREY D'HARNONCOURT (Parnne ), frère 
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du précéd. el rccer.-pén., né à Dijon dans les dora 
jours du 178. m. en a pub. : Disser 
l'usage de boire à la glive , \j6%  in-12 ; Mélange 
de maximes, de reflexions el de caractères, aves 
une trad. des Conclus, d'amour de Sciquon Muffi . 
avec le texte à côte, 17: -8.— Dunry 
De Norsax (Juseph-Âl du précéd. , né 
en 1717, m. à Geuève en 1505 , a pub. plus. uv. 
dont les princip. sont : 77 
où Lois immual les, 1558, 
avec fruit , trad. de Sacchini , 1785 ii-12 : À 
detes pour servir à l'hit. de l'Europe, P! 
175 io-12. Durey de Mursan rt aussi laut. 
recul d'anredotes sur i'adininist, et la vie privée 
du card. Alheroni , que Le libr, Maubert de Guu- 
vest acheta à vil prix et qu'il publia avec les ini 
tiates (M. D. G.), sous le titre de Testam, polit. 
du card. Alberoni ; 17 
DUREY DE MEINIE 
sçois), de la même famille; prés 
2° chambre des emiquêtes du parlem. de 
en 1587, avait fait un dépuuillement général des 
registres du parlement qua formait plus de 100 vol. 
in-fl. Cet euvrage est éntiérement perdu. 
DUREY DE SAUVOY (Josru marg. du TER 
RAIL), de la même famille, im. en 
de camp , est aut. des uuv. ouiv. : L 
man , Paris , 174 
gue autre ruman à 
fragédie non représentée , ilud., 1754, iu-12. 
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Vers Le milien du 15: 
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comédies, que ont élé imp. 1676 à 
on peut voie la liste daus Là Boy raphuu dramutic 
AL a aussi fait an trés-grand nombre de chansons ; 
Ballades ; sonvets , ete. réunis et pub. en 6 vo 
Aa, saut Le litre de Puis 10 purge metanchaly 
de Pilules pour chasser la melancoie. 
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en 1763, m. à Londres en 

4 ä les memlires les plus 
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celui des corde- 


792), puis d'écrire 
ui n Bt mn 17 quel 
patesminie officier munici uroure 
laster hamréts pour échapper aux Prosenp- 
£ Lour à tour tant de victimes 

8, il vé- 


trës-versé. Outre div. articles insér. 

dés hommes libres (notant. ceux 

D Msnmer Libres); on loi doïL ane de ed. 
earrigée eL augmentée du Mifre anglais, 
tee, ete, de WW. Gobeit, 1805, 


6 | sans en 1646 et1653; Hist. des revers que le: 
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fut, selon les anciennes chroniques ; un 

vicieux. Les grands de soa royaume ayant conspiré 

cute lui, il leur Bla promesse de ne plus se con- 

duire que par leurs conseils; et, les ayant inv 

un grand festia pour seller la réconciliation ; 

fit lous massserer dans là salle du banquet, Cette 

atrocité excila un soulèvement généra 

tué dans un combat vers l'an 9° < 

DURSTELER (Génano ). 

en 1678 dans le canton de Zuricl 

ecclés,, fut ministre du saint évançile à Horg 

mourut à Zurich en 1766. On à de lui : Ai 

guerre civile de 1636 ; ist, des révoles des pay= 
es 


lus illustres Zurichois, 

de Zurich, 8 vol. à 
‘onvens , et 0 

du Zurich, & 


Annales des consulat 

Hist. diplomatique des 

ligieux de la ville et 
Généalogie des 


abbayes 
du A 
milles nobles et patriciennes de Zurich, 18 vol, 
i-fol. ; Tables généalogiques des familles pat) 


ciennes de Berne et de plus, 

antres cantons suisses. Tous ces our, MSs, se trou- 

vent dans la bibl. de Zurieh ; aucun n'a été impr. 
DURVAL (Jraw-Girsenr), poète peu connu 

du 17e 8. est auteur des ous. sui, : les Travaux 

d'Ulysse; tragi-comédie en 

Paris, 1681 , in-B (on trouve 


lustres familles des 
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3 et que, #'il se trompa 
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ces 5 
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2 pp es ES N] 
ei-devant roi soit détenu pend. la 
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Lu 
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VAL: pur à vanve 
ot aux (1801), mou pa mie dant 


la ville de Nice. Le général Duson m à Marseille 
en 1703.—Un autre Dusson(Franç.), d'une maison 
illustre du comté de Foix , entra dans La marine en 


Sorbonne , profess. d’hist. et de moral 
royal de France, né Van 1745 à Reugney en 
Franche-Comté IBt1, a pub. plu 
ouvrages ; Les pu + Eloge de Pierre 
Terrail ; appel sans peur et sans re 
proche ; Paris, 1770, in-8 le Clergé de France ou 
Tableau histôr. ét chronolog. des archev. , évéq., 
abbes et abbasses du roy 

vol. i 
Mariborough 
3 vol. in-8 ? cet ouvr. à 616 ré 
fournis par Madyets. L'abbé Dutems a donné plus. 
articles au Repertoire de jurssprud.…. au Journal des 
Débats, et a laissé MS. une Hat. de Henri VII, 

(Louis), diplomate et 

né à Tours en 1730, m. en 1812 à Londs 
de la société royale de celte 
Grande-Bretagne , associé lib 
seriptions et bell.-let,, est Vé 
vrages d 








opera omni 


lecta, ete; Genève , 1769, 6 vol. in-À ; Recherches 


in. [le paye de Liéges m0. 


2ISoupirs Jrane. sur ln 
à le Parlement bur- 
ia-4 ; Le Calvaire 

wpé par ls jacor 

4 adressé à eux- 

ne, 1670 , iu-12. 
RAT TT 

nd omb. 


sie 
en 108), a laissé an 
science à Àl a consaeré (ous 
sl importans sont : le 
à sé de, contenant La descripe 
sr at lez blasons de tous les pers du 
depuis 


æ-vol. in-12, 


mne iusiruet. aussi agréable 
fes pent voir La liste dans le Dictionn. 
de Barbier. Le plus remarquable 

Mém. sur La révolte des Cévennes , 


am pagne perdit 
Là 10 ons , sans pain 





» Paris , 1767, in-t 

UN. ecclé., né ee dns 
dern. années du 18e 
ince de 

plus. et 
de différens ouv. 
répandre l'esprit de 
cles les na= 


S.., conseiller de la cour du 
Hesse-Hombourg ; membre 
lit, #'est connu que comme 
qui n'ont pas peu contribué 
tolérance et les principe: 
tions voisines. Nous citeront tres : Aecord 
de la religion et des rangs, Francfort, 1775, in-B; 
Catéchisme de l'homme social, Francfort-sur- 
Meia , 1776, in-8, Lrad. en alle. la même ana! 


sms aurpasent ar rap ji 
raisounemens, L'abbé Duval-Pyrau a aussi pub. les 
Ptoges Wir. de Nicolss Ssblgreu (Franefort-surs 
le-Mein , 19784 in-{) et de Jonas Alatromer ; 
Berlin , 1784. in 8. 
DU VAL (Pirnue-Jean), négo 
dans cette ville en 174, y remplit avec distinction 
les fonctions de mairo en 1790 et mourut en 1800, 
Ona de lui — 
vigation du Nord, Amiens , 1560, in-12, Ce mé. 
leau Le prix propoté par l'acad. d'Amiens 


en 1758. 

DÜVAL-LE-ROY (NicoLas-CLAUDE), profess. 

de mathém. et d'hyilrographie , aé à Baÿeux vers 

1730 , m. eu 1810, socrétaire de l'académ de mx 
riue de Brest , et membre correspond. de Vu 

a laissé : 77 d'optique, trad. de l'anglais de 

+ 1797  i0-4 ; Supplément au méms 

in=4 : Supplément au traité d'op- 

Brest ; 1783 , in-4 ; Elémens de 





ON ; 





étre micux à por- 
lésauidres du limaçon. 
On lui doit : Zr. de 
A718, in-12, Mg. 
Leyde; 

12, 

äs , 1791, 2 vol. 

7 Œuvres 


in 
, RE en. de 
. areomposé plus 
Ma Vacod. de Saint: 


je; on y re 


bisaereri 
mariage d'Adam et d'Eve, | 4 


diernel em habits sacerdotaus 
Le la cour céleste. 
du 17€ 8., a publié 
eng Pas 16e 08 ra ts 
sonnets , épitres et une tragédie, 
Pullcandrs at de Bazolle dont on 
“at tôme IT de la Bibliothèg. du 


évé de Nan- 
PAM EEE EE 


Loan lien, Lean 

qu'il était où Jui ls eapt | 2 
7 PE Rp et rer 2 
das montrée à l'enpe 
Forenare he berié duos L 


1 e avoir quitté léc 

ubens ; van Dyck voyages succesuiv. en Jalie , en 
Hollande, en Fravce, et en Angleterre où 1 se 
lixa. Le peu d'é ens qu'il reçut; el son 
guût pour la dépeuse lui Érentabandouner presque 
catièrem. l'histoire ; genre dans lequel il a presque 
égalé Rubens, pour se livrer à celui du portai 
où i a rivalisé avec Tien. IL travaillait avec un 


curé Hcilté; ou dit mème que, ne paurant 
étaient 


sufiire aux vombreuses commandes qui 
faites , il se contentait de dessiner Les 


suite en qui de pinceau. Re 
aa mie de van Dyck, donve Là liste de poteaux 


dans la 
vre le # 
vr 


les Hollandais le regardent 

leurs grands peintres dans le gens 

cheval. Vandervelde ; éloge que l'on trouvera bien 
mérité si lon accorde que ce peintre soit auteur des 
deux Wbl suiv. que possède Le musée du Louvre : 
Sara présentant Agar à Abraham, et Ab 





renvoyant Agar et son fils Ismaël, duvr, alribués 





EAND C944) EARL 


par de savans hiogr. à Floris van Dyck, dont l'art. | 1357. Cos trois poèmes ont 
cède. — On cite encore un autre Dyck (Pierre | Là ae de J'aut., Londres, 1761 
DYER (SaMUEL), écriv. angl 

mais [eu 1772, à trad. en 
les Murs de Duclo 


































qui, 
PVR. DIER « 


sulte an 
set, fut 










dans 
professeur à 
a gouver " 
2, jug L des plaids= ‘ Stockholm , 16 
7. ei prrident du même tribunal , ém Suède, 
re, À déploya dans l'exercice de ces: mumens rnniques 
ons autant de pro) de talens, et: DYNAMIES , rin 
Île é ë d° 
n Espagne, 1 4e fixa à Lérida, où il donns 
leçons A et mourut Vers l'an 30. 
ique nous ne connaissions aucun de ses ont 
à faut croire que Dyn: était as sans me 
puisqu'Ausone a centaeré à sa mémoire 13 34° 
de son livre intitulé Commemorato professorum 
Bnrdigalensium. 
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DB: Ones. Matelas 


















communs 
deux ans 



















chonsis cet 
angle, à 
ë Le pire mime 
Vaillant , Londres ; 
qe de l'aut. d'aprés 
Midile-Temple. On a encure de 
Les sata Var = 47 er de Honrs PAL cons 
Londres, 






















gr du tribs 
débanc du 
quelque su 
madriqat 


vlaids-eninmuns et président 
dstrat eulti 

















si me sont guère propres à farre 
up Le reste de ses out. perdus. 
DY { Meuawwro-nes-Anuen ), l'un de 





t. Englant's heucan, DZ 
pose sur l'émntie et quel : plus ee 
sur divers Damas en à 
à purte an € en 4700 dans vil 
atthens 




















sport. à pour Lier: 
lu. on Chronique de l'lamusm 
musul 












Loudes , 1 


Londres), fui , 


AGUARD 1 













4 3 pour titre : Phys 
al Subalpines ; Turin 
“ete une routrefaçun de 1Bon, 





arm les satres 
re : Pagsonc € 
Les étules du 

DA EN as 
restaurateur de la 
PancRrrr ee 
tee, ete. Les 








at de nuture de Hobhes ce des consulerttut 
opinions de ce plates 
a en 174 el. 









sur qu 
te 














#. Daus da gr 








rerepienr de 
See date 
À evéque de Wrcester, 
un. 166.8: au siége de Mali 

une trail” lat 


mia sale a À 














pape de Li 
A1 passa (an 
es. On a le L 













NERO 
EAST Je 










(945) 


4 | Guinée, Leipaig ; 1777: in 
psg 1797, n° 


ile de eu Bas 
IDancssarek par le ape Pneal pour auuour 
Mel y retourna en 
tu Les pays du Nord. En 
été arrêté par sou 
mduit demi ue ausemblér d'é- 
Ebboa, celui-ci , oubliau: 
ali à <e prince, pronunça 
qui déclarait Louis déchu du 
Mt à fair ses jours dans un 
des dévsions qui éelatécent 
etsenfrères replacèrent Louis sur le 
fabenfermé daus un mouastere et 
em évéché au sgnode de Tlronville 
Hamiort de Louis, Lothaire voulut eu 
Ebbon sur son siège ; ce prélat se rvlira 
ss de Bavière, qui lui dunna l'évêché 
dm. Da » de lui une Apolagie au 
a pars justiber d'avoir repris ses fone- 
Repair vaut d'avoir chenu une nouvelle 


KI 
È 


È 


; 
& 


il 


3 
| 


SRE 
ï 


Ba (le Spicilége de D. d'Achery, le L 7 
Hilei de Labhe et le Recueil iles Hsturiens 
Pda D, Bouquet). On lui attribue : Var- 
1m Bemensium de deposilinne duplici 


Tes Sceriplores histor. Francur de 


Eu allemand ,m. en 1119, a écrit la 
Le Othon, év. de Bamberg et l'apôtre de La 
de. Cette vie estinsérée dans les Acta sanc- 
ms Let du mois de juillet, 


BBER 


ÉBED-JESU ou ABD-JESCHOUA , sarsommé 

Bur-Brika ; né à Djesiret ibn Omar, en Mésopota- 

vers le milieu du 13° 8., m. en 1318, occupa 

pendant 33 au Le iége de Tache sur lequel l'art 

placé, vers Van 1266 , Jaballaba, patriarche des 
Mestorieus, 11 est au 


Abraham Echellensis, Rome, 1 
faut pas le cogfondre avec ua autre Esep= 
Arche de Mural en Assyri 
urer la doctrine 
1V lonora du Pallium , après l'a= 
ve observer les décisions du * 
aus les pays de sa juridiction. 
EBELING (ras-Tareant-Puruiere-Cratsr.) 
à Luuchourg en 1753, mort en 1795 
n allemand le Voyages de Sonnerat en 
les Voyages de Bé- 
louwkl, et un grand ombre d'autres ouvrages, — 

Ne (Jeau-Juste), son frère, m. en 1 

ndant à Depot issé quelques écrits 

— On cite encore Ésez1no (Christian), prof. 

à Rintela insi qu'un autre EBELING 
(Ærid.), pasteur à Halberstad comme 
auteurs d'écrits diéol. peu importans. — Ëi 
(Jean-Georges), maitre d à Be 

sé plusieurs pièces de musique , imprimées à 

Berlin et à Stettin de 1662 à 1669. 
ENER (Pau), théol. 
e Wittemborg, geu en Franconie, 
11, fit le seorftaire iatime de Melanchthon, 
assiata en 1941 au culloque de Worms, et m. en 
1569. On a de lui : Fxpositio evangeliorum domi 
niculinm : Calendartum hist. Wittemberg, 155€, 
in-f ; ua ouve, lat, qui a été trad. en franç. sous ca 
titee : Etat de la religion et rep que du 
ao depuis sun retour de Babylone à Jérusa- 
fem, Genève, 156, 1963 ia-8; el des hymnes en 
allemand. 
BERARD , duc de Frioul et gendre de Pempe- 
reur Lotlaire ! perit-Bls de Charlemagne , vivait 
La sagene de son gouvernement plaçs an 
des fiefs les plus importans de Pfalie ci 
duché, qui jusqu'alors avait saus cesse été en 
butte aux incursions des Slaves. Eberard m, vers 
l'année 837. Bérenger, l'un de ses fils, lui succéda 
et devia roi d'Htalie et empereur. 

SRHAND ou EVRARD, surnommé Gne- 
«d'un de ses ouvr- Béthuuc ea 
2/ou 1212, est aut. de plus. ouvr. de 

re et de controverse, dout deux seulement 
ünt été impr. , savoir : Græcismus de figuris et 
oùto paris drationis ; sive grammaticæ regulæ 
ersibus latins explrate , Lyon , 1483 ou 1493 ct 
1490, in-4, P - fol. Antihæresis 
séré dans le rce, di 
torum adversus waldensium sectam, Tngolstadt, 

. dans le tome 12 des J. Gresterii opera 

À dans la Aibhotheca patrum , édition de 


1e Le pape Pie 
ds esp à 


ou ENEHMARDUS sont mentionnés dans 
À. Fabricius sue les auteurs du 
V. Fanntus 
WARD DE BRÉSINGI 
sut, d'un 
allé 


Pouvrs 
ÉDI Ÿ (X), écrivain du 
16 de Mensurd Ji 
tularun , que nom ) a inséré 
dans le 2% vol. d iv. écclésiast, 
Mucha musique. Ce traité est suivi d’un fragment 
ioutulé Hegnlx ad fundendas notas , id est or- 
gamca tntiimabulu C'est ee qu'on connait de plus 
sur ls enustruetion des carillons, 
ÆRHARD LE BARBU , rer due de Wurtem- 
berge V. WURTEMDERG. 
EÉRILAND { CumsrorH), aumônier-général 
des armées russes en 1741 , me en 1730, présenta 









119 










48, | de Tilitt (7 juillet 1807) 


[de 


in-8; Entretiens sur 
a nature ; 195 vul., Le 
Loisirs d'umpère ronsacres à l' 
A Se Journal 
dames , avec Gi. de 1704 
Now. li. de HFitemberg pour les écrits 
à 4785 et de 1801 à 1904. 0 
a sou. fouille hebdomadairt 
\ des édit. de plus. livres 
act complète à l'algèbre par 
gaie addit. Francfort: 
philosophe sioicien , disciple de 
Cérintbe, est le chef de Ia scete des 
Lae fomma dans le 1er S. de l'église, Eliun 
rm Asie, à Rome et dans l'ile de Chypre 
Ua Ji miait La divinité de J.-C. , supprosait 
jts aux spôtres ; et mélait des pratiques 
aux précepies de la religion chrét 
eurent une morale sévère; maix 
Ércérent à toutes sortes de déliauches 
ame Les ébionites et contre Cérintle que 
son évangile 
. Enow. 
ÂN, sav. prélat arménien ou 
du concile d'Ephèse, de Comment, des 
de David , et des Proverbes de Salomon : 
#. du monastère de Clg sde deux M 
rie bapt. et sur la naissance de 
fours sur la divinité de 4 auv 
eyes, partie dans La hiblinth. ambraisieune 
"A partie dans celle du Vatean. 
FÉCCO ou EYKE DE REFKOW 
d'oason du 43e siècle, ccaçut 


EBOB 





al ne 
recueil parut d'abord ea latia sois Le titre de 
= pe saronicum. Ebko le traduisit edsuite en 
lem., et le publia sous le titre dé Sac: 1 
{miroir des Saxons), La plus aveieone édit, ent 
de Bâle. 1474: la plus complète a été donnée 
Gaertner ; Leipsig, 1732, « vol. in-folid. Ce 
monument précieux pour Phist. du 





en âge fa 


introduit dans tout le nord de l'Allemagne, et 

ad plus. nations de rucé slave telles que 

les «; les Bohémiens et Les . Ecco 

eomposs aussi , en allem. , une Chronique de Mag- 
js ‘eacement du mode 





ESLÉ (N., baroë) , gén. français 
d'artillerie ; né vers 1795 


eu ae mr dé 









aux grades supé- 
cent par des 












distinction toutes 


eampagnes , pri 
l'armée du cr 


‘en Allemagne, jt 


il 
à Férdes 








de Napoléon, au service 
phalie, et fut nomm 
















année suivante, 
Napoléon lui confia Je comwändem. des équi 
de armée desinée à 'espédit de Fra 
de celle malheurehse campagne , le gêu. 
ut nommé prem. inspest, gén. d'artillerie ; 
mais il ne jouit pas long-term) 
compeuse de ses longs 
mgsberg Le 2 jauvier 1813 des suites des fatiguer 
Mu veaait d'éprouver. C'était un des of. généraux 
les plus distingués de son arme. 


EBNER Ç(Enasme ), né à Nuremberg en 1511, 
duciple de Melanchthon , sénateur et député de 
Nuremberg à la convention de Smalkalde, rendit 
à sa patrie et à la cause des réfor més d'éminens ser- 
ces dans les diètes d’empire , dans celles de cer- 

, et dans les conférences relatives à la religion, 

, il entra au service de Philippe Il, roi 

; et en 1569 fut nommé conseiller aulique 



























En 
d'Espagi 








: [lu due de Brunswick ; et mourut à la cour de ve 





prince en 1577. Sa patrie lui doit une bibliothèque 
publique formée avec les livres retirés des couvens 
supprimés ; la fondetion de l’univ, de Helmatadt , 
tle procédé précieux de faire le laiton avec la 
eadmie (sine) mêlée avec le cuivre.— Enwen (Jean: 
Voul) d'Eschenbach ; sénateur et curateur 
d'Aliorff, né à Nuremberg en 1641, m- en 
cenmpagné le comte de Windisgrærtz , 

1 ré. , dans div. 
es antiques 
des preme 
























dans ses differens voyages ; et forma 
eabinets qu'un ait coumus eu Allemagne. 11 à laissé 
quelq. ouv. écrits en latin , tels que Zelus Galliæ ; 
Cenotaphium legionis Franconicæ pedestris; Sol 
Tyrolis onens et accidens ; ete. 

EBOLI (Rur-Gowrs de SILVA , prince d') , fa= 
sari de Philippe IL, sut gaguer les bonnes grâces 

ce monarque; el les conserva jusqu'à sa mort, 
arrivée en 1978. I dut sa favenr autant à son babi 
jeté qu'aux charmes de son épouse , D. À 
Mendura, dont Le roi était épris. Cette fem 
trompé Philippe I pour Antuine Perez, secrétaire 
d'état contient du prince, perdit Hberté Sr 























ECKH 


, conseil 
Re dut de 
fut anobli par l'empereur. On à de 


Hdi, 10) 


Ms 


principum Saxonim 
Corpus histor. medü œvi, à tempore Carol magni 


x FE XF ilid. 1,172), 2 vol, in 


grand | 1729, 2 v. in- 


en 1748 
Lai d'Ensessch depuis 1758 jus- 
qu’en 1793. Le Dictionnaire de Meusel cite de cet 


à serthit ef pharisæis instimnté ; Jéna , 
1346, is4; de Elegantiorum litterarum  studiis 
ister christiancs fempore Juliani , Eisenach, 1764 
in-4 ; Notice d'un livre rare init. : Summa Ma- 
Datratis on Pisanella. ibid. 1771, in-4; Notices 
sur des livres pures du 15° $.. le la Bibliothèque 
d'Elsenach , ea allemand , ibid. ; 17754 in 8; sur 
les batteries ottantes e: < par César dans 
La cie, bi 4: en aller, et 
1 


Josephus 
d., 1785, in-5 
ce en allemand ; 


deas-Gronce d’), savant historien, né en 1674 dans 
nehé de Branswick , m. en 1730, fut 

grofess, d'hist. à Helmstadt et à Hanovre ; furcé dé 

Hitler cette dera. ville, à couse des dettes qu'il 

ærüt contract. , il se rendit à Cologne où il abjura 

lehthéraaisme. 11 obtint ensuite à Wurubourg , 





. [lui assigne dans ce gen: 


Commentani de rebus Franciæ orientalis , ib., 
le Origine Germanorum, 

tionibus nc rebus gestis ; Gotingue , 1750, in 4. On 

Jui doit eu outre lédit. des Coectanca ety mot 


de Leibnitz ; imp. dans les Acta eruditor 
sig et dans les fém. de l'ac: 

Scmanyar ).— EckanD (Mele 
laissé Ethica christiana ; Un ; 7: 


le Lei 
V'Hel 


—EcauanTu (Théophile) ; 2° fils de Fré 
Bsserand à Neu-Eybau ; a composé quelq. pièces 


ECRHEL { Josei-Hizainr), antiquaire très- 
versé dans la numismatique , né en 1736 dans l'Au- 
triche supérieure, fut chargé en 1772, par le grand 
due de Tuscane , de ranger le cabinet de Mi is 
et revint à Vienne en 1974 avec le titre de direct 
du cabinet des médailles. C'est alors qu’il pub. son 
recueil int , Vienne, 
2775 sin-4 à et 1779, 2 vol, in-fol. Cet ouvr. est 
ordogné suivant une nouvelle méthode que sa sim 
gets et 82 coté ont Fit doper das Lu suite 
atres écrits d'Eckhel sur lexanciennes médailles 
et monnaies renferment les différens musées 
ont beaucoup 
müsmatique. Son explication des pierres gravées lu 
cabinet de Vienne, qu'il pub. sous le titre de Doe- 
Érinawetcrum nummorum, Vicnne, de 1792 à 17 
est remarquable par la précision des idées, la cla 
du style et l'éluignem. de tout esprit de système , 
et surtout par ane étude approf. de la science ; elle 
le même rang qu'a Linnée 
ckhel m. en 1798, peu de temps 
après Ja publicat, du deraier vol, de cet ouv. On 


dans Ja botaniqu 








a de lui les opuse. st x duæ gum Jose 
phus IL et Joseph, Bas maps fur 
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Hi 
SEE 
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|, éerivain athée, 

temps de man 

Vâme des anima 

fes homes , est une portion dl 
doctrine dans 


d. 11m. en 17 
de divre 


Fes le plus niéreuanies des 

Cd iemiges Eta-cstimés. Ou iguore 
sim. 

; docteur en et prof. 

J'm. en 1666 , voyages e 

the fi avec les littératours les plus 

dé ce pays. On a de lui : Dissertationes 

dewertaie christianæ religionis, Abo , 

Ma Zpiome histoñæ ecclesisice | 


L GE), théolo; catholique aller. , 
Mr cnhetce de emprunt be 
M Misisoilien 11 pour Les affures ete 

fat emxe fois recteur de l'université de 
#9. ea 1386. On à de lui £a gr. nom. 
Écustroverie qui peuvent servir à Phi 
“de la eéfermation. Les principaux soi 
s'rmctorurs et ilustruun vironum aiehi= 
l'Fieamemsis où Calentarum Ederimum. 
1557, inf : c’est une hist. complète de 
MP Vase dus tar de à de 









; [frappé des charmes d'Elfride , sut, pa 


{troupes qui rétablireat ur le trône d'Ec 


hareticorum, 
Re 





cop ha air ér 
god momie andée. La Loeb par ses aan 
une mémoire chère aux lais. La collection 
Bleus où Edge, ut 





enlevé de gi 

Editha où Wilfrida , il en it sa maitresse; et 

go aux la réputation de la beauté 

fran neigneur à ha 
venir 













infidèles, Lromper la passion du rof, et 
qui en avait 46 l'objet. Mais El. Drut 
découvert papes poigoarda sou" fuvor 








ë Gr 
ement est le sujet d'une ie ai le 
Willoms Mason et d'ün opérs français de Cuillard 


EDGAR ATHELING ( e'estädlire raiment 


[noble ), prinec anglo-saxon ; fut écarté du trône 





l'Angleterre aprés la mort AEdourd son père en 
5 ar Harald, qui le nomma eorate d'Oxford. IL 
serva Le eur sons Guillaume-lez 
Conquérant qu'il eût essayé de remonter 
le trône eu 1098 , et qu'il se ft enfui en Ec 
après la défaite de ses partisans ; il aceompagna 
Guillaume en Normandie l'an 1083 , ft un péleri 
nage à la Terre-Sainte ; et commanda eu 1097 les 
Édgar 

son neveu. Il m, dans ua âge avancé et fut le der. 
rejetou de là ligne masculine des rois anglo= 
saxons, — Entan, roi d'Ecosse , neveu du précéd. 
et fils de Malcolm JIT , succéda l'an 1097 à Do- 
oald VII que ses sujets abandonuèrent, [1 maria 
sa sœur Mathilie à Henri, roi d'Angleterre, succes 
sœur de Guillume-le-Roux, et eette ‘alliance 
roeura aux deux étais une paix de dix sun 
: 1107, et eut pour successeur sou frère 



















































VORTH DE FIRMONT (Hewni Essex), 
nier confeuseur de Lonit XVI, naquit en Le 
an 1745 d'un maitre prilestant qui passa 
euaéee en Famille vers 1650 aprés voir be 
orme. L'abbé Edgewarth vivait retiré aux 
jéres lorsque, vérs 1977, il fut agréé 

inc LEA de Fraure à 





la 
jurélar 








auquel il aressa sur l'échaBud celle mémoralle 

xhurtation à Fila de auint Louis, montes an ciel. 
Quoique exposé aux plus grands dangers, le vé= 
dérahle confesseur resta en France tant que véent 
Mad. Eliolerh, ovce Jaquelle il earresponiait 402 








ton le 
Le ce qu'on appelle en 
2 A mourut en 1056 


Li RR cumie 
Fes avoué pour Hire ainerrer 
2e sheet plus par deuliérement à 


| TC r 













70 pour rejuimdre 
dans 13 Terre-Saruic , el partager avec 
isfortunes de Ta huit 

Bouvemx troubles et La mor 
dans sa patrie en 1 

Pal wa la France ot régla 
Pratinées qui relcyaient 
Enna mon sesioi 1 
Vemsrqual réformes qu'at fit 

ftration de la justice et des fioua 

Be le répartition des taxes, les lois 
M qui perfectionns , li à d 
tseummunes , lui mérilérent le ttre de 
igläis et Le font regarder comme Le Lun 
érnement représentait en Angle 
fde cette époque que datent la liberté 
Liberté politique de ce pays; l'une et 
Vousrage des parlemens quEdouard 

et parliculiérement de ceux qui . 
em 1207 et en 1299. Ces mêines parlem. 
er au prince , par des cuncessious 1m 
es subsides ct les armées pour ses exticd. 
gloire qu'acquit celui ci dans Les éombats 














































us de sans. Dans le cours de 
ume , Edouard parut avoir ah- 


pour arbitre dans les douxe compétiteurs qui 

Slamaient la couronne ; plaça sur le trôae Jem 
Haliol (w, ce nom), et le ft son vassal, Bientôt 
après, par des humiliations fréquentes il poussa 


ce prince à la révolte ; et acquit ainsi le préteste 


de s'emparer de l'Ecosse. Cependant une querelle 
de deux caboteurs français et 

mer la guerre entre les deux natit 
Biel, malgré les secours de Phi 


ais venait d'la 
os (1 . 
LT qui 
soufenait les Ecossais , fut forcé d’abiliquer et vit 
Lrève de deux ans sus 


riage 
entre Edouard Je ; veul d'Éléonore de Castille, et 
Marguerite de Erince, sœur de Philinpe-le-Ra 
et entre le fils d'Edouard et Habelle, fille du rat 
de France, Dans cet intervalle, Wallace (w. 6e 
nom) à La tête de quelques landes écossaises , avait 
chassé les Anglois de sa patrie ; Edouard rentre en 
Ecosse avec 100,000 hommes et remporte en 1298 
une victoire fameuse por La mort de Jacques Stuart, 
lun des chefs de l'aratée eunemie ; et par le car- 
nage de 50,009 Écourais. Wallace se maintint dans 
en 1900 il rentre en campagne et enlève 
Anglais les provinces méridionales. Edouard 
aavabit l'Écosse pour ln troisième fois, ravags les 
campagnes: Gorge es Labitat«abroge eo 


le Fer et La arm: 
publies et privés 

le andantir jusqu'au nom de eu 

pays, Wallace, livré au vainqueur ; 
périt de la main du bourreau. En 1306 , les mon 
laguarde ayant repris les armes . sous la conduite 
de Robert Uruce , fils de Jean Baliol (a. Bnuc) 
et ohtenu des suc les troupes envoyées pou 
les soumettre ; Edouard se disposait à marcher lui- 
même à leur rencontre après avoir jeté en prison 
la mére de Kobert Bruce, et fait peudre ses deux 
la mort le surpi le en 


UARD 1, fils du précéd., né en 1284, 
le trône en 1307. Adooné au plus affreux 
Lnégligea le suin de son roy: perdit 
LG sa propre rouroune à la suite 
guerre civile provoquée par l'iusolence de Gaveston, 
Van de ses favoris : La reine Isabelle de France , son 
épouse, affectant nue juste horrel 
huuteuses , mais gaidée elle-mêm 
tion nou ions condammable, n'avait pas craint de 
prendre les armes contre lui. Edouard ; tombé 
entre Les mains de ses ennemis , vit ses partisans 
pédie par la main du bourreau ; et lui-même, après 
les plus sanglans outrages , expira dan: 
eau; qui ; en 





les douleurs A p 
rappelant à ee malheureux ses goûts dépravés, lui 
spier les vices ile son cœur et les 
ne, Cet événem. eut lieu en 13: 
EDOUARD I , 6ls du précédent 
déclaré régent et'pruclamé roi du 
d'Edouard IL, en 1327, gouverua jui 
suus la tutelle d'sahelle sa mère et 
ile Mortimer, amant de ceite princesse ; mais lors- 
qu'il Fut sastruit de la conduite atroce de Mortimer 
envers Edouard 1, et qu'il se sentit capable de 
120 





« | Louis XII, né en 1581, 


EGBE 


sie d'Ldddae 
Amal, 17224 3 VOL. in-12; Ait. x 
rvinces des Pays-Bas; trad. du holland. 
—- non, Le Mayo (782: 6 vol. int; Les à 
vol: sont de Jui , et Les 3 der. sont de l'abbé 
rast. On lui suribüe une comédie en 5 actes et 
vse : Les Petits-maftres , Amslerdan , 1719, 
in et un Essai sur la manidre de traiter la cone 
se, Utrecht , 1730, in-8. Le Journal histor., 
qué et galant , commencé eg 1719, contient 
pr. morceaux de cet éérivain, 
ÉRFIAT (Awrows COIFFIER , marquis d'), 
marée de France urinted. de nas so 
‘administration et dif les m4 
tiques. Ministre , il rédu 
denier 10 au denier 18; dipl 
mariage de Henriette d 


[et guerrier, ile sig 


Enrazsr (George Elésmt), frère de Sébastien ; 
n pendant 32 ans là 
àfüsiv. d'Hamhours 


avec des nées. 
“ÉRCRHOCT(Guassasr, an den), petre ll, 


élève de Rembrandt ; né en 1621 , mn. cu 1674 
compocé us grand nombre de portraits et des 
Meaux d'histoire peu sonvus en France , eL où l'on 
rarvave ls. de coloris et le caractère d 
physesoeses de Rembrandt. 1 a pris le soin d' 
<laïeer ses fonds plusque ne le faisait son maitre 
a yatéelai de reproche de mauquer de 
correttase de péchrer contre exactitude lu cave 
«me dans ses histor, On cite comme 
504 plenhesbs tabl, un Jesies au milieu des doct, et 
ua Jésus ef dans les bras de Siméon, — 
autre Excaäogr (Antoine au den), peintre ; n4 
Bruges en 1685, travailla avec Louis de Deyster, 
300 ami et mu heau-frère , et faisait les fleurs et les 
frauts dans des tableaux dont cel à faisait les 6g. 
Leurs onvr, furent très-recherchés dans le temps. 
L is lle de 
quai 1 périt en 1695 assassiné 
jer des rivaux jaloux de la Dune que lai appoi 
Lt sa fe 
holland., né à Utrecht 
ai 7 
Munthrope , feuille périodique daus le genre du 
Spaisteur d'Adduwon , La Haye; 17711712, 2Y. 








pendant lequel il servit cor ale-cate) 


aux combats de Veillane ; de Carigoan , et à la 
Rs n 


pe 
de Saluces , où il À 
Fiabes, 

ut isrest ia commanrhement de lérende d'Aleses 
Ga, at mourut p 

ague. Il a laissé plu 

k jaancibre de s00 Lemps, 1els que 

de finances , présenté en l'assemblée 

des notables en 1626 (inséré daus le tome 12 du 

Mercure français) ; Dise. sur son ambassade en Au- 

leterro (ibid 


esse 1632); 
uerres d'Italie de 1625 
vol. in-12, 1669-82 , » vol. 

Mi, el Zetl, conservés daus div. bibliothèq. 
EGASSE DU BOULAY, V. Bouzay. 
EGBERT , roi de W: 


a cour de Charlemagne jusqu'à la murt de l'usur= 
pateur, en 709. Placé sur le trône , Eghert sem 
para des roy. de Galles et de Corouailles pour La 
alluence de Bernulf, roi de Mercie, qui 
les autres états de l'heptarchi 
ILrepoussa ce prince, el rendit son royaume {ri 
Dans le même temps une armée , comman= 
ls d'Egert, soumeltait le roy. 
Li et bientôt les pays d'Estex , de Northum 
ad et des Estangles ; perdirent leur indépen 
dance. En 827 tous les états de l'heptarchie se 
trouvérent réuuis eu un seul royaume auquel Eg= 
het donna le nom d'Angleterre , et dont l'étendue 
était à peu près la même qu'aujourd. Ge prince me 
7 au moment où il se préparait à une expéd, 








4 tLm en # 
de ad 


voyages des antiqui 
de son ordre. 


äb Le bus à de rares à ds 


décide ét Fat envo) 
som en 1747. Ses connais 
site, particulièrement dans 
3 fui valurent l'honneur 
eaux princes Xa- 

Ai en 1773, dans 


“ep-Loom . Amsterdam et 
Dictionn. du genie , de 
, en allem., Dresd 


#2 Mibliothlque. On lui doit aussi 
et entée , da Dictionn. 
Es Canuaye, Dresde ; 2752 


J'élege d'Eggers a été publ, en allem., 


(ER nbtntn eldorf en 
m7, professa la philosophie an gym 
ren nimem en. 
ét l'administration des dlats de 

M Brssmeret. D à tune uelq. ouvr. 
Wpécip. eont : Epistola grtulatorin... de 
, Jéna, 1742, in-4à Dissertation 

Mi bpico-mathematica ; b. , 17. 3 
date plotoph. de sapient juinitiam ad 
Éd rätione Sinensibus usitatà, o 
ISTEYN (ex), imprim. à Strachourg 
, à pui verses éditions recherchées 
Sbaumens chronologiq. de la 1ÿpograpli 
les sont: Gratians decretum cum nppa 
Rnériensis 471, info. Clement? 
ones cum apparatu J. Andreæ , 174, 
tstinians institut. jaris cum glossd , ace. 
inetudinés Jeudorum , 1472, inf 


à | Zausnar, e 


EGGS (Ricuanp) ; ‘, né en 1621, 
1e livra à l'enseignement des à la 
prédication à Munich et à Ingolstadt, et moneut en. 
1659. 11 2 composé un gr. nombre 

que nes élèves représentaiont à 1" 

cours amuuels ; sa tragédie de Zéomide , 


passe pour genre. 
a a de lui quelques ouvrages restés en MSs. ; les 
plus remarquables sont : Poematn sacra ; E} 

morales Comics warü peneris, Sa vie à due crie 


thétorique et la langue grécque dans plusieurs cote 
léges de sa société. HE Le en ques 
lité d'anmbaier les deux Al de l'éleet de Bavière ; 
Clarles-Alber et Théodore de Bavière, à Paré 
lu 5 em 


e 
Al L 

gaie en 7 l'a pad. © 

+ Munich, » 


asceticæ; 
poctieum 2, eù a laissé en manuscrits 
Elagia ; Æ} . Inscriptiones ; Exerci 
CR ne En UE 
hs L en ES res de le 
Se Martin de Rhatateld y où 1 Aa vers 


Elogia præclarorum virorum ; Rliytmi de passione 
Chrasti; les Vies des PP. Ignace ét Léonce Eggs. 
EGHIVARTETZY (Moïse); patriarche armé- 
nien , néeu 493, aut. dela nouvelle ère armét 
optée depuis Pan 552 de J.-C. ; gonverna P 
d'Arménie pendant {3 ans ; et m. vers 
à laissé en MS. un Discours sur le devoir des év 


peu dant plusieurs Rorique 
dans un monastère arménien avant d'être élevé au 
patriareat. On a de lui quelques écrits restés en mas 
ouserits : Etudes de la jeunesse, où Tr. de rhétor, ; 
Comment. des Proverbes et dé la Sagesse de Salo- 
mon : Recueil de Lettres , et. 

EGIDIO. V. Æcimrus ct Giuues 

EGIL on EIGIL ; sealde ou poète islandais du 
10° $., se signala pur sa valeur pendant Les guerres 
dont PEcose et le Northumberland étaient le 
théâtre à cette époque. À la snite d'un combat dans 
lequel il svait tué Le fils d'Eric ; roi de Norwège, 
surnomme Blodæxe ; Egil tomba entre les mains de 
ce rot fut condamné à mort ; mais il racheta sa 
vie par une ude improvisée dans laquelle il célé- 
hrait les exploits d'Eric, Gette pièce de poésie ren- 
ferme des détails précieux. pote V de ee 
termps ; elle a été imprimée sous le titre de Anüd 

-d. , Rachat de la téte, Olañs Woi 

mius en à donné une version lat. dans la Litternture 
Danica antiquissima ; Amsterdam , Egd a 
laissé an monument lus précieut encore pour 
l'histoire des mœurs et des usages des Ilan 
c'est un livre intit, Eigla où Bigils-Saga, Hrap- 











taire |mationes , Venise, 1502, une critique 


avec nue autre relation d’un pareil fait de 
1700 à 1709, et pub. sous ce tit. : Poyage dans une 
dé L'Europe, de l'Asie mineure , des Îles de 
Archinel, de la Syrie, de la Palestine , à La 
Terre-Sainte ; au mont Sinar. ete. , par J.-C, 

Ru El 7857 et 1758, av. 
CIPELLI dit 


des Notes sur les éplires de Cicéron , sur Ovide eù 
Suétone, On a encore de lui, sous le litre de Rare= 
amère des 
fa ae 
ut 
Egnario avait été du nom. 


études de Sabellico (Marc-Antoine) ; 
mise, qui se montrait jaloux de La 
{a Sascuito). En 1915, 


des procurat. ehargés d'aller à Milan eompli 
Ë % et ce mo— 
or. 


Fraçais ler au nôm de le républ 

marque lui 80 d'une mé 
EGON. V. STEMBERG. 
EGUTARA Y EGUREN 


à | profes. de 1héol, et recteur 
ugrs. 


spagnols ; Eg 
anchissement de sa 


ma d'Egmond, 
wtes des chev: 
« états de Brabant, de 
villes libres de l’Alle- 
Marie, pouversante dus 
cher la tête à Bruxelles ea 
ion de neuf mois (2, ALu: 
révolte génér. et de trente 
ur jamais les sept 


f hé à la cause du prince d'O- 
Eee eo 1630. La pourrie de La 
Wéietute dans la perionue de Procup 

Me d'Egmond, génér. de cavalerie ai icr- 


sue, Hrigadier des armées françaises, m, 
on. 

FPE NS ESBOURG (Jeun-Gnurs), 

me des Pays-Bas , n'est counu que par la 

Pan voyage qu'il Bt à Ja Terre-Sainie et 

le mineure rer 1720. Elle à été fondue 





, est aut: d'un ouv. intit, Biblioe. Mexi= 
À Mexico en 1775 ; in-fol. 
dietions. , Krdssrare encore, et où l'on 
trouve des recherclies curieuses sur Ja littérature 
gx anciens Mexicses, La biographie des auteurs et 
l'indication de leurs ouvrages, On iguore l’époque 
de la mort dé ce savant ecclésiastique. 
EGYPTE, pays situé au N.-E. de l'Afrique, et 
une des contrées les plus célèbres de nbquilé , 
fut le berceau de la civilisation, des sci 


sun industrie précoce à la nécessité de multiplier les 

bienfaits du fleuve en ereusant de nombreux canaux 
ste commerce. 
Saïs , Syeune, 
. L'origine du 

gouvernem, monarehique en Egypte se perd d. 

nuit des temps; et son histoï de 


ie q 
Van 2188 avant J.-C. (1846 de la eréat. du monde). 
Depuis cette époque la chronologie des rois d' 
gypte peut être tracée ainsi qu'il suit, sauf quelq. 
faterrèg. causés par des révolut, assez fréquente 
Miraira ; le prem, Pharson de la Bible, commence 
régner en. . . 88 av. d.-C. 
6 rois, dits Pasteurs :_: | = 
28 — ‘ihébains, form. 3 dynast 
dunt la race n’est pas désig. 
de la race Tanitique 
Bubestiens Re 
de la race Tanitique  rétah, 
de la race Siütique , nommé 
s Boechons . . + 4 - + 77 
4 — Ethiopiens à 4 4 « + + 71 


321 
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«175 
: FA FA 


etla Garette lt, nniv, de Féna et plusieurs 
ï our. pédodiquesrestert 
d'articles qu’il loar a fournis. 
EMRHART (Haurazan), méd. et botas. aller, 


We [mi en 1756, à laissé, entre autres onv. dé 


ft éprouver 

abriter les bâtimens 
freusa , dans des ro- 
fortifications; le port 
ôm de ce feld-ma- 


Hide ses voyages. 
péiatre-botan. allem., 
‘em 1770 , a peint uu 
de plantes en 5 , en 
Be ex Angleterre. Bernard 
Apetadre Les plantes du Jar- 
A céntiuuer la Collerton des 
Robert (2. ce nom }, Peud. 
Mes Ehiret se lio avec Lineée et 
fé = tous deux, réunissant leurs 
Anglet. l'un des plas beaux ou- 
é qe Pon eunnaisse , l'Aortus 
. and nombre de 
de #3 l'üme d'elles, gravée et 
LR a élé pub, pa Fées en 
terminée par Vogel, Il aida Ellis 
Mes ace recherches sur Les curallines 

ebj 


M des éuuvertes de ce savan 
publia une suite de fleurs et de 
Auineu feuilles, gravées par L 
byale de Londres le comptait au non 
Pes : elle vit enrichir ses Trunsuctions 
‘de la figure de quelq. plantes 
MPéausisesient ou Angleterre pour là 
Eret adressa à la société des Curieux 





de élemüix ueoicis (ihèse sur une espèce 
ner 
herbiers qu'il 


société Londres, 
Ephémérides des Curieux de la Nature et à l'@fee 
nomische Nachricht. 


EHRHART (Fnéoéñic) , hot dame 
dt 


Île canton de Berne en 1747; m. me élève 
du Liauée, On a de lui dés Herbiers fort 
des amateurs ; des fragmens ; notices et 
. sur la science cle la botan, ,7 voL., 1787, 
1792 in-8 , en aller. : et des Catuloges annuel 
des plantes cultivées dans les jdios de Herrenhar 
seu, dont le gouvernement de Hanovre l'a 
nommé otan. On lui doit l'édit. du Srpplément du 
système wegétal de Linnée. Les 4m. de botan 


M. Ustéri, L 19, renferment des Notices su 


vie ; Thumberg a donné so0 nom à un genre de la 
fawille dos graminées que l’on connaît sous la dé- 
nomination d'ehrurha 

EHRMANN (Man 


Amélie ; Mat. ere, 1787, 2 v 
le Comte Bilding , hist. irée du moyen âge L 
1788 , in-8; La Solitaire des Alpes ; Zuric 
hi les Heures de récréation d'Ameli 
; le Burenu d'Amélie, ete. 
Louis), profess, de phy- 
sique et dle chiane à l'école centrale du Bas-Rhin, 
m. à Strasboug en 1800 , est l'inventeur de lampes 
mmable, dont il à pub. la description ; 
3. 1780, in-8. On a de lui quelq. autres 
opascules parmi lesquels on distingue celui sur Les 
muntgolfiéres, Strasbourg 3 in-8, éerit en 
aller. IL a trad, daus la même langue les Mém. de 
Lavoister sur l'action du Jeu augmentée par 
ditions , Strasbourg ; 1 
de sa vie, il a pub. en franç, 
Elémens de physique. 
HICHEL DE RAUTENKRON (ra), littérat, 





EISE (965 ) EREP 


sitieni Culembach, né à Nuremberg en 1649, [dmpheus nbrervat. 
m3 1h), est auteur des opurulrs van, 
meishchén et manircho patente; Le mensium 
apsresone à corumaqne per aurem tnstram va 
attire: De comate sumnolent, Pile, 1 





m ranorem sistentes , Stras= 


























us remarquables sent les 
Fontaines rdut, dite deu fermiers généraux «let 
de: Metamorpheses d'Ovide . dit. de Pasan à et Les 
vignettes et cuis-de-lampe des Barcers de De 
ÉISEN {JE4s-Gronce!, pateur 
dorer d'un réciment ruse de d 
cicnres économiques à Mtian 
et principalement eunan qur la démverte d 
mélude er namuque de sécher ls secnmes pour 
des tranagueter au Loin; pbhée à Rica en 1072 0 
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nt cuivant Let 

dhipute ur Le À 
que wa ete te 
a tubuise mr 
1. Bartschre. 
Breorunr , nee = 


tebnris 
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De pumte 
norum ; He 






écrit ca allemand dan 
Jangue du ner. eu anclais eten ei 

jé au 1 queiques vuvrs 
as remarquoLle à paur litre à Le chars 
d'après La sine raison et la Bible. 
Gas 2 aliematl. — KES 
da présent. fut aussr au 
dedregons russes, et m. en 17: 
ph. surracce de thaelt ere 











Tom, proteunt 
16, 









tre au 
murs s fandument, remarques ur Corthographe 
quel. où dunngue le Parufcie de s sghsex er des | alle. et sur les homonymes, Nuremberg, 1718, 
maison de force. snus le rapy ort de l'amehoration | 9-8, Ga : le Christiun:sm 4 cuafomn pur les 
des hommes. Nuremiberz e LoCM. in Turks et les jurens, Budingen , 1729, 2 parties 
RENE 8: Pesemphon de res de He 
phone sdé fondée par laut. ; uvce une mt-ce abreg: 
des prepa at bless Jun te du même 

genres Dolls 73 et 17 f2 in 
EC 4 VELO, fe d'un ee 

1E à Cent 

des ere, au, s Gironol. rer urlas jure Nemo | prevrre sur le Bent 
htterale cl Carte 
1 Hçuste, à Chrstn natn ad annem À rh Evher cale L 
tu de Vemem € Pme, 
ml FR Gorvenrs à 
Lavun Paie ke 21 
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Raymond 
earder son dépot 
Élus qu'elle essuya 
nié avec Louis 
son mariage. Ou- 

mari, ce priuce eo 

sue le parti 4 

‘camseilla toujours à son 
ER éviter un divorce qui ne 
À la France, Ces conseils 
Syéeat le vertueux abbé de 
Ha mgrt , le roi se hâta de 
darenaient chaque jour plus 
prononcé en 1152 daus le 
Alors Eléonore quitta la 
oh de se venger d'un acte 
6. Plusieurs princes 


"du mosarque ang 
“et fut 

pueires qui eurent lien par 
HR L France et l'Angleterre. Elrue 
le nie RER mé val Quux… ports Le 
Ab ds et Drcour d'angle co a 
Mans le éeandale à celle de France, 
Mas chfeuner dus nue étroite prison 
À depuis 4173 jusqu’en 1188 , époyu 
Caur de Lio, dos le, monta ur le trône 
(Se cmiede, qui relint ce movarque en 
Élésuore fat chargée du gouvernement 


u'il devait | 





prison 
sollicita vivacité , 
Stpane 

8 retira À 


succès , sa 


"i 
prince, 


ÉLÉONORE TELLEZ, ri 
tugal, était mariée à un scigi 
mé D. Juan d'Aeua 
conçut une vive pu 
à seu séparer, et l’épousa ea 1371, Après 
de ce monarque , sur qui elle avait pris l'empire le 
plus absolu, Eléonare, devenue régente, partages la 
puissance avee D. Juan Audeiro, son amant et son 
favori du vivant même du roi Ferdinand, Son a 
ministration 1yra 
ayant eseité un soulévement 
pela en Purru 
pour qu'il s'y { 
Ce roi Ferdinand étant mort sans enfans 
se dépouilla ea sa faveur de l'autorité, espérant 
qu'il la vengerait du peuple de la capitale: nmis ce 
loin de répondre aux vues de la régente, La 
À arréler et cunduire en Espagne au mouautere de 
Tordesilles « où elle m, de chagrin vers 1405. 
ÉLÉONORE DE CASTILLE,, reine de Navarre, 
fille de Mean LL, roi de Castille , épousa en 1575 
Charles DL, roi de Navarre; se hroui ce 
priace ere retira en Castille auprès du roi Henri, 


Lishonne , elle aps 
1 le roi de Castille, son gendre , 
reconnaître héritier du ruyaum 








ur l'état de le médiane di fe déremet 
marine, 1790; et Recherches sur l'état de La 
179 


D Û ELTEN, Ætamus (Guaunivs) auteur ge sie 


WT-JACQUES), 
, hé en 1732 à Ca 
fépérut avec succés au 
leon organe l'obligea 
Mémoires lui ac= 

je: il y fait preuve 

out du grand art 
moyens qu’elle peut 
de sa réputation 

“qu'il pub. à Paris 
parmi Les plus curieux 
éntre Ramponneau ; 
Ve Mém. au sujet des 
és, des chanoines de la 


in-ÿ ; Défense de Clau 
oin-4. — Eutr px Drau- 
lonux = DuuéwrL ), épouse 


Men 1729 à Caen, m, en 1783, 

Me dt Later du marquis 

Biwol. in-12, et de la 3e partie 
or et du règne d' Edouard 


or 
teur réstle ls Faculté de medecine de Paris 


pee» die la marine à Brest, né ven 


verses branches de 
A médel, On s de laiua grnd nombre de 
Bertations, de Mémoires, de Rapports, ete. ; 
ane 5e trouvent dans les Mémoires de la 

L'de medecine, On lui doit encore l'Examen 

D doctrine d'Hippocrate sur la nature des êtres 
ipes du mouvement et de La 

Les de la vie humaine , pour ser= 


dus magnétisme animal , 184; Recher- 


les empereurs Nerva , 

LAN de dore me 'atmiliaire» 
là meilleure édit., dont Elsevin, 
sous Le a de Ce Ælln a Leon impaatons 

cr A ne corn 

«trad. en françe anonyro 

i2 Volkie ou Vol). avec Véghee  Frontin 

, Pacis, 1536, in-4 ; avec Polybe, par 

de Machault, ibid, 1615. in-fol. ; et seul 

“Fouchañd de Bussy, ibid; 1787, à vol, ia-U2, 

ÆLIEN , Ælianu, (Sa eu snéà 

Préneste, aujourd'hui Palestrina ; en Italie , ensei- 
‘la ehétor. à Rome sous les règnes d'Héli 


G: Leipsig, 1784, 
édit, st préférée à la 1e); Fariæ 
cum commentario JL. Person, Dresde, 
vol. in-B; le même, cum notis J. Sch 


715, nb; 
“Ab. Grono— 


ee 


fui éhoïsi par 1e patriarel 

taie chercher Réhécea ; la Fat 

IL passe , cher les musulmans ; pour le fondateur 
la ville de Damas 


sous Philippe IE, ét fut successive. charg 
direction de la synagogue de l'ile de Naxo dans 
l'Archipel ; et de celle de Posen en Pologne. On a 
de lui nue #inr. de Dieu , Venise, 1583, Cracovie, 
et un Comment. sur er, Cré= 
move , 1976, Hamb., 1741, Offenbach. 

ELIROUM fer, Gls aîné de Libarid 1, 
de Georgie de la‘raec des Orpéliaus ; ayant perdu 
ses drous au trône par suite de lusurpation de 
George LIL, s9 retira à la cour d'Eldikour, sulthan 
de l'Aderbaïdjan en Perse ; devint atahek ou vice- 
roi de la ville ile Hamadan , gouvern, des villes de 
Rei, d'Hipahan, de Kaawin, souver, d'une partio de 
VArménie, el m vers La fin du 1278, — Eut- 
xoun I, file et successeur de Libarid TL ; gou- 
verna les provinces de Siunick’h et de Vaiots Dsor 
depuis l'an 1226 jusqu'en 1258. Ayant été attaqué 
par Arslau Nevian , chef des Mughols, Elikourm fut 
lorcé de signer la paix pour conserver ses étais, 

it ensuite ses nouveaux alliés dans leur expé= 

on en Syrie , et m, au siége de Miafarekin en 

1258, empousonné par Avag  atabek de Géorgie. IL 
ur Sempad 11, sou frère. 

ELIO (Frasçois-Kavien ), général espagnol 
aéand avee courage l'ndéper tance do sou pe 
contre Nopoléon et Yi 
fat nommé gouvee 
ma gmeat au tatérkis du roi 
de la eour, Lors de la révolut, 





de la population de Valence ; cédant peut-être aux 
suggesious de quelq. meneurs ; se soulevs contre 
122 








ut longue ct compli 
hanglante catastro) 


ère, en impriman! 
Na reine vierge, n'a 
faire oublier les fautes 
ét infortauée Marie. 

D éomni de la 
Nat Jes profots 
Lun air fait Abe Ce 
porta champion de la belle 
aa anpanvant, le mo- 
en vain solli la main 
mhsvait pu voir sans eour- 
facesse avait prêté tour 
Fsoue  doot plusieurs 


iption rendues ea 

Mu. noameneat con 
les doctrines armérent 
galique Parrÿ et une 
“Ricditaut 


brad?) ; 
Pesthousiasme des 
ue et chérie malgré son despotisme , 


Maty pendant l'époque La plus Lrillanté 


Eros 2 nue 
ssbeih est Camden (w. ee mom) ; 


le plus 


par Me Keulo 2288-894 0 vol da de 


ds 
Toscane ; née où 1692, épousa ea 1714 le roi Ph= 
lippe V. veuf de Marie-Louise-Cabr. de Savoie 
Ce pour Les circonstances de ce mat les 
Ausenont et la princesse des Unsrw: 
aimée de son mari ; qui ne la quitiait pas ua mo- 
iigat da la jourade, Elisabeth eut bensconp de 
pouvoir sur ce monarque étrang 
Foyaume , haie des Espagaols qu'elle dét 
ut toujours (ivrée à Ja cabale italien: 
longtemps que par les yeux du mini 
roi 1 Ê mort du roi Louis Ie, en faveur de 
qui Philippe V avait renoncé à la courom 
employa loute son iniluence sur ce dernier pour 
L'eugager à reprendre les rênes du gouvernement , 
où plutôt pour s'en resaiir elle-même. Ell 
vécut 20 ans à ce mousrque , ét mourut eu 1: 
fj ans. On peut consulter pour son li 
ef Elisabeth Farnesia, Londres , 1746 
Mn, pour servi à Ft, d'Espagn 
de Philippe V, trad. de l'espa 
SiPhilnee, por Maudaver Amsterdam ( 
2756, {vol intra 
ELISABETH- 
Cusnzorr. 
ELISABETI PETROWNA , impér. de Russie, 
le Piorre-fe-Grund. et de Catherine Je, n6 
monta sur Le trône en 1741 ,au préjudice 
prince Tan (v. ce nom), que Piropérat. 
Isvañova (w, ce nom), avait désigné pour son 
seur , et qu'elle (Elisabeth) t enfermer dans 
une forteresse, Mais Ia clémence et la géné 
la nouvelle souveraine firent promplement o 


dans le 





les moyens employés pour lui aisurer la couronne ; 
et ai Pauour Fat son penchant dominant , il faut 








Au- | Paris, 1 
: [4 votes. 


Du (ap 
re f; 

Antoine Miauld, me id. 
on : d'Elliin des Sonnets , 


, Stait trés-verad dans Là 
à partiéilièrem. 
À a prem. édit. du 
Némésins sur La nälare de 
Gr in-8, réimpr. avee une 
672. Cette traduction te 
(iltoihecs paru Lyon , 
è quelques lettres et dl 
pistole illustr. Bel 
Me et dans les Poetarum 
Gruter. 
Ë er ascét, allem. , appelé Lé 
une secte lnthér. connue sous 
Pda Armor. o6 an 1099 
Ja profession de tisserand 
Ad pour se livrer entiérem. 
AD ver de Berg pe 
a prosiigies à Reg! 
bo ie de lle lle 
sorts plus spécialement la 
in de LES lui conféra le titre 
des duchés de Ju- 
eine catéchisme d'Eller, 





ü usche (la Pannetière), a été impr. 
lex Céremunies religieuses, édition de LU 
Jivraisor eee dans PArist. des sectes reli- 


CITAQT IE “Tufonons), 


rem médecin de Prédérie-Gaile 
Frédéric, directeur da collége 
ses de Berlin membre de lc 


médieuet Burls pradeut pis d 

Ds rmemnns his 
0 aller. san Lt et en françeu y les 
Gasophylacium , seu cataloqus 


d de d'Eller, 
TES 
 (Trax ). 
#Uvonelller de la chancalle le règue 
Dani 
Gustave LIL , cit auteuc d'un 
D = 
MAS inde ane Peer desole 


ELLIES DUPIN (Louus). V. 
ELLIGER on ELGER 
dois 1632 ou en 1 


“ee 
re sud 
rer 
JR ee et de fraits à 
Anvers , aequit di habileté qui lai 
mérita Pestime de l'électeur Frédérie-Guillum 
et le titre de peintre de ce prince. Ses tableaux 
particulièrement connus en Allemagne , et joui 
sent da d'une juste considération. — 
Orsan, son fs et son élève, peintre d'histoire, né 
Hambourg cn 1666, m. en 1742, avait égalem. 
les leçons de van Musscher et de Lairesse. Il à point 
lus. plafonds à Amsterdam, fait pour l'électeur do 
Kisyonceune or d'Alexandre les Noces de Thetis 
et de Pelé, et a traité 
une foule de sujets destin. 
typographiques. La galeri 


un taleat fort remarq. 
à l'ornem. de div. rie 
de Vienne possède de 
Get artiste ua tableau représentant une jeune fille 
qui tient d’une main ur bocal d'or, et de l'autre son 
tablier rempli de toutes sortes de fruits ; le devant 
de ln scène est orne d'accessoires de nature morte. 

ELLINGER (AwonŸ), méd. et littérat, saxon 

en 1526 , m. en 1582, professa la méd 

Leipsig, ensuite à l'université de Jéna , et cultiva à 
Ia fois Les acinnces et les lettres. On a de lui une 
raduet, en vers latins des Aphorismes et des Pro- 
nostics d'Hippocrate, Francfort, 1579, in-83 et 
une autre , aussi en vers des Évangiles des 
Dimanches. Comme méd ma laissé que des 
Consultat. , publ. dans Le recueil de Jean Wittich, 
Leipsig, 1604. 

ELLIOT (GuittATME), dessinateur-paysagiste 
et grave augl., né en 1717, m. à Londres en 1 
laissé plus. estampes exécutées avec goût et ta 
1 surlout avec une facilité extraordin, 

ales sont : un Site d’Angleterre , d'après G. Smi 

le Printemps et l'Eté, d’après van Goye 
Fuite en Egypte, et une Vue de Tivoli. 
Ldeubourg à ane Vue de Mnestrich , d'après Ad, 








lus di 
“Re 
* 1603 10 


} revue et collationnée. 
Henri), écrivain allem. 

il sur les spectacles 

sief); où il cherche à pro: 
(oBt Line heureuse iniluence 


de Noyon, monétaire de 

de Da né à Cadillac 

m 659; à porté 

rfect, extraur- 

elle il vécut : la plu- 

istaient encore au moment 

Son frauçaise ; Les plus remarq. 

Bss-ccliels du tombeau de St Germain , 

Paris , o gr. uomb, de châsses qui ren- 

des reliques de sinus, deux siéges d'or 

pieréeries; qu'il exécuta pour le roi 

PSes ocenpations comme artiste et comme 
Üma le détournérent point des travaux évau 


14 1 précha la foi aux idolâtres dans le Bra- | 1 


: [que s: 





EE re rep me 
Re dou nes 4 
Von ut 4 8 lus lefu den a Spice 
senplorum de 


men 
ï des Ré- 
sine13; eur lue 


prit constant protecteur des 
savans et des lettres , mourut en 1514. On 
a de lui une Aie SE conservée MS. 


ét 


ge, 1764 2v. 


donna ea 1765 un abrégé 
de cet vuv, des 


lenseignem. dans les écoles ; 
et en 1786 sou nouveau système de prononciation ; 
2 vol. in-8, On a en outre de lui un rec. de Zettres 
contenant sa correspondance avec des hommes dis- 
dans les scieuces et daus les lettres , tels 

uel Johnson , le docteur Jortin , Benjamin 
Franklin , Mackensie'et Delleville , membre de la 
convention française. Il a puhlié en 1753 une trad. 
en vers du poème de Louis Racine sur Là religion ; 
en 1764 ua recueil de Poésies anglaises auxquelles 
joiguit plusieurs piéces de sa composition, 1 vol. 

3 eu 1767 un recueil de Pers anglais, franç. 
1782 une trad, des Epigrammes de 

des Comment at en 1783 une nouv. 

t aut. avec une Zatroduction à la lecture 


S ou HELPIDIUS (Rusrieus) , diacre 
€ livra à l'étude de la 
on d'us habile pra: 
rie, roi des Ostrogoths ; l’appela an- 
rès de lui , et on croit qu'il lui confa la charge de 
questeur de la ville d'Arles. Elpidius mourut vers 
l'an 533 à Spolète ville dont il avait releve les édi- 
5 reversés pendant les guerres. On a de lui un 
Recueil des passages de la Bible qui s'appliquent à 
J.-C. et un poeme sur les bienfaits du Sauveur. 
Ces deux ouv, se trouvent dans le Poctarum ecele= 
suastcorum thesaurus de G. Fahricius ; Bé 
563 , ia, dans la Bibliothecn patrum 
le Carminum specimen d'A. Rivinus ; 
652, iu-B, 


et dans 
Loipsig 












| Pienux Le, 


ph, le pren. 
Dieble seul ouvr. 
Men oubli , grâce 


anglais du 
remarquables par 
eur, des Poésies 


Hé on question 

Muret Les antres dans 
Se res enfu au centre 

MPiñiou est plus général 
Aéiens confundaient pai- 
fe où plutôt le reyar 
Véesanbre empire , dot il 
énses jardins, Comme 

ya prennent Fur 

Sly pie est à au 
M Ends. La aépaltare cum 
ait, lit ect historien, aunlelà 
Mmes ou anportau eur Les 

A péaient jugés sel ver 
BG Les lois, son corps était jeté 
te de oitie appelée Tustare ; 
rit au-delà du Lac , pour y être 
nirie charmante nommée El) 
gjour du repos et de la joie), 
it tujours observé les préceptes de 
eprrrait dire suusi l'urigine coun- 
ol. du Tartare, dés 


Éctions 
Mes, de Charon ; ele. 





EMAN 


an DLSBVIER, ma dune 
, nom d'une fa 
jaues d'Amatesdses et de Leyde, ane 
hiqués qu'ils ont 


ps 


Dre 

Lionsvarune, Pare d'Inser 
vaillé avec son père, de 1618 à 4 

association avec Abraham , l'au dé sea frères, 
impr, de 1626 à 16532, uv: sauté d'or. 
dont l'exéetition 1ypogroph d ls réputation 
des Elzevies, On dont à ces imprimeurs la collection 
conque sous le um de Petites républiques. Ta ont 
pubhé le Catalogue de Leu livres, Leyde 1734 
amd ii — Jacon, 5 ils de Mate 
parait n'avoir impr. que 
irard , 1626, réimpr, 
ax, fils d’Abrahans, ué en 1622, m. en 
impr, un gr. powbre d’ouvr., dont Le Cata= 
té pal. par veuves Leyde, 1630, inf. 
tit-Bls de Mattieu, à Utrecht 
à l'époque de la conquête de la Holl. par Louis XIV, 
et Louis 11, fils d’lsaoe , d'abord espitaine de vais 
seuu , puis libraire à Amsterdam en 1638 , mort en 
166 , n'ont rien impr. de remarquable, — Da= 
su, fils de Bonarenture, né en 1617, m. en 
1680, associé à Jean ; sôn cousin en 1652 , 1633 et 
1654; puis avee Louis 11, n'a rien pub. ; mais sa 
coutinna son eommeres ét impr. sous Le nou 
À Le Corpus juris civilis , Leyde , 
êre d'Amélot de La House 

ieurs calal, de ses livres 
que l'on eroit 


RL OE 
Fo Me 


s 0-12, — Où 
fagasin encyclop., août et septewh. 

fotice sur les imprimeurs de la famille 

Élzevirs, par Adry, auteur d'au Catalogue rai 

same de toutes les «il. qu'ont données les Elze- 
8 en MS. : cet vuvr, se trouve dans la 
lahluth, de M, Sensier, possest. d'une riche collec. 
d'Etrevirs, On doit au même savant un Catal. MS. 





trouve dans là Biblioth. d 
nel due libraire, par J.-C. Brunet, dune une 
Notice de la collecuon d'aut, latin, frang. et tal., 
et u-t, par les Elrevirs, M. Bérard à pub. sou 
le voile de V'anvayme : Essai bibliogr. sur les édit. 
des Étsevirs les plus précieuses et les plus recher= 
cher; prévedé d'une Notice sur ces imprimeurs 
erlèbres, Pa 
EMAD-EDDIN. V. Juan 
LA DE ee 

Boriars ; mL V'hégire 673 à Sehéhériar, sa 
pate, durissait sous Le régue dé Malek IL. On a de 
ln sous le titre de Di eil renfermant 
Su ses in it 





EMA NE 
milieu du 138. , a lissé des poésies trés-estimées 
ci dilléveus ouvr. de gramm, e de eritique sserée, 
Où a de lui un vec. de compositions poétige publié 
sous le titre de Mechabberoth, Brescin ; 1494 » et 
Gossautiuople ; 1535, in-f ; la dern, pièce de ce 

125 









































ï | tionnelle 


Je sophi 

el Lee 

fut attaquée ea 1635 
Aammrath IV. Ce service lui 


la débauche de 
sou success 
livra Le traître 


ar 


€ {c'était le dénomination 


non conformiste, 
adans le comté de Lincoln, 
contre IWTrimité et pour La préémi- 


Meprichier ; sans être 
je és m., arrivée en 1743. 11 avait 
sombre d’ouvr. de controverse 
mets citerons senlement : Défense 
*8-3.-C. dans les principes des uni- 
Re sur la question pré 
leur diverses questions relatives à la 
Û EuLvx (Sullo 
= 
les les OEuv. compl. de san 
11546, Soi in-S des pluds de ln 
imte par Le lord chigf-justice, Halle , 1736 


DEA. fille de Richard I, ue de Normandie, 


is saccemsiveus. Éthelred et Cauut. Ayant été 

ée d'un commerce criminel avec l’évêque de 

Ebester, elle se soumit à l'épreuve du feu , el 
triomphante. 


(G£oncr), méd. allem., né à Ka 
Een 


672 , m. bourgmestre de celle même 


EMO 


3 svait pratiqué et professé la 
ne rende dotneton.” Emil 
posé d'ouvr. voluminèx ; mais il a pube 
Kwoigsherg, de 1693 à 17441 «un grand nombre 
de dissertations pleines d'intérêt ; les plus impor= 
tantes sont à ges + seu de 
nan Theæ , 109$ , fu; De fhigore 
Hs, 1701 , in-4; De jébre virginun amatorid , 


“selon Fanta: 























nanues-Tiorute ), 
ué à Strasbourg le 5 février 1785 , m. le 1er juin 
1820 , ministre s'es distingué par une 
étaile approfondie de Ja litiér. sacrée. I rese de Jui 
une dissertat. sav. : de Evangellis secundum H@= 
brecs, Æryptios, dique Justin martyris ; en ous 
ua recueil de ses sermons sous ce bte : dusiwahl 


* in-8. 
cale sise Panes LEt MD more 
, pair de France, né à Mets on 1759, m, 
NS RENNES. AE ent Le El 
distingué , et fut élu député da tiers aux étts-géme 
de 1789. Aaché au parti de La Fayette, et comme. 
Jui défenseur des droits de la monarchie consütu= 

présida trois fois l'amemblée constie 
tuante. Le souvenir des sorvices qu'il avait rondua 
au malheureux Louis XVI furent ses titres de 
proscription en 1793. Rendu à la liberté après 
thermidor, il fut élu député de la Scine au cons. 
nn -cesa sous le overmemenr male 
impérial il devint successivement membre du 
conseil d’étst et du sénat conservateur, et à La 
restauration ft partie de la chambre des pairs. 
EMMET (Rowenr) , l'un des chefs des 
insurgét contre le gouvernement de là Crndsn 
Bretagne vers le commencement du 1 à 
Cork , fils d'un méd., se préparait à suivre la ear= 
rière du barreau lorsque la révolut. franç. fomenta 
en Irlande des troubles auxquels il erut devoir 
Prendre né part aetive, IL embrassa le part de 
l'insurrection avec lout l'enthonsi e de la jeu- 
uesse, À partie direct, sceret des Lrlandais-unis 
prise par Les insurgés), fut 
a Dublin en 1803, et condamné comme 
éaupable de rébellion le 20 septemb. de la même 
EMMIUS (Uno), an 
rent. 
Ney QUIL RONA par sen sols 
ebses taleus à cette haute réputation qu'ell 
aervéedepuis entre toutes les univers, des Pays-Bas. 
On a de lui uu ge. omb. d'ouvr. sur l'autiq. et sur 
l'hist. particulière de as patrie ; nous citerons les 
plus remarquables : Opus chronologicum, Gro= 
1619 , in-fol. ; etus Græ 
26, in-8, Rerum Frisicarum hist. , ibic 
| On peut voir des déuils plus étend 
cu célèbre profes. dns l'ouvr. inti 
ms 14 et de jus vd 6 sr 
tie brevis ab amico conterta, ibid. 1628, 
de Werum , orc 
































Let histor, holland, , né 


































Se abbé de Werum ; et jusqu'en 1292, par un ano 
nyme. Cette Chronique a été impr. pour la pre: 
fois en 1700 et insérée par Antoine-Matthieu dau 
le 3e vol, de ses Analectes , et réimp. avec 
notes par l'abbé Hugo dans le prem. vol. de 
Antiquités sacrées. 








ÆMO (AncE), patricien de Venise, paquit dans 








vivait dons 
à pub. sous 
UE vbsidionc, grec et 


d Écrit sous Leu 
me Mialigue sur l'inmortalité à 
ES La Hit du rat 
um trèr-l el œuvre dont AM 
e Camaldule : où véraiin Latin à 
16103 Le re die da texte parut à Zurieli 
11560: La diéplus. fois reproduit sans y 
iméen cormeban. On doit encore à En: 


Arret 
+ 1409, in -4 
Late version latine, 
Genet et oriental. suédois, 
ag, m. eu 171 , peu de Lens 
tres. de langues vrient. 
é CE XI à Dende: 
(enigit.aux frais de ce prince, un vo, 
ns donc la etats parut à Ups 
2 é eu outre uné autre dissert. 
fast sine baptinmo decedentium 
Gentilium, Greifswald 
(filles de P 


réimpr. en 1606 


We, né 

de belles-lcitres à Waningt 
Nonvieli en 1797, a pub 
unesse nn gra homiire 
sont : /le Speaker (Vora-| 


wait les 
Riad) térsonmt rünp 
SR mnirens ds image paris 


goles aogl.; Sermens Lographiques , où 
liscours sur les principaux personnages 
ere sainte, 1777nin-12; Hit. de la pli 


ENGE 


53 , men 
Timeilier de Le cour de Saxe: We 
s'est fait par ses nombreux ée 

réputation ÿ la lui oi 

ï sont : Elementajuris Germanick 

Jéaa , 1736, m8, souvent rm; Element ju 
crieinalis Germanico Carolini , id, 1728 ; in-8 , 
Hellfeld , ibid. , 1977 ; in-8; Élementn juris cano 
scchesiastiet ; Jêua , 1739, 0-8, ib. 

ins de JE, Schmid, nouv. éd. in. 
), jésuite . né à Maestricht en 
, a lissé plusieurs 
ile imés ; 


ki), savant Snisse , né en 1763 À 
dla à ville en 3984 y raaplit 
smstinetion plus, places administratives ot ren 
au d'importans services aux hôpitaux etaux scien— 
ces. On lui doit plus. onv. estimés ; parmi 
où remarque sartout une Déssar sur la possibilité 
de passser du grand Océan dan la mer du Nord , 
par lames Glaiale. us. d'abord het 
véligue , année 1735 ; et imp, di 
Mém. et observ. geogrnphäq. 
Lion des pays seplentronaux" 
les Ésuraune à 1765 in 
par laut. pig + 1972, in. 
Muestion® Quand À codament L'Amérique -Éelle 
été peuplre Phommes et d'animaux: ? Assterlam, 
L 5 vol, 
“et 
rh 
HA 
d'abord des au m ms 
égli; ensaile l'étude de la 1héologi e eulle 
den Perte ancienne el Va philo Ore Nom 
jrofesiens de morlu'el Acliehot-tétrer À Voviles 
2ymmases de Berlin, il remplit cette place avec dis 
Einctiun depuis 1376 jusqu'en 1787. À celle époque 
Frédécic-Guilläime JL, dout if avait élevé les en- 
fa chargea ; avée le éélébre poëte Raroler ; 
de direction du théâtre de Jegp, Engel qui 
» té de l'art dra- 
Malique ; avait sans doute les connaissances héces— 
rés pour lien remplir celle place ; mais les à 
ligstes de coulisses le dégañtérent et il donna sa 
démission en 1794. Frédéric Guillaume JUL étant 
monté sur le trôu en 1797, lai accorda une peu 
sion, qui sans l'astreindre a aucune occupation Axe, 
lui permit de euluyer les lettres et de donner tous 
ses soins à la pub. de res muvres choisies : toutefuis 
la ro. lui permit à peine d'en publier la première 
ie; elles ont paru à Berlin do 1801 à 180 « 
n-8. On ÿ remarque surtout deux c 
méities ; le Fu reconnaissant et le Page ; un re- 
cueil des morceaux aur diverses questions de phi- 
lusaplie, de morale et de littérat., int. le Philoso— 
he du monde ; la Théorre de la mimuqur, fort mal 
Lraduite en lranç. dans le reeacil de Jansei is 
le titre d'Adres sur le geste} 
jark. Tous Les ouv. d'Éngel 
simpliaté et l'extrême 
rt (Charles-Ghristian), 
mort en 





: Jouve. 
quelques années 


: Fvie an soin de eeucillir Les 


volume, 
L'abbé de 


L, suivie de un MAuaèbre proudacée 
VBte-Patries 5 Londres, en pré- 


lennsérvé dans La Dmille 
Bit, memorahiles Genesis per. 
+ Edimburgi, amao 1600 , et 


sique 
le, et m. à Paris eu 1780. Ou a de 
eu l'art de noterdes eyhndres 


livre est le Le qui ait révélé le sérrel 
&smquel les Pins d'inatremiaus avaient 
alors refusé d'initier le public. C'est aussi 
Éngramelle qu'appartient Lou ce qui à rap 
Fagmge dass art du facteur d'orgues De 
où. D est cneure aut. de la Deseripllun des 





nur. 
ENSÉDIN (Gronox) ou ENYEDIN, en lat, Æ- 
jedium , sn. en 1 mdant des églises des 
unitaires dans la et directeur du col 
lége de Clausembôurg à laissé + Explcationes lo= 
corum Serlptureæ , veteris et novi Testumenti , ex 
quibus Trinitatis EC ne solet , ia-G. Cet 
pour le pren. fois om Trang 
rudes avant fa m. de Pantenr, le éd de 
nouv, , s'il faut eu Fabricius, à Groningue 
ichard Simon on a inséré la réfutai 
dans son Æist. cril. des commeutateurs du Nouv.— 
Testament, : 
ENNERY (N. Micueuer d'), archéologue, né à 
Ma en Loge mn. Paris en 1786, cousacra toute sa 
iles es plus-Pré: 
te 


£ette ni 

ÉRRR o 

sa Allemagae. Un prinée eût pu montrer avoë or+ 

guess riche collttion deaa000 médailles dant 
je calal, qui 


Fe 


vers » 
arbre militaire, #4 Les 


F5 7 aus, et devint marélat-de-cump 
sieur des Antilles, il déve 
mporlant duc grande activité ; ae ft ehérir 
Lauüns , favorisa l'industrie et protégea le com- 
smerée. C'est à lui que L'on doit ei artie le 
défrichement de Vile de Si 
re une colonie nouv. Le mauvais etat de sa 
ay alliciterson rappel en France, 
il reçat de Louis XVI l'invitation la plus pressante 
de retourner aux Antilles : « Votre réputation, l 
écrivait le mouarque ; me servira beaucoup à St- 
Domingue. à E tait à peine arrivé qu’ 
ixa, de concert avec les autorités de la parti 
pagnale, les luoites des vusessions des deux p 
sauces dans celte ile. Mais il ne put résister long- 
temÿs & l'inluence de ce cliurat brûlant, et m. 


$ (Jrax d'), sieur de Beaumete, 
Tournai vers la fn da 168.) 
Les Amours 
de poésies , 
baisers que 
dans Le monde, 
; Ste Aldegonde, trag., 3b. 1645 
rs, de la Fam, d'u préees 
e les Turks, 
539, in-8. 
poêle lat. né à 
1 d'abord la car= 


Tournai, 1616, ix-16 ; Zes quah 
l'âme dote petit lonner à son Di 


+ 1641. 

si 

Juifs, infidèles faux chrétien: 
ENXIUS (Quiwrus), 


en Calale 23) ans av. 
taire à et A 


mposa des co 
ati es d 
ants, Son style se #0 
se qu'av re la langue dans le siècl 
Virg ât souvent , et disait qu'il 
trait des perles du fumier d'Eunius, Ce poète m. 
à lame d'un accés de goutte, 165) ans avant J.-C. 
Les fragmens qui restent de lui se trouvent daus le 


ettragéil., et un poème 
iblique en 








Corpus poetarum de Maittaire ; et dans le Thédtre 
des Latins ; publ. par Levée. 


4 . (985 ) ÉPAM 


| Mammes ; après avoir été préalablement exorcifés 
suivant Pi e du temps. 

EON DE ÉEAUMONT (Cuances/Grwrvrèye- 
Lovise-Avousrs-Axné-Tororuts d'), lan des 








à ont Le plus vivement excité la cu 
E tie vers Ta a da 38e 5. mquit Ton 
Herr en 1728, ct débuta avec distinction dans La 





carrière dû barreau , qu'il ébandonna bientôt pour 
celle de la diplomatie. À rempli deu. 












missions importantes en Russie , porté les armes 
comme officier de dragons, accompagné le due de 
Nivernais on Angleterre cumme secret. d'ambass. 
être resté dan en qualité de résident et da 
voir dté récompensé de 
par la croix de Saint- 


il ÿ revint on DRE TRES me 








ur se readre idres, où il m, en mai 1 
ua état voisia de La rnisé: du 
sm. chir. de Louis XVII, 








ua brave militaire, nn che. de St-Louis . à 

di lomg-temps des Va se. D'Eba ne 
manquait pas de co: 
ouv. sur des 4, de diplomatie etd" 
ist, des finances, qui ant été recueillis sous ce Ltre x 
Loisirs du chev.d'Eon, 1775 , 13 vol. in-8. Il a paru 
un Catal. des livres rares et M1. précieux du cabi- 
nt dela cheval d'Eon ke. (angl. frang) Londs 

le un Exposé 












; 47914 ia 8: on éuve en d hist. asuex 
pie led lééieux. M. de La Fortelle a pub. à Paris en 1779, 
W in-8, la Pie militaire, politique ct privée, de demot. 





eur d'éloq, à [ele Chartes- Gencviève- Louise “Auguste - André. 
deb, et m. dans cette 
lui: Æessi et a) 
libri XE, Siras- 
dé Enhant He, 
M8; est un choix 


(3 livres d'Aeroides; | Mélés avec De 
e traduction, des EOSANDER (Jr 


ons suédois, né vers a fn du 13: 8. mort à Dresde en 
sfr saga eg par lécteur Frédérie  des 
a rade Prase, de la comtruetion d'une partie des 
1 Ie Falat de Berlin et de etlle du château de Charlot 
ge ont vécu 3 Sa JC lienhourg, Après la mort de ee prince: qui lui avait 

| pen bu cunféré le grule de colonel, Eoander, ne trou 
fred rte ù : me faveur auprés de son suecesèur 


re Frédérie-Guillaume, passa au service de Suède , 
TE puis à eclur de l'électeur de Saxe ; qui Je nomma 


” Feute-gén. On à de lui un ouv. de stratégie en al= 
té eréés pairs d'Irlande sous | peut cule de in guerre; où le Soldat 
ec Je titre de comte de | fem, ; et quelq. Mémt. insérés dans le Theatrum 
curopeum. 
EPAMINONDAS , « 
tait d'abord appliqué 


: donnée 
Dorat 


























bre général théhain , s'é- 
l'étude des letes et de La 
ihitesoplae. Ayant pris les armes pour la cause des 
gant lu dans | Éacétémontens, alliés de Thèbes, il se La durant 
Per em qui venturus est judi- | cette campagne avec Pélopidas , auquel il venait de 
Pfimagion que lui, Eon, était désignc | sauver la vie, Nommé général dans la guerre qui 
eus : en conséquence ; il eut des vi- | s'alluma ensile errtre sa patrie et ces mêmes allié 

Berait à faire des miracles ; on pense hien | qui avaient prétendu I soumettre leu joug. 5 
Bagqaa pas de disciples. Touteluis l'arche- | minandas gagna la famense bataille de Leuetres 
Reims Le Gt comparaitre au concile tea | (l'an draovant à 20.) , où périt Cléombrote roi de 
ile Van 1148 ; et sa folie étrat reconoue , | Sparte ; ravagea Le paya ennemi, ct releva les murs 
+ dans une prison, où il mourut ietôt | de Messène, l'en emie implacable de Sparte ; mais 
is trsitemens que ses gardiens Jui front | il se vLsur Le poin t d'être condamné à mort pour 
jpaux proélyles ; auxquels il | avoir excédé de 4 m ois la durée de son command. 

ux noms tels que Îa Sagesse La | Cependant, replacé à La téte des armées théhainet 

le Jugement , ete., furent tous livrés aux il üblint plus. arantage 3 en Thessalio sur Alexandre 


134 



























= Pérnomuse 4 
célèbre par sex 
les éerits sortis 
vers l'an 1750 
Îe nom. Ce fut 
Se Mariage qu'elle connut 

Meg et Be bâtie pour lui , près 
Melle maison cu. 


x et qui devint 1 


.? 


tail 
Rousseau 
uudeiut el 


im. et curresponilance d' 
és à Paris 4 1818, 3 vol 
# de 4 lettres ; ibid. 
‘uv. a donné lieu à la publi 
htes, pour faire 
pinay, précedees 


séqu 
live d 


 Crrespondance incite à 
Aa. 


d'Épinay, te. (pubtiée par À: 
PeParis » Treuitel, 1818" 3 is 8. Ou 
re à Mai. d'Epius 

évre san nom d'aut. sous les Lire de 


KDFomsens heureux , 1733, int1a, 

Ê. VW. Esriwe (Jean de). 

ÉtGurss-dos. de L'}, méd., né vers La fin 

à, fat reçu docteur à la liculté de Paris en 
Bevint doyen de sa compagnie. On à do 

port sur Le fait de l'nvculuton de la pe- 

Me, Paris , 17651 inf ; Supplément à ce 


Û 


ue sous la | 


EPPE 


Abd. , 1767  in-4, Co médect 
ion, rencontra dans le doet, Auot. 
nom) sn adversaire qui n'a pas peu contribué 
faire triompher ce système. 


rapport, 
din 











archerés 
Han 


ortée des plus ignoraus, Ses œuv. out été pub. 
OR Dés grd a88a, a mL imcbollo 
EPIPHANE , surn. le Scholmstique , dénominat, 
gui puit alor juñemaulte. vrac en Tulie 
vers l'an 510. À la prière du célèbre Cassiodore, 
il tradulsit du grec en latin les histoires 
tiques de Socrate Soxomêne et Théodoret ; 
eter. fitun heu Est Pier) 
Aripartita , pol gsbourg par Jean der, 
1472: in-balus sta Bâle per Bosiba Rhonanas, 15234 
trad. en frane. par L. Crmens ; Paris, 1568. Où 
attribue encore à Ej me la traduet. latine des 
Aniquités 










moins importants, 
EPIPI + v arménien du commencement 








« surnuminé l'Agiographe, prêtre de 
Jérasalem dans le tôt $., a écrit en grec une Dese, 
scograplhèque de la Syrie, de la ville sainte et des 
leur saunts , publ, par Fréd, Morel, Paris , 16205 
une Fe de la saine mère de Dieu: une ie de Par 
notre NE Andre ; restées Ranuserites. 

EPIPHANÉ., relig: capucin , né au commence= 
ment du 17° 8, à Muirans eu Franche-Comté, fat 
envoyé comme missionnaire dans les Indes, et sy 
distingua par son zéle. Î a laissé Ms. quelques 
ous. de héol. et #rs memrie admirabilis ; ele. | 

ÉPISCOPIUS 




















de Dordrecht 
où remontrans, qu'il sonteuait, ayant été con- 
daméée dans ce synode, 1 fut forcé de s'expatrier, 
etre rebra vn France, où il fut fort hiea aceucill 
par lé edlihre Grotius! En 1626 il rentra en Hol= 
lande Let al professa la theol, à Amsterdam dans un 
hateans depuis 1034 jusqu'à l'é- 
1643. L a L 

publiés en 2 vol 




















mins). V. Buerius-Ero, 

DORE (Hewn d'), littér, allem. , né au 
bourg d'Eppendorf eu Misnie, suivit les cours do 
l'univ. de Strasbourg, vint ensuite à Bâle, dù il eut 
avec lo célèbre Erasme une querelle qui Ft beau- 
coup de bruit parmi les litér., et dont on peut voir 
Les détails dous l'ouvrage de Christophe Sasius, 











à Däl 


uirgs où ilreçus lac 
esta is. 


(pour le féliciter, 
ki Presqu'en 
Ja prevôté de Deven- 
lui conférer d'autres 


épéerpre rouaiuc ; el m, 
Ærsame fut un savant pro- 
Pnéériraia da imgrdre. Ou à peine à cun- 
jau milieu de ses voyages presque 

suffire aux pombr. ouvr. sortis 
séparément ; iL ont 

Beatus Rhenanus et imp. 
es on 9 val i-tuls Cette 
rare; on en Lune nouv. 
2703, 10 vol. in-fol., reliés 

Pi, Ces volumes renferment des 
‘et Ja rhétor. : les Colloques, 
plus. édit. etont été traduits 
Gueuderille, Leyde, 1720, 

des Aduges (on y trouve un long 

ne. , ce morceau , d'abord imprime 
#é braduit librem. ea fran. à Londres, 
À das mn ouvrage qui à pour titre Anti. 
eélis traduction a élé réumpr. séparéin., 
F6. in-t2 , et Paris, 1824, sous le Utre 
msme); les Apoplthegmes ; V'Eloge 
lesmnvent imprimé séparément, traduit 
Paris , 1720 , ibid. ( par Gueudeville ), 
édit. assez recherchée à cause des Gg.; 
Monvear 


“ie piété et de plilosup 


mt avec la version la e Para- 
le Nouv. Test. ; des traduet, dés Pères gr. ; 


Cow) 


[mage au moyén à, 


à [oombeeux ouvr. qu'il avait composé: 


ERCI 


des discours ; les now. Apologies de l'aut,: plus. 
gave. polémiques et der paéies late. Da dou en 
outre À Eraume lit. Princepa du Leste grec le Là 
ngr. de Ptolomée, avec une préface late, Bile 

LA laef; le pres, ddi de Pubs Sym où 

quel. autres aut. L'Aist. de La wie et des ouvrages 

l'Erasme a été pub. par Durigay, Paris, 1787 
ia-r3, Cet ouvr., bien que diffus, doit Jétte cou 
sulté parce que c’est proprement l'hist, littér. du 
temps où vécut Erasme. Li existe à la Libliouh. de 
l'Arsenal une Pie d'Erasme, par Claude Joly, 
MS. : ce précieux ouve, croyait perdu , 
que Burigay regrettait de n'avoir pu lire 
trouvé par M. Boulard dans le recueil MS. iaserit 
sous le n° 826, 

ERASTE (Tuomss ), né 
À Bâle en 1 



























es 
fut : 'arianisme. 
ERATH (Avavsri d’), profes. 
dans les coll le es ee St-Au- 
un , prütondtaire apostolique , abbé de St-André 
#4 comte palatne né À Énehlée eà Sooube en 1648 
men 719 au La to et V'hisl. ecclésiast. 
lus. ve, dont vourauve a Lise dars Morért 
plus remamuablé est un commentaire historieoe 
fhéologiejuridique ur La régle de Std, 
en latin ; Vicane, 1689, in-fal. — Enari (Antoine 
Ulis jui lie né en 1709. EN 
it. ant, de quajg ours. iflrelabron, sur PAU! 
14 etd'an Rae de méa. 
. Le plus estimé des 
VU MR 
germanieum , Dillenburg, 176r, in-fol.— Enata 
Cratte A’), fille du précéd., m. en 1776, a trad. da 
Jatin eu alleu. les Pies des lustres capitaines par. 
Gornelius Népos ; Francfort ; 1760 , in-8. 

ERATO (mythol.), muse de la poésie Iyrique et 
érotique, est représentée le front ceiut d'une cou 
sonne de myrles et de ruses: upe de ses inaint 
soutient ne lyro, et l'autre porta ua arebet, 


de théol. 




























distingua à la fois dans la grammaire, la philes., la 





poésie eL les matliéat 
exandrie sous. Ptolé 
an 194 ave J.-C. 


I fat bibliothécaire 
e Evergüte ; et mourut 
jigé d'environ Sans. Des 
plus que quelques fragweus relatifs à la géouét 
v ques frag 8 

EL a géographie pub, à alord , 1672 ret à GO 














ERBACH (Gunéniex ), l'un des flus grands 
ens de l'Allemagoe dans le 166$. né vers 
1560 à Algesheim dans le Palatinat ; #e livra à la 
a, d'un gr, nomb, de pièces de iusique 
1 Lüutey conservées à là cathélrale 

On 















d'AU 4 re l'époque de sa mort. 
RENDENT ON ERCLEMPERT à religieux 


de l'otre te 


1-Péüoit, né dans la Lombaedie au 
9. dans lt mouastère, où il s'était re 







£erit un Abn: 
888 , Naples 





ERGILLA Ÿ GUNIGA (don ALosz0 A) le pre= 





IMSs, — Enicrina 
oi des Indes 
en de 17205 vs 
1759: un 
ais de Penn, 
principalement 
e des Lettres et 

de l'Inde. — 
zès , comte d'). 


res, se distingua 

ma étdsns celle des lettres ; 

deulières de l'estime du 
AV et de l'acs 

une foule de discours 


# Mmérques, de, mémoire. 


M), 

À Lisbonne ea 1651, morte 
et la poésie, el à laissé 
lien pagnoles et 


ete, (Aéveil du songe de 
ad en port les Réflexions Le la 
are ra mi corde de Dieu. 
A ris sam resté NS 

savant elléniste enéduis 
Mur & Upsal et à Stockhol 

sttte dernière ville, ea 1394, le 
Wrale à Démonique ; c'est un 
as de l'étude de la langue grecque 
Ua plus, sovans suédois de ce nom y 
Mai (Isase , auteur d'un Calenda 
ametieum ete. 





ERINNÉ,, de Loos amie deSagh 
somposa des poési Lil resté des 
fragmens Anvers, 68 

ERIPHYLE (mythologie), sœur d'Adraste , roi 
# ninltm fe de 
‘en découvrant sa retraite, d'aller au siége de Thèbess 


à il devait pére Elle fut mis à m. par 
propre Éls, qu'Amphiarañs avait chargé de sa 


un. 
£ 


sur la prédication des apôtres et sur les progrès 

de igme. 4 
ERIZZO( Séwasriex ), enlatin Ericius ou Echi: 
nus ; antiq. ; philosophe et savant littérat. vénitien , 
mb conseil des dix, né en 1525, 10. en 
de numismatique et d'aa- 
Traité sur les médailles 


sh 


de Jo ans, Ayant été 
er défendre l'île de Candie ; attaquée à 
l'improviste par les Turks eo 16/5, Erizuo mourut 
au momeot où il allait s'embarquer. 

ERLACH (Rogourme. 4°), d'une ane famille 
originaire de Bourgogne et alliée à la maison de 
Neufehätel ; signala sa valeur aa 12° S. daus Ta 
guerre que le comte de Nyduu Gt aux Beraois ; et 
remporta sur celui-ci, le 21 juillet 1339 la célèb. 
victoire de Laupen, qui sauva la ville de Berne et 
assura son indépendance, Erlacl périt en 1360, as 
sasiné par son gendre Jost de Rudens d'Under- 


walden, Cette famille a produit plus. 
sumnages distingués dont les articles suis 
LAGH (Jean-Louis d’), général suisse, né 1 


al de Franee trois jours av. 

«a 1650, s'était distingué sous les ordres du prince 
d'Auhalt, de Maurice de Nossau en Allemagne ; 
en Hongrie et en Flandre, sous Gustaue-Adolphe 
eu Litluame et en Livonie, et au service de 
Irance. I] canquit Bris: Frauce en 1639, 
wire de Lens , en 

et fut nommé 


chargé d' 


nel-général des troupes de Berne, né 
‘était distingué comme diplomate 
À missions ou ambass, auprès du ri de France , 
là république de Ve 
des diffrentes diètes ou conférences tenu 
étrangers. Ses 


) 

a 1699 , conseiller 
 maréchal-de-camp au 0 
arquer à la bataille de Le 

Cambrai ; et comhattit vailtames 
tous catbel. révallés e9 4655.— Ensacu (Tean-Louis 








et Phavorini glossæ 
Halici Punicorum 


Gardin Damesnil, 
hüe partie des écrils de 
iBat-1802 , 3 parties , in-8. 
), en latin Erastius tju= 
72 F ie de belles- end 
Sora. éunseiller de Ia cour et de la 
Hoi Frédéric IL , né à Helmsisedt 
5 1665 , a pub. plus. 
liste dans V'Index: scrip- 
les principaux sont 

igia et series Anony mi, 
“quod desinit in anno 1218, 
646 ,in-B ; 246 
tlatio de stdus dicbus festis 

1666 , is-{; Catholica 
În op. posth. Cujacii , Copen- 
12; fatroduclio ad veram vita , 
2 CL Jo. Caselit libror..distributio, 
Ma laissé un gr. nomb. d'ouv.MSs. 
=PiEnRE), sav. ecclés,, membre 
est des Pays-Bas ; mo. en 1818, avait 
chanoine régulier, puis prof. de 
Sye de Holdue et desservit depuis 
. Sâcearsale d'Afden près d'Air-la- 
atiste de ses éerils se trouve dans l'Exn-| 
A, Harbier + les 
Vers quel temps 
{s à faire partie des états 





de Liège , ete. ' 
des comtes de Limbourg ; ete. S.-P, Ernst à fourni 
plus. chronol, hist. dans Part de tes 
pub, par D. Clément , hénédictia de St-Maur. 
(G (Anuvn-Coxnan), médecin ot ho 
taniste allem., ué à Sacl on 1709, mort en 
cation 


rit. 


* una 
À historique alu Inc de Steinhder 
PAL ONE IT: NON 


Nécrologie 
insérée dans l'Etoile du !20 sept. 1425 et dans 
Gazette de France du 29 du même mois. On trouve 
de plus intéressans details sur le baron d'Eroles 
dans le tome 28 des Fictoires et Conquétes. 

EROSTRATE , Epbésien d'une aisance cbs= 
lustrer par quelque moyen que ce 
fût, brûla le célèbre temple de Diane à Ephèse, 
regardé comme une des sept merveilles 
Cet évènement eut lieu la nuit même 

de la naissance d'Al dre. 


en grèe. par ordre 
adromacus, 


EROVANT 1, 10 re d’Arméni 
des Arsacides , né vers le milicu du 1er 
du trône aprè? la mort de Sanadroug et ft massa= 


;de la race 
«s'empara 


crer la famille roya 
droug ; échappa seul 


Ardaschés , fils de Sana= 
massacre ct se réfugia en 
Perse. Erovant achela l'amitié des Romaiux en 
dant à Vespasien la Mésopotamie en. éc 

ménie supérieure, vers l'an 75 de J. 

eu 77 la ville d'Érovantachad ; sur les bords 
de l'Araxe ; celle de Pagaran , sur Jes rives d'Ar= 
patchay; et celle d'Eruvantkerd , aujourd'hui 
Akg cette dernière fut achevée vers l'an 83. 
L'au 88 de J.-C., Érovant fat attaqu 
détrôaé par Ardasches et périt dans la déroutr. 

EROVAZ frère du précédent, Fond See 
12 





Li 












}, théol. da 17° S., 
(Paasion et d’un écrit 
eang,s ind. 





à Anvers en 1570, 
x et les fr La 
pos de ses plu het A 
APE au poisson sur le borl de 
TA ne cuacrone 


ve. 

et de Rébecca ; avait 40 

ü plat de leotilles, son 

* son frère. I] chercha long 

de là supercherie par la 

ii enlevé la bénédiction pa- 
‘enfa réconeilié avec Jacob 


que en 1518 secouda son genér 


fa prudence et son activité 


a. gén. des troupes de Montéruma. 

(Jéax-ANTOINE), peintre espagn. 

€ en 160, men 1670 ,imts 

Tintwret, de Paul Véronèse el du 

à Madrid plus. de ses ouvre. , entre 

æ Cutherine; la mort de 

et une Rédemption des cnptifs, où 

irmi ue troupes d'esclaves, 


+ 


) ESCH 
ESCALE. V. Sears. 


eu at mL le Sen 








que me 
dort ; 
+ né en 1663 , mort 





pasteur à Nuremberg, sa pa 
en 3723, à laissé un gr, nombre de dissert. latines 
réutnes sous le titre de Dissert. 
Nuremberg ; 1705 et 1729, in-B, : 
de savoir et de erilique intit, Épigenes de poesi 
Orphicd in priseas orphicorum carminum memo- 
ras commentarium , Nuremberg, 1702, inf. 11 a 
laissé des Mém. sue 3a vi £ 
























Rostock en 1713, m. en 1788, 
méd. duos sa patrie. On a de jui un très-gr 
d'ouvr.; les principaux soot : Elémens de chirurg., 
en allem., 1745, in-8 ; Medicina pas brevissimis 
comprehénsa thesibus, 1746 \ 1775 in-8 ; Dissert. 
de suppuratione, qui mérita l'accessit à l’acad, de 
chirurgie de Paris en 1747; Description anatomiq. 
du corps humain , eu allem., 1750, jn-8, fig. ILa 
fuurni des articles estimés à la Caselte ttér. 
Feuilles économiques de Rostock. 
(Jérème-Christophe-Guilh 
aticien alle psig en 1 
<omme capitaine du génie au serv 
lolland. aux Tudes orient. depu jusqu'à sa 
im, en 1797. en allem, l'ébregé d'astron. 
de Boscovich äg , 1787, in-8 ; l'Essai sur la 
manière de mesurer la capacité des tonneaux en 
appliquant une ligne spirale . par Martin Mules, 
Leipnig, 1784. io-8 , Big; l'Aut. du comte Guile 
lawme de Hollande ; roi des Romains, par J. Meer= 
man, 1787 1588, 2 parties in-B ; le Poyage en 





nomb, 

















employé 
compag. 











Grande-Brelagae et en Irlande, par le même, 1h. 
1789, in , et à laissé des dissertats latines sur des 












leurs de Bonn 
Ute petit Ximenès. ‘Indigné 


je de Diégo de 
reosquéte du Pérou , 


re aux peuples de | 5 


fcasunm conscientiæ , 
je Praxis confessario= 


Layolà , uma heroi- 
Me There Con 
à de Justitid et Jure , ete. 


Joax), ministre d'éLt es 

de V'ordre de Charles 111, 

: le; m. en Anda 
l'ahe 


d page de 


TZ (. 


de Sarragome ets par 
gouverneur du prince des Ar 
VII. Hi est difficile de 
bition ; ou par dévouement 
dre ; qu'il voua une 

Pa 


me qui l'appel 
les 





ji 


mél 
FOUEU, Sounois. de KE 
ra 
ME AGENT tes 
uue dissertation , de Obligationibus u 


ULAPE (mytb.), diea de la médi 
fat ee el une Gien 

if je tous les maux, Il rendit la vie 

Thésée: Ju « irrité 


lape ma quil 

ESDRAS, souverain ÉArS 

avant J°.C., pendant Ia esp 
d'Artaxerce-Longue-Main , et 

€ à Jérasalem vers l'an 467 av 


temple 
EN 


dicace , releva la religion parmi Les Jui 
érusalem ; il leur lut et leur expliqua le 
livre de la loi ; et les Gt renoncerà l'idolätrie que 


gardé 
Paralipomènes, qu'il paraît cepend. avoir reloucliés, 
ESDRAS , ie re süccesseur de 
is be 1Ï£ en ,, men 
Faational de Katia, où 
celle des Grecs, et m. consumé de cha 
vaut les trouhles'religieux qui furent le 
sultat de cette réunion, — Un autre Espnas 
KGMATSY , éeriv. et orateur arm 
fondateur d'une célèbre école de gram: 
rhétorique , à laissé en MSs. des Zrallés de rh 
rique el de grammai 
goire ; un Eloge de St Mesrob , et quelques autres 


écrits sur des ux, 

(Jtax ), prêtre d’Utreche, 
voyages dans le Lerant et dant inde vers la à 
du 1378. , et a éc la relation de son voyage sou: 
le tt. suiv. : Linerurium sive peregrinatio 
solymitana per Arabiam , Tadiam ; Ethiopia, les, 








it empire sous les 

58. , les Arabes soumi- 

amolli et divisé ; et à 

sides le deru. des 

Espagne, détacha 

fe des mallométans, 

qui, aprés un sièele 

Pfoute de pe ts 

de leurs chefs furent 

et ceux-ci chassè- 

fe eu un seul corps de 
et Isabelle, 1 

le par la découverte de 

ie aux trésors de cette 

Quint dut la redoutable in- 


aître d'un empi 
qu'avait morcellé le 1 
, prétendit ramener 1! 

Me 24 éteudre sa domination sur les 

Mas à es échecs lavorirérent 
É lientät prépondérante , de la mo- 
Me Son Le lrancle d'Auinche s'&. 
anne de Charles IL, qui, sur le 
, souscrit un testament par lequel 


11738; mais 
1 reprend les rênes de l'état, Fe 
Let Charles TI lui succédérent. Sous 
Ÿ éclaia la révolution française , dont l” 
flendit sur l'Europe eauère, Le ro 
jt prissunier à Bayonne ; est forcé d'ab- 





ESPAGNE (Cuates d'), petit-fils de Ferdinand 
de La Cerda, gendre de St Louis, et l'un des favoris 
du roi Jean, qui Le fit connétable en 1350 , s'atti 
la haine de Gharles-le-Mauvais ; comte d' 
et roi de Navarre, et fut assassiné par des émis 
saires de ce prince en 1354— Esracwe (Louis d'), 
frère du précédent; amiral de France en 1341, 
servit sous Philippe IV contre les Anglais, et sous 
Charles de Blois dans la conquête de la Brétage 
et vivait encore ea 1351. Son fils uniqu 
par ordre de Pierre-le- Cruel, ne laissa point 
d’enfans, 

ESPAGNE (raw d’), 
gaise de Londres 
parmi lesquels o 
Erreurs popnlaires sur les 
concernent l'intelligence de la rel 

ESPAGNE (N. d'), général de 
française, commandait en 1805 , 

Masséna , la div. 

d'Italie. et se distingua dani toute cette campagne. 
En 1405, il passa an service de Naples, et battt 
les insurgés calabrois en plus. rencontres. La cam- 
vagne de Prusse lai lonrnit de nouvelles oeeasi 

de se signaler à la tête d'une division de euirassiers ; 
il fut blessé au combat de Heiliberg en 1807, et fut 
promu aa grade de gr. offe. de la Lég.-d'Honnour 
£a récompense de son courage dams cette affaire 
I se di de nouveau dans la gloricnse 
pagne d'Auiriebe en 1809, et fut tué à la hatail 
de Wagram le 6 juillet. Sa'statue devait être élevée 
sur le pont Louis X VI. 

ESPAGNE (le eard. d’). V. MewDoza. 


ministre de l'égl. fean- 
est aut. di 











ESQUIVEL (Hvacrwrnt), religieux dominic 
ange aire de É As ayant. ur se VOber AUX 
à Maoille en 1625 pour ap= 
opéra nu gr, nomb. de coû 
ions à Formose pendant un séjour de 4 années. 
rl assassiné par nn cap. japonais, qué lui avait 
fume de le eundire ou Jrpne. On Jui dat up) 
laire je et us ile , 44 
Fab, de aangue des ndens de Tan 
le de Formase, et une traduet, en indien de 
la doctrine chrétienne, ibid, 1691. 


| -EsSaRS (Purane des), surinteud. des 
France 


4, né à Gaud vers 
AWec succés à l'étude 
Jeaxs. On à de lu: 
Se Flandre... uvec 
8, Douai, 163, 

ni : De origine 

ME MSs. quelques 


. 
a inunément L'abbé 
fé dans Les ordres, 
, dut à La faveur 
Adleur des Mrrimer, 
priuce de Conti , le 
<fautenit à l'acad. fr, 
il à joui pendant sà 
Me dé quel. panun 
es, Paris ; 1678, deux 
Me ea (x. co nom) et pub. 
an nalire les Harmmes ; el 
Le Trojan, Paris , 16 
 Aigraphes à l'abbc 
a rec. de ma imes po 
11609 ; ouvre destiné à 
de Louis XE 
+ mort vers 1730 , n'est 
auteur d'une Cri. de L 
«8 forme de lettre, adressé 
af. 1226, in-B ; ev d’une 1 
m3 del'éputhéose de l'empereur 
nd impr. dans les Men. 
Damolels , a été reproduite 
spl des Œuv, de Sénèque doué 


us Charles VI, uu des geutilshommes 
franc qui eombautirent avec les Ecossais contre 
ichard I et Henri IV, rendit à Jesn-sant-Peur 
[due de jgne ; des services impurtars, notam 
lent dors de V'arrestation de Jean de Montagu, gr. 
msitre de ln maison du roi; et obtint entre au 
dignités, celles de prevôt de Paris et de surintendant, 
des livances. Il mérita le titre de Pêre du Peuple en 
approvisionnem. de la capitale ; mais 
ensuite perdu la faveur populaire pour avoir 
ilapidé les finances de l'état, L lat forcé de se re= 
ürer dans ses terres. P. des Evsars essaya bientôt de 
rétablir son erédit en s'attachant au due de Guyenne. 
Après 'ére emparé dela Rastlle an nom de ce due, 
il lat forcé de se rendre à la faction des bouchers, qui 
l'assiégèrent au nombre de 20,000 horames : pout= 
ï dilapidateur, et accusé d’avoir voulu 
enlever le roi , la reine et le dauphin , il fut. 
qué à la question , condamné à mort et exéeuté le 
é à L condamné à éeuté | 
16 juillet 1413. 
ARS (Axrouxe des), frère du précéd., fai 
essuyer le même sort, et { en actions de grâces de 
sa délivrance, il éleva en cx-voto, dans la cathédr. 


ea 1784. 
Dave Re 


ide intimité de 

Louis de Lorr: rise ; ét, après la 

m. de co prélat, qui lui loissa 3 fils et 2 files, elle 

épousa eu 1630 le maréchal de L'Hôpital ; connu 

alors sous Le nom de du Hallier, Etant entrée dans 
cles intrigues polit., qui lui attirérent ue disgrà 

Charlotte dus Essars fut reléguéc dans une des 

terres de son mari, et y m. en 1651. 
ESSARTS. V. Desessants 

(AsouË »e MONTALEMBEUT, plus 

sous le nom à’), ua des plus braves’ capit 

ècla, né daus le Poitou en 1483, tué sur la 

était signalé dans 

es guerres de Louis XIL, de François I°' et de 

Henri 11, François Je disait , en paclont des plus 

braves de son armée, « Nous somines quatre £eu- 

tilshomemes de la Guyenne qui courons la bague 

tre tous allans et Venans de la France; moi, 

d'Essé et Chasuigueraye. » 
NIENS, sectaires juifs et égypt 
distinguaient surtout par des vertus atstêres , pros 
eivaient le mariage , et £ dans des espèces 


{ [de moustères ; mettant en commun tous ce qu'ils 


laïent. IL lureut opposés aux saducéens qui 
mixieat limmortalité de l'âme, On trouve entre 
cette secte et les premiers chrétiens une grande 
analogie. 

ESSENIUS (Apr), théol. holland., pasteur de 
l'église rélormée d'Utrecht et profess. de théolog., 


: [née 1618, m. en 1677, à laissé entre autres écrits 


polémiques 5 rest 3659 

4; ua déregé de ce système , 1669, in-{ 

enr La meralilé de au Be Ne 
Apulogie pour les ministres non confor- 





mistes d'Angleterre ; la Parabole du Semeur, &te. 
X (Rommur DEVEREUX ; comte d'), fl 
126 








es qui désolè= 
siècles. Azro V m. en 
d’}, fils du précéd. 
le distinguer de son 
2195, et de Padoue 
alité perpétuelle 
Salingaerra 11, 
remporta sur eux deux 

pre férane en touts souv 
Pa (eo WU à"), dit Novello ou te 
men 1267 s'étaitemparé par 
de Solinguerra-Torelli 
maître de Ferrare. 1 prit part 
Je pape contre Ezrelin et 
me (Obiazo IL d'), Gls de 
mn en 1393 avait été élu 
eu 1288, eu de Reggio en 1290. 
et l'étendit sur Les villes si 

Er (Asso VIILd') 

L, combauit ses deux frères 
js, qui voulaient partager 
et soutint avec valeur plusicurs 
Bolonais et les seigaeurs de 

et de Mantoue, IL m, en 1308 
in bätard d'Obizso LI, sac- 
, sppelé à la souveraineté , au 
fu et de François ; par un 
—— grand-père : ayaut eu battu par 
fe retira à Venise , et m. dans celle 
lxao, Otzzo LIL et Niconas Le, 
goseignenrs de Huvigo ; de Modenc 
mmecédér. en 1312 à Aldobranin LL | 
ablireot leur pouvoir et recouvrèrent 
leurs ancétresavaieut exercée enis. 


vd me en 1385 , Nicolas Obirso en 

Este (Alobrandin 11 d'), fa alué d'0= 

LL et soû successeur, m, en 1361, après avoir 

sagement gouverné le dla de Fsrare at de Mo= 
—Esre (Nicolas IL d'), frère du précéd. 


frère de Nicolas 11, fit 
neyeu Ohizo LV, fils 
de la suecession, 
Visconti, s 
son autorité, et abanc 


itime d’Adobran 
servit de Palliance 
eur de Milan, pour 
ce prince ambitieux 


dant les troubles de Florence. Albert m. en [ 


sue 


Ps 
de la littérature ancieane au 15° S.— 
ui à) le naturel de Nil. IE 
Fat gr 4 de Ferrare 
ego, os elires et a 
neisaute dans ses late Dm. 8 
1e (Hercule Ier d’), due de Ferrare et de 
üène , Bis légi 
et régua de 
[TN Er (Alphon: Y 
ie. — Este Je d” 
et de Modène, ss, eu 1534, avait épat 
Luerèce Borgia , qui Mi aublier les désordres 
j son. it et par la protection qu’elle 
Pa pie alger de 
Vart de fondre les canons ; sa glois ilitaire etses 
talens inspirè 
panégy ristes. — Esre (Hi 
Pneu du pride ur 


César Ier d'), né en 1562 , devait succéder à AL- 
phonse 11, en vertu du testament de ce pri 
mais Le pape Clément VU, lançaut contre lui 
foudres du Vatican, le dépouilla de là souverai 
nelé et même des fiefs de la maison d’Este daus Je 
Ferrarais. César fat seulement due de Modène ; il 
embellit cette ville, soutnt une guerre contre les 
Luequuis, et m. en 1628.—EsTe (Alphonse ILI d'), 
fils et surcemeur du précédent» mn 1644 avait 
eu une jeunesse distipée ; mais il s’amenda de bonne 
heure, fonda des colléges, des hôpitaux et finit par 
prender l'hahit de capueiu à l'âge de 37 ans.— Este 
CFraug. Ier de), due de Modéne et de Reggio, né en 
1610, succéaë Alphonse III, son père en 1629, après 
l'abdicatiou de celui-ci, acheta de L'Espagne la prin- 
cipauté de Correggio , et tit, à Madrid , sur les 
luuts de haptème, linfante Marie-Thécése, qui 
épousa Lows XIV, T1 m, en 1638. Ce scigneur 
juugait à la science militaire Le goût des belles-let 
tres et l'amour des beaux-arts : ce fut lui qui com 
mença Le palais ducal de Modène , sur les destins 








de L'Avauai, — Este (Alphouse LV d'), fils atad 





SIG et 1563 ; Dict 
1. 


a vol, 


sq 
dans lequel il ré 

ne qui avait con- 

et un autre 

a ee 

frère du précédent, 
D 1068 er eutaur de 


meur et médecin 


succes 
éunis lous dans 
3 qu'il tradui- 
français sous Le litre de la Maison 
ASS il; Cet ouvr., quoiqu'il renfer 
puérils , eut plus de 40 édit 
. On a encore d'Estienne + 
or; Dictionnaire histort 
1566 , 


“+ l ab. 
NS jhaquren 1 


Manu Le litre des Aburés , 1560, 
École ), Alle du précédent, femme 
médecin de Paris, née vers 1543, 

la comédie de 

Métal. de Péndria de Tévence, iu-16 
ms 1ôfos et des poésies inédites! intt. 
Éianees pour le mariage, où Roponves aux 
tie Philippe Degrartes contre le mariage, 
pol les femmes contre ceux qui 
PE Reese (Heu), El de 
msquit à Page en 1328 
jrur detalangue grecque 
M deux Glossnires , 15 
Fans les trésors de La langue grecque, comme 


on bel ouvr. in 


. | harbier hanovrien, né en 1693 





nr rames 
is 1695, 2 vol. 
épltres de Se Paul, 


Douai , 163! 
ist. des martyrs de Gorçum , ibid, 160 
ce dera. offre l'hist. de 19 prêtres où religieux qui 
farent massaerés d ille en 1532, fors de là 
isine en 

le lui : Martyrium Edmundi 


| Camphant , societatis Jesu , à gallico termone in la- 


tinag drahslatu (3 Caumpan 

ESTIVAL (Jxax d'), poète français da 16e 5, , 
eitaut. d'une pastorale en einq actes et en vers, 
atitulée : le Duccage d'amour, où les rets d'une 
bergère sont inévitables , Paris ; 1608, 

STOCANT (Cuauor d’), habile sculpteur 
d'Arras au 17° 8., doit sa tépübition à la chaire de 
St-Eteune-du-Mont à Paris , qu'il exéeuta d'après 
les dessins de Laurent de La Hire, peintre 

ESTOGQ (Hlxamax , comic de L'}, 


à Pétershourg là professio r 
à se faire nodiwer chirurgien de La princesse 








en 754 . périt vi 


dans son armée par 


roi. 
gleterre ; enleva la 
que celui-ci était à 
ite de son mariage 
ke prince : il rompit 
trône et 1e viei 
d'afficher une grande 
Go. 


léKeot en Anglet. ; monta 


PS éponss cn 597 Berile «fille |J 


Moi de Paris, embrassa la foi 

de ceule princesse ; se- 

que Le pape St Grégoire 

ra de La barbarie les 

donna des lois, et rm. en 615. 

DA" roi d'Angleterre , m, en 866, 
inpuaes ère, en 

Rs iraions des Danois, et gou- 


ou ELFLEDE, fille d'Alfrède- 
d'Edouarà l'Ancien ; roi d'Angle- 
W'Ethelred, comte de Murcie , 
dune frère es villes de Londres 
h mort de s0n mari en ÿ13, 
En es eue 
dans plus. combats qu'elle livra 
incesse , qu'on appelait le roi 
Mourat en 922. 
MD ou ADÉLFRID , roi de Norihum- 
# Ethelrie , roi de Ber- 
it Pau 617 dans une bataille qu'il 
roi des Estangles. 
ID er, 5e roi d'Angleterre, successeur 


A re: | gt 


entre autres 


ETHEL\ ou 
Winchester dans le 10° S., a 
écrits : de Planetis et Mundi 


néralement sons le nom vague de Cosmo, je 
d'Ethieus. Les plas anciens aut. qui aient parlé de 
es extraits sont Cassiodore et Dicuil (v. ces noms). 
Raban Maur (v. ce nom), dans son livre sur l'in 
vention des langues, parle d’Ethi M 
philosophe scy dans plus. MSs. 
géogr. on ajoute nom celui d'Æister ou Aster 
pout indiquer qu'il était né en Jstrie. La Cosmag: 
d'Ethicus a été im) la 1° fois à Venise 
june autre frinéraire d'Antonir 
aut,) a été publiée par 
à lasuite de 


à la suite de Pomponius Me 
Une bonne édit. est encore 


x à compos! 
‘bros Paulé 
medicamentorum quæ 


Frrpomnemata quadam in "ali 
Éginetæ , seu observation 
in hâc ætate in usu stunt 
MS. quelq. morceaux de musique et des poésies 
grecques et latines. 

ETIENNE (Sr), 
fut la 


avait que deux eou- 








de lirge. 
iccéda en pi) aù pepe Lu- 





r 





de Médicis par H. 

de $t-Cloud ; La 

c. de l'ile des Here 

de Sancy. L'édition 
Henri IF est celle 

avec des remarques 

üs lesquelles on croit 
ssn0y ; éditeur de la 
dLEtile. On trouve à la 
rares el curieuses , 


“fre 


‘1 Rranglanté de Honri- 
‘capitaine Lagarde et de 
rose (Claude de L’), sieur 
ère, Éls du précéd., n6 

em 1651 ou 1652, était an des 
de Richelieu employait à 
qques. JL lat admis ea 1632 à 


Mae et impr: à Paris en 164, 
des Filoux comédie, ibid. 16. 


es) diverses dans Le recucil des 


Mr. dont les prieipaux sont : ut. 
Sr-Acheut, in-4 , MS. ; Oraison fu- 
É e Des SE de Branews . ab- 
du ue pe Ê 
Watan Marie-Thérèse d'A 
M, 1684, met Leu. à un curieux sur 
dnamens découverts en 1697 sous le 


tre 


alrede D'Espernon et de La- | Vi 


lui 


e | atuibue 73: 





HU 


k 


er 
notice 


d que des 5 
où des Dissertations sur divers sujels de médecine, 
de physiologie ; ete. ; et l'édition des uv. de 40n 

ère, dont nous avons parlé plus haut. 
EUBULIDE , de la secte mégarique 

à Milet vers Pan ..TaC. , fréqueuta l 

d'Euclide de Mégare , puis devint le success. de c 

philos. 11 ombattit ave force la doctrine 

foie , ct se ilistingua par sou bn 

lectique. — EvsoLwe, philos, 

par Diogène Laëree comme ai 

Socrate et contre Diogène, che de sa sec 

voue, seulpteur athénien, V. le * Euchir. 
EULULUS , poète comique grec d'Atliènes , vi= 

vait au commeucem. de là 101* olympiade. Suidas 

tribue 24 piéces de théâlre, Athénée 597 

mais Meursius ; dans sa Biblio que, lui en 

a trouve de nombreux fragmens 

us la Piblioth. veter, com. de 
les Excerpta é trag. el comæd. 

grmeor. Ces divers fragmens ont été également ion. 

primés avec les Petiis poètes grecs de Winter: 

Cambridge, 1635 ; et Londres, 1712 ; 

eu encore à Athènes deux orales 


EUCADE (Agausrin) ; éerix. Latin, est au. de 
129 








, qu'Eudoxe 
PArique ; vos voyages 
Méjà avant lui. 

te grec fils d'As- 
K352 ans av. 


es plus ardens dé- 
ccessivem. évêque 
patriarche de Constan- 
constamment es catholi- 


Hüriqine , morte vers 404. avait 
An 2953 elle répna en despote, et 
por 
a th). Ve. pue i 
M nn die lime, 
Orient , lei Canstaiinople en 423, 
Mise IL ot d’'Athiénais-Endoxie ; ne ft 
Patipouvoie que poor soulager les mal- 
am. vers 45. 
.... 
1e 1059 , se Et aÿimer ut 
Michelet Andromie, apr a m, 


: [vaineu en 294 par Théodose ‘et décrpit 





en 688. À de vus 

Va mossthélame, tm. 8, 

rmccuenr de Pas 19, 
me 


et succes. 
est 


0, 
en tint ve osseile à 


la congrégat. 
ile Sienne, csed. sous le pontifiest 
son oncle ; et enfn 


E 
sait La rbétor, et la gran en 
pliné lorsque le comte Arbogait , Gaulois rérolté 
contre Théodose , le salus emperour. Eugène fut 
ur Le 


champ de bataille, 

EUGENE fe, roi d'Ecos, accemeur de Fotel. 
machus, périt 
l'usurpateur Ma 
cesseur de F 
‘ mourat en À 
avantages eur les 
Congail 1er, lui suecéde en 535 « 
557 après un règue heureux de près de 23 ans. 1 
cat pour success, soa frère Conval. — Evcinz IV, 
4 la de Kepnelh, succéda 605, 
mourut vers 620 après av 
de Northumberland, Ferchard , son frère 

éda, — EuGère V, m. en 692, 
688 à son oncle Malduin. — Eucèxe 
Ferchard, succéda an précéd., et r. 
de 10 ans, pendant lequel il svaît été constamment 
ea guerre avee les Pictes. Après lai la couronne 
passa à Amberkeleth, neveu d'Engène V, — Eu- 
Bise VIL, fre d'Amberkeleth , lui a 
704. et mourut , dit-on , assassiné en 72: 

le trône à Murdae , son neveu. — Evcèxe VI, 


VI, Éls de 
vds un règne 





lle de Murise, succéde en 761 à Ethfin ou Edwin, 








ré 

Pate, 17084 
Mau tructatus le con 
bourg x 
oria monts Lune) 
s caleult diferen- 
nitorum ae dor- 
 réimp, ave ad 
aa; Pavie, 1787: 
tram | etc. , Pélers= 
Miune princesse d’Alle- 
lessau ; nièce du roi 


mer mn waisseau, fut membre de 
Melia à 20 ans, obtint la place de prof. 
ea St-Péterihours lorsque son père re- 
fécetie ville , fut nommé successivement 
de l'académie impériale des sciences 
Hâé lacad. , conseiller du éollége 


p] 





tingue, > Evuti (Chers), # le 
da Léanard Euler, né à Pétersbourg en 1740, montra 
lie horine-henre an grend goêt pour les sciences , et 
ent pour l'histoire naturelle et la mé= 
MncieLlvoyayes ea Allemegue , en Belgique , 
Lathava etauaité see étades à Hell, où 1 fat reçu 
, revint dans 4 famille 


des sciences. 11 
ns D EE 
tom comme Mislbérosticien ; el c'est ce qui 


lieu de fat “ 
aan de te Déc Chute de le qumbe 


jur qu'il ohitat, BOn sa 
son arrivée ei Bi 


Fat 
'étersbourg di 
de Vénus sure sole LI 


le sa mort, 
EULOGE (St) de Cordons, mort. 
laissé : Memoriale sasctorum . où 
des mariÿrs de son temps; une 


pa 
marbre ; et uns 4 ” les martyre : ces 
Peut qe Wrouvent dant la Hébliothèque de parer « 
et dans l'Arspania éllnstrata ; tome IV. 
EUMATHE ou EUSTACHE , écrir, grec que 
l'on croit avoir réeu dans les dern. $, de l'empire 
d’un roman intit, Aventures de 
ir e mal 
fois eten 


srantés 
1702 
de Gaulmin. Lelio Carani en avait de 
ion italienne en 1559 + c'est la plus ancienne , et 
‘on croit que la plupart des autres traductions ont 
ne celle-ci, a 
ol ELUS , e et , de la race 
ae acute Red Goriathe dance 8e 8. av. Léra 
Créteil compté au prem. rang des Cycliques. 
AL ne reste de lui que divers fragmens conserve 
Pausanias et Zetzes; d’ailleurs rien n’est moins 
Auf que les opinions des critiques sur cet aucien 


MÈRE, on latin Eumenins, rhéteur à Autun , 
né dans cette ville vers l'an 26€, reçut de l'empe 
reur Ganstance-Chlore la titre de modérateur des 
écoles médianes, en récompense quil 
n'avait cessé de donner à l’instruci 

esse. IL reste de lui quatre discours dans k 
negyrici veteres, cum notis variorum , Paris, 1643, 
CEA et.1695 . 2 vol in-12. 

EUMÉ un des plus grands 
Memstaie 8 Centialen Purset Fepportena 
une famille obseure , et ne dut son élevation qu'à 
sun propre mérite. La Paphlagonie et la Cappadocc 








fé ea personne 
teur On a” 
le; que des 
réfute ou détruit 
faut Les rejeter 
vraisemblable, 
ne môm et dont 
aile attribuées à 
miest pas plus d'ac- 
MU avait composées 
meuf jusqu'à dix-sept. 
ins dispersés da: 
le Schohaste d'Aris- 


né à Sycione dans le 
ein de Zeus, de 
Hu< ees noms). Il fonda 
leuom de sà pai 
qui devint maitre du 
mme un de ses tableaux 
in Grec vainqueur aux jeux 


succéda en 476 à 
âr fit atsassiner 


il ravagen la Gaule 
it, Arles et Marseill 
à lui céder nes droits sur l'Éspagne 


0 Ce prince, le plus grand guerrier 





et 
volontiers au podte ses srrezsmi 
et 


éclamitions en franr 


sible est que, marié 
roux dans son choix , il est postible qt 
de ses femmes l'ait involontaireme 


1 l’ 
tre d'état. Il ne jo 
ps de ces Lhonorables faveurs : un a 
affreux Lermina tout à coup sa carrière. Il te prome- 
nait un jour à Pécart dans ua et profondé 
absorbé daus ses pensées , loraqu il 
une meute de chiens qui lo mirent en pièces, on 
le Messèreut du moios si dangereusement qu’il 
surcomba peu de jours sprès l'événement, I était 
ägé de soixante-seire ans. Des Athéniens reclamè- 
vent Jes restes de leur poète; mais Archél 
voulut les garder; et Athènes, frastrée das son 
tente , éless à Euripide un cénotaphe que Pauss- 
le chemin de la ville au Pirée. 
quatre tragédies attribuées à ce 
\-neuf seulement sont parvenues 


ceps ; publiée par Las: 
contient que ques tragé 
durant Le eours du 16e, Lisser 
sous le double rapport du eomplet et de la pureté 
du texte; il faut arriver su comt ement du 17° 
pour trouver eofa une édit. moins indigne d’Eu- 


nt beaucoup 








Fonlraversiis, qu'Rastachi avait 
'éntiärement terminé prêt à être publi 
MEUSTAMUE Caninth: a Barsbée, puis 
d'A TK ss Pa lie vers 
a fin du 3 8. + Fat le premier à attaquer Arius 
ns vequrs et des 6e dont ne nous reste plus 
quelques fragmeus. Les Ariens parvinrent à lo 
Alive épaser et exiler par Constantin ; ct il mourut 
ans cet exit vers l'an 337. -Léon Allseci (v, ce 
om) pu.eus Le nom de plan Fra ur 
Pr thanisse 0 , 1 
HUSRARE vtr, À 


[nou dlévat. à l'épiscopat 


ne. Peu d'a 
faux plus loin que 
Me l'anthropologie, 

Présenté Les dif 

à mentionaé plus 
at , dans l'or= 
Bal de communics. 

ère bouche , 

Me trompe d'Eustachi, 
ous vous de ce sav. 
d'Erotien (v. ce nom) 
Hppüseule int. de Multi 
ée même opuseule à 
Abeyde, 1745, io-8: de 
ASS8S , 104 : de Dentibus 


id 


Delfe, 1736, 
bris tune 
. Clementis XT, 
cpérs à prefatinne nutis 
Lancisi, Rome, 1714, in-folu 


“remarques qui sont des modèles 

äne critique. Les Tubule anato- 

bien commentées par George 
et 17 

traité de Anrtomicorum 


: | sérve dans différentes hibliothèq 





Imaltre des rateurs à la 
(Ge Lt cette pre 
'comaenta Homere Rsst 
Juan Leuvail sur ce dernier (9. Denys Periégète ) n 
rer en comparaison, avec Les Comment, sur 
t l'Ody ssre. Cet immense ouv. n'est au 
Hilo que la compilation des scolistes 


Denys, le titre modeste de Pas 
Les Comment. ar Homère ont été pour la 
première fov à Rome , 1542-1550 , 4 vol. in-folio ; 
lie ton en trèrre 4 Lrètrchère ; Fr 

3 vol 


rien de Jonghes 
1558, 1 vol. in-fol. 


donner une Sdit 
les 5 pe. 
1535 à vol. in-fol. On 
Dates sur les Canons de saint Jean Damescène ; des 
lraguiens, d'an Comment. sur Pindare, des Æo- 
‘h, des Discours et des Lettres , que l'on con- 
ques. Manuce a 
inkévi dans les Jardins d’adonis un pot Traité 
ue lei Dialectes Hombre qu'il atribue à Eus- 
lallie, mais qai n'est qu’un extrait des observations 
graminaticales contenues dans la Pis d'Homèrs at- 
fribuée par quelques bibliographes à Plutarqu 
par d'autres » Denys d'Halicarnasse. Le P. Politi a 
aéré cet extrait dans le prem. vol. de son édition 
d'Eustathe, 
TATHE. V, EUNATRE, 
EUSTOQUIE (Srx), vierge romaine , née dans 
Le fr 8. dlescendait de Pillustre famille des Scipions 
en Orient avec 
et l'autre 


Analyhica grec, euite dans les EU 
grecé et latiné, Paris, 1343; &t un Traité MS. 
Ceonservé dans plusieurs hiblioth.), où il soutient 
L'apinion de l'éghse grecque sue la"procession du 


US , sophiste grec, n’est connu que 
comme autear d'une Parnphrase sur le poème 
chasse des oiseaux , réimp. 
que, 1702, in=12 
EUTHARIC CILICAS , gendre de Théodoric 
vnsul pour l'em 
avela à Rome et 
s triomphales et les combats di 
à ai devait snccéder à Théodore, mais il 
eurut avant ce prince en 525, laissant un fils 
“il avait eu de la célèbre Amalasonthe 


le Lysi 
1e S1ympiade, LD 


t d’ 
irxandre, du chasseur Thespis et des Thespiades » 
et de Mélée traînée dans un el 








Be 5. 11 servit do se- 
ville parsa corres- 
fut. nommé 


JL, époque 
HAeilqrius au concile d' 


(éd'Antioehe, élu à La pl 
{rad du grec 
Atanase, ta 


diäere et profess 
imopla en 381 , avait 

MÉfAt que de Narionre à ra 
Rene ler du vi re 
de La Dhébaite en He 
Mn arreure dOgEte; et 
se matlimes provoquéreut les cen- 
Bode en 353, et du cemeile de Latran 
fiseipaux écrits sont Les auiv. : Mont 
bud practies, pub. par Cosielier dans 





lioth. 
ÉVAGRE, LT da 5 
Au du Tours, passe 
Aicicatio Simenis 


impr. avec des notes 
sum le danse Spicllogium, 
tal, 
rianl an 1748 4m. à Veni 


anne À rte), polis ot littérat. 
res 


noles, rai 4, etc. — Evans (Cnrnei DAErÉ 
Marseille, esara pendact le guerres A 
deterre de ne fa r pour le prince de Gall 
Al stné de Charles fe, Ms al onvaineu d'est 
postare et jeté dans une Siion à Eanren Ai pe 
Yintà 'érder a ne reparat plus, Evans (Ga= 
le ), fameux ministre angl. de l'église dissidente 
m. eu 179 ; a pub. des Sermons sur la doctrin 
de en pour la Fils et le St-Esprit; un Recueil 


[ea 1742 à Philad 


sernions et un choix 


Thclaware la Pensyl 
York , le Coan: 


it exercé diverses clarges de magie 

à Manchester et à Bombay. On à de lui 
entre autres écrits, £6says on the action for money 
lent and recewved ; ete. , 1802, in-8 ; 4 treatise on 
Le laws ef obligat. and contacts, etc., trad. du 








à [des ét 


ir, in 
les recueils 


in}, lieut.-gév, 
LEA 
déeayalerie, ete, né 


Es réputation d'un 
celle d'un excellent 
MA 1813 me par très 
bire des différentes 
Res françaises, le 
es, se Urouvait pri 


à de France 
au service du 
Qui. peu de temps 
om de la caval. belge. 
LS RS 
te) 1h marine hands 
lieutenant amiral , fut 
6e at des Dunes contre les 
LÉ a Evertsen ; son frère, 
lépuis peu de temps ; re 
ASéauonr sois aprés mue son 
E ses fl et quatre de ses 
A leur patrie, 
* Eveninr. 
JAN, roi de Babylone, appelé 
Mükson Canon , Hvsrodamus ; fut 
Pälithodonosor son père en l 
Faditla liberté à Joslum , ro 
fil avéc beaucoup 
Lesiiration tramée par sou beau 
er l'an 539 a. J.-C. 
des 73 disciples de J.-C. , suc- 
re aù siége d'Antioche , mourut 
in tes. 
ind), noble nopolitain au 16° $., 
avr, suivans : Dell ordinanse e 





di cam 
aitributis 
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EWALD (Jean), danois, né en 1743, 

me en 1784 ; à composé des odes, des à 
trèsestimées, On s'accorde à 


de le Légion-d' 
Kiel 1, 28 mai 1813; avait fit 08 prêm, 


avec ua 


fe major Seb, qui, mal 


porta 
ainsi = 
“ LEE ae ù ours D 
mé s troupes légères. 


Hate. 1 à Tourel de smmbrez ertiies à Le 
Guzetie lt. de Halle , dont il était l'an des colle= 
boraieurs les a 
WES 
NG (Juan ), mini 
1732 au Marylaod ; m 
dans les science 
dans l'astronomi 
philosophique américs 
muires de ce savant. 
XJMENO (don Anroe ), sav. jésuite espa= 
6 à Palbastro dans l'Aragon éa 1732, fut 
choisi en 1764 pour enseigner les mathématiques 
ét l'arallerie aux jeunes seigneurs élèves de l'école 
royale que l’on venait d'établir à Ségovie, et publ. 
pour leur instruction une #ist. militaire de l'Éspa- 
gne, Ségovie, 1569 , in-4, et le Munuel de l'an 
Lilleur bi à, in-8. Après l'expulsion des 
suites a à Rome et publ, sur la musiq. 
Ua éerit qui fxa eur lui les regards de tnute Italie 
connaitre du reste de l'Europ 
1998. Son ouvr. a pour titre 
Foie della musica, colla storiadel suo progress0, 


À Philadelp} 
800 , était très-versé 
mathématiques et 


ment plusieurs fé- 


Andris s sur P'Origine, les progrès et l'état de la 
littéraire ecclésiastique des sièeles bartnres , con- 
dans une tee qu'il imprimer à Mau 
eu 1788. 
EXPERIENS. V. Buowacconst. 
EXPILLY (GLaune à’), con 
pos. au pariem. de Grenoble, né à Voiru 
Dauphiné Van 1561, m. à Grenoble en 1036. était 
rendu trés-utile à Henri IV et à Louis XIII dans 
leurs négociations en Savoie et en Piémont. Il a 
laissé des Plaidoyers, Paris, 1612, in-{; des 
Poësies , Grenoble, 1624, in-{; un Supplement à 
Bayard jointe à la pis de ce chevalier, 














lort qu'on lui 
de La sévérité 
#83 il est de 


_. méà Le 
Je, Le 
ons vec in 
mmplissent 

pue 
var les mêmes 
#1. de France 


1, inqui- 
2e paotitest 
Vhérésie sous 
1,08 patri 
ar la physique 
et sur divers 

ces ouvr. à 
, Rome, 1578, 
ént. de Pens 
où sur tous Les 
sis, Un abrégé 
“ellet en 1762, 
son laine 











ieil de Porsies 
ronique de la 
,eten MS. un 


à RomBaur), 
4 le milieu du 
«sujets d'après 
état; le Tom 
28 rois; un St 
es par la ma- 
te a sû traiter 


sur luthérien 
en Francunie, 
749, a écrit en 
le plus remar- 
us Saxomr 
uis Salomon! 
lié de philos. à 
Rebus Francue 
ibn) episcnpo 
jet la Ja de 
do: inf. 

né eu Lussie, 
rau 17e 8. «sl 
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ant. d'ane Dissert, sur l'asphalte , on ciment mes 
ture, Paris ; 1721, in-12; d'une Dese. des lois des 
mines ; at.-fran, à 272 m1 et d'un 
Avis sur Pusage des asphalies, Il avait découveet 


‘en 1710 une mine de elle subetauce dans la 

&u comté de Nonfchitel rppelée le Pal de Travers, 
EYSEL on EYOSEL (luan-Puiarra), médane 

allemand , membre de l'ecodémie des à 

la Netore ; né on 1652 , m. où 1717, profes l'ann- 

wmie, le abirargie oi 1 bobrique à Erfants 
in, et es Dissert, où ‘ar diverses 



















ches de l'art médical, de 26)B.à 17r7, 
ei réunis après an m, sous le on mo 
et chiru 


paid cn 
Ckylo secundum at naturam , 3 de 
Éstreperraete 

EYSIMOND {Jaax ), sav. polonais du 19° 8., a 
donné une ind. rimée dans sa langue de poème 
Mont de REbIe, revarue ter Bo 
la victoire de Kirckhalm , rem 
mord I ver Chares; duc de Sadermate. 
à EYESON Hu), pro, de méd. et d'antomie 

roningue au 17° S., Pepplique 

à l'étude et à la démonstration de Panstomie, On a 
de lui : Tract, anat, et mod, de Osribus infanlis 
cognoscendis, contervandis ef curandis, ete, Geo 
ningue, 1659, in-12; Collepium anatomicum . dre 
omnium humani corporis partium kistoria, ibid. , 
1662, in-12; et quelq. autres écrits du même 
— Ersson (Rodolphe), dd, et anatom. bolland. à 
la fu du cherché à déterminer les plantes 
dont parle Virgile, et a publié Le résultat de see re— 
Share dant fs deux or eubr, Etre virgilirns 





prodromus , de arbortbus glandiferts, 
65 i12; de Fago, 1700, 131 et quaues 
autres écrits IE nbles de méd. et d'anat. 
EZANVILLE (Renaut), français eu com 
mencement du 19° 8. , années à pare 
courir le k it et le nord de Eu 
Syrie et l'Egypte, et te propossit de pa. la relation 
de ses voyages ; mais il y renonça en voyant que le 
n'avait par accueilli s0n prem, ouvr. , 











ul 
Favention nouv, des esperviers et globes de guerre, 
du grand chiffre indéchifrable et Œ'une salidre 9 
ne verse point; plus, 80 quatrains il 
cent vers dédiés aux’ filles légères 
in-12. 1 avait, disait-il, le secret d'allumer du feu 
avec de l’eau , mais il as Je divulguer ; 





















S, roi de Juda, né vers 7/ 
uccédé à Achar, 





sacrés aux faux dieux , ordonna même que le s6r- 
pent d’airain , élevé pu fût mis en a 
aree qu'il était un ohjet d our les Juifs. 
Lt construire ua grand réservoir et des aquédues 
pour procurer des eaux abondantes à la cité de Jé- 
rusalem.Ge prince, dont le livre de l'Eccléslastique 
renferme un grand éloge, mourut en l'an 694 av. 
J.-C. et eut pour successeur son fils Manassé, 
ÉZÉCUIEL, le 3° des grands prophètes hébr. , 
fut emmené dans sa jeunesse captif à Babylone ares 
Jechuntas , roi de Juda, vers l'an 599 araot l'ère 
ehrét. Dieu lui accorda le don de prophétie pend. 
qu'il était sur le fleuve Chobar avec ses compagnons 
de captivité ; et il eut successivement plus. visions 
qu'il leur révéla, On ne connaît pas bien le temps 
et le genre de sa mort, ear St Epiphane, en disant 
É que ce prophète périt par l'ordre d’un des princes 
du peuple cnpuf, ne fait connaître ni ce prince, 
comment, dans sa position , il avait pu exercer Ve 
druit de mort dans un royaume étranger. Lea pro 


























mme format : 
fFaues (Jean); 
Suisse , vers la 
prit sa défanse 


bise Anvers, 1553, 
Miel messe et de La 
De sucrem, de Peu 
fn latin par Surius ; 
is par N. Chesaean | 


FABRE où FAUR 

SL de La Ruchelle, né 

2 5, à laissé 
Cicéron pour 

Miele deux Liv. des Ac 


S fauteen 


Bn 
recteur à Brunswick 


Aland , était, suiv. toutes 
à Naumbourg, vers 

nl 

ün modà præcept 
Uerorum accommodata , quai 

#4 Nüremberg ; 1330 ; iü-4 

lions de cet ouv. ; l'une, de 
re, de Mulhouse en Tharinge , 
ère édit. porte la date de 
‘auen (Denoît), compo 
en rers La bn du 16*S., 








art 
vec, Gi 
in 


table; qui ont obtenu les honneurs de Ia traduet, 
—Fañer (Jean-Mathias) 
de Wartemberg ; né à 


va 
rope dune) histo— 
Norte dar Orient fl 
inf, Big. ibid, 1683; Pile manne anatome 
tanu-logien , Nuremberg, 1692, in- 
Faven (Jean), médecin , né à Nurembe 
m. en L ni 


FABER SamurL), écrivain aller..'né à Altorf 
ag a rene D er Se et 
berg, et m, en 1716. On de lui un asser gr. nomb. 


; | d'ouv. histor, et de morceaux d'éloquence ‘et de 


poli Le plus connu est to Æist. de Char— 
les XII, roi de Suède, en 10 paries form, 7 vol. 
a-13 (on allem.), et le plus siugalier est celui qui 
a pour titre Orbis terrarum in nuce, Nuremberg, 
2700 inc avec A7 plan mille douee. Crest un 
cours d'hist et de chronologie où, 

ile figures composées de la manière 


de cet ouv., corrigé et refondu, a été publié-par 
1.-D. Koelee en 1726, continué jusqu'en 1734, par 
Weigel, et trad. en Fraug. par Mait. Gramér e 

Faber a trad. en allem. La Consolation 
gouttes de Jseq. Halde, 


1770, 2° part. 
"gramme novum de Me. 


8. J,-E. Faber à publ. en outre Lex deux 
! numéros de la Nouv. biblioth. phitorophig. 
lleum.), Leipsig ; 17741 contin. par J.-C. Hene 


PADER. V. Fasne, Favar, Fenvar, Lerevae, 
Scan 
FABERT (Aura). impr. né à Meta en 1560, 
cette ville en 1648, avait été chargé, en 
d'échevin de là ville, de complimenter Louis AL 
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publication fe, loi dé réparèt 
Arenent Apnee PTE DATE 
le cet artic ins 1 plus siv. dés rs 










ae CE pit Le HELENE 


Sr SE 
Kad. 68 elle. en 19772 ÉTÉ 


da phy üologie , 1778 td-8, trad, a 
EUR FA Fe | Rechèreh 
Pliominie , Condidéré dans br 
l'état de maladie , 
chaleur antmale, À 

de ju, Amsterdam 778 


£ 
guéri \5n-8. P. F: 
AU AE à 


sle de chis 
PERTE BBEANTINE ut “ 
Nate), PA daniea COLE 
1755 qui la profession de’ “nes 


4 vrer À is eultute dés lelirés , é 
le parti de Ja révolution &t # 
Aa 18 8. tit | D'aboéd sécrd, de Danton: “E 
Loi fe 


1 ouvrages | 1e coutéutian, vob 1x 62 A 
fe Mt eondsass | pet. devint membre du TUE 44 si pate 

Finëthe nous | Act d'accusation cat co ic 82 
id ét Te 











Mare Le réduis | bon de ra er; éondanitié 
Lécetà à poème | Le 5 avi 194 H a lnissé ut tra ls. 
FX communs, _ | méilies | dd piéces dé Vers, et qui 
Gin dé Ja faculté | été réudis sous le titré d'Œivreé mu 4 
À Castelhauilary, | Chmmes. Paris 1802; à vOl. in-8 6ù in- À 
; dont Îe plus | fous hürnerodt À indiquer comité Jeë 
tué, Toulouse . | quables producfiôns dé cet duteur Ted t 
Aiôns de eet aut. | suivantes qui mate 8 gr: suécB Su 


pa mate, |Françqu ec di Dont dé ar 
+ Le Philinie de Molière, O0 te du nat À 
PME EL Font 
almire, comédià RTE 
en 


Hégéssivemant la | l'Antrigue éj 
je |179t , -8: les Précopléurd , EG Hay 


Exilles de Si F, : 
Ésouv. une Con- | en vers, jouée après la mort. le er, fnpr. Fr 
Mrs au ati par Mid RutLBdE On 
























1599. 
Dh en 1706 âne rpeiPin daté ABANPE dé 
Fabre d Felintine . précédée d'un réel Wistur, dé 
son existence murale, physique et dramatique , et 
rite par lui-mémé, PAñé, 


FAURED'OLIVET(Awrore), lit, dé là éme 
Eunille que le € Fabre doët dévétem fil 
DE | a fu ab AA TE 
de sua | J nee dée. 17 (Hérault). mi. 
5 LÉ d'ahofd déstisé dû 
cauimerce, qu'il ahandonna pour de Rvrer à l'étude 

«1, après avoir donné plus, pièces de 
Mis que la Pre de Tonton Snér Le 
re de l'ndestan , drame en 1 deté dt ên VéH, 
96; in-$, à pub fsalats, où Le 
nil dimar, 1800 , in-8: Lettrèt À Sophté éür 
nude mont eu | l'hétoire, 1Bot 3 vol, in 85 Trouble, DO. 
Le dern, ville, a ceiténiques du 128 8, 4 vol. in- da 
wres de la biblio érison de Rodolphe Grid sonrd-muet dé ndîs- 
Pivustean ; ele. si8re.in-8 réimp, en 1819 sous lé titré de 
tions sur le sens de l'ouie; les Vers dorés de 
Pythagore expliqués él traduits pour la première 
{Jois en vers eumulpiques français , 1813, ià-8 ; la 
A brain ce et le véritable ses 
rouvé par léur ana= 
4 ; dé L'Etat sotial 





























Laux galère 
apres 6 ans dl 




















viles et ecclésiast. 
de cette ancienne | {y se radicale, 1816 ; 3 vol, 
save opaseue fut [ou Fors phitoe. sur hist. du genré humain, 1823, 








l'auteur | 2 vol. in-B ; Cu 






mystère dramat, dé lord Byroû : 
ris, 1823 titré En cet 
F. fut changé en 1824; 
Hit, plulos. du genre humain. 
Leonasître par un | aussi l'un des rédact. de la Biblioth. des roman: 
LM. Prudhumme | FARRETTI (Raruazz) , célèbre antiqui 
an, H est d'autant | du 17% S., né à Urbin en 1618, m. à Rome ex 1 

aégligé d'indiquer | fut successiv. trésorier du pape Aletandré VIE, 
date et le lieu de | secrét, des requêtes auprès dé ce pontife , euditetf 












il. 

















ME. à Aix la- Chapelle 
Sa pub. les deux uuv. 
ts Bive de Bainearum na 
grani 

latibus ; 4546 , in-4 , 
Masiansent trax ædia 
ine reddita, Auvers ; 


EFEVRE , 
À Duren dans le duché 
Hnaivre au collége de France 
Turnëhe, fut nommé en 
MF, et mourut en 1573 
Hole el comment. plus, aut 
lement : Lysio ürativmes 
43554 et Anvers ; 


de Ubers educandis liber, {= | 


iceromis his= 


edésenpta et in annos 6 dis. 


eL157o , im-ta, réimp, dans 

+ notamment dans celle des 

Eté ln sex Térentü comædias annota- 
1-12, — Fannicius (André), appelé 


re at prevôt a Lissé 
saintes: Religio patiens « Juunson x 
=" les deux our. sui atechismns 
© et 1574, in8 ; Hormoniæ , quæ 
sfessoms dugustanæ cum docirini 
sonsensum declarans, Uber, 1573 € 
André Fasmcius 

smrcit 4 mé en Silésir en 
Weiller des dues de Prusse ; el vice-chance” 
Eænigiberg. On ue cannsit de lui aucun ouv. 





ner 1653, men 
musgni in dominiearn pat. 
in-123 AL est aussi autour de Pouv. sui. 








Dignitate cor, 
Jean), fils du 
Nuremberg 


Canciones in Angustamam confe 
tationtbus latinis, Nuremberg, 1653; Conéiones 
Librum Jobi, ibid. 1681; Commentatio de bone 
operum ad salutém necessitate, Helmstadt, 1700. 
ammcica (Jean) file du précédeet: philologue, 
théol. et Rpepue né à Allorff en 1644, m. en 
17204 à laissé plusieurs ouv, parmi lesquels on dis- 
tingue : Oratio de ubilitate quam theulngiæ su 
didrus ex iinere capere potest talico , 1678, in-4 ; 
Dissertatio de altaribus , Helmstadt , 1698, in- 4; 
Aimanitates Hheologice , 1690 , in-4 ; Hat. biblio= 
tecæ fubnaenæ , Wolferbuttel ; 1717-1724 ; 
6 vol. in-4. 
FABRICIUS (SimvrL) , ministre protestant , né 
en Saxe vers la Bu du 10° siècle, n’est plus guère 
connu aujourd’hui que comme l’aut. de l’ouy. int. 
Cosmotheoria sacra , Franefori-sur-le-Mein, 1625, 
in-#, réimp. à Dôle en 1673 avec des Considérat. 
sur les bienfaits de Dieu du même out. —Famnt- 
crus (Etienne), ministre à Berne dans Le 19e $., à 
“Conciones in prophetns minores 1641 , 
Conciones sacre in decalcgum , 1649, in4; 


















Conciones sacræ Jestivitatibns annuis habitæ, 1650, 
in-4 ; Ja CL psalmos Dividis et aliorum prophe- 
tarum coneiones sera 1664  in-Pol. 
FABRICIUS (Jean ôrient. ; né en 1608 à 
Danteig , mort dans ville en 1693, profes 
seur de théologie et de latigue hébraïque ; à publié 
plusieurs ouvr., dont les pru 
lalo philologien de rümine Jehovah , Dant 
1626, in-Â; Dinscepsis de Incarnutione A. 
sumrai et Supremi Der Christ, Rosoek , 
in; Malumelis testumentum, 2 
christianis in oriente inita, items Theodori bi= 
bliandré apologua pro ediione Alcorani , 
1638 


















pacta cum 








URICIUS (Vixcewr), pote aliem, , député 
du sénat de Dantrig à la diète de sv né à 









Hambourg en 1612, m.à Varsovie «1 
des Poës es dont la prem édit. par 














italien, prêtre 
39, m. en 1801 4 


tres une table des 
Jour secorder nrompte- 


, né à Udine en 

sé plus, vol, in-Fal. MS. 

Drashites de 43 pairia. On en a tiré 

impr, sous Les litres suivans s Da 

argent dans le Froul ou 14°. ct De 

nnaie du Frioul. 

DAIÇAwGr). célèbre hiogr. ial., 

hé de Toscane) en 1732, fut successivem, 


& chapitre de la basilique de SL-Laurent à 
“de l'ordre da St-Eucane de Pise, pro 





) FABR 


véditeur de l'unir. de cette ville, ot iroiva dans les 
Benoit XIV, ent XIV das ï 
papes Denolt XIV Clément XIV dans leseard Net 


vüyagen en France , en Anglelerreet en Allemagne, 
Paris. à Londres ; à Vienne, à Dresde 
dot, a la d'ami acenmaine \ 


danco suivie avee les bomraes des 2 
Se on temps, ut mme Fe. 
# 2 molériaus pour leu ouvr. bag, qu'il 
à és, et. an End. Où a de let à Par 


doctrind excelleutian qui 


Prelectio in titilum decretalium , de wité et 
taie clericorum , Paris , 1654 , in-4; Notæ ad ttu- 
Lum codieis Théodastant , de paganis sacr/ficüs et 
templis, Paris, 1648, in-4. Fobrot a aus donné 
une édit, de Cjas avec des not ï 
férieure à selle de Venis 

FABRUCGI(Errx; 
conoa à Fi à Pi 
Dissert. 
le titre 


secrétire da ministr de Ja pol 
générale de France, Fouehé , due d'Otrante, Ata= 
£hé aux principes de l'ancieane monarchie, Fabry 
joiguit ses modestes eflorts à ceux des hommes 
d'une sphère plus élevée qui 

mpérial  travaillérent avec tan 


à muvrages, qui tous fürent pub 
“Gus citerons seulement : 

Siècle, ete, 1805-1812 

t un choix de morceaux extraits 

des éerits périodiques de cette époque , notamment 

du Journal des Debats et du Mercure; il en à paru 

ne espèce de eontiuuaion Ja}: Le Spalaleir me 


r 





1790. 
eratien) . auteur 

Dés, m dans h mène 

produi r. bomb. de pièces de 
es Pantera a [LES 

& Les Originanx ; le 


ière passe pour son 
ui: None. vbiervn 
bons prononcées contre 
Bi, inr2, Le Thrdtre de 
760 , À vol. in-12. Ou 

par l'éit. Pesselier, 
tint fanatique des Gé- 
fÉsmguedoc en 108 cent 
fun corps de milices contre 
mai ayant reçu disait, des 
sil Bt toute Ta guerre des 
À, vint en Hollande après 
passa à Londres la même 
lus parler de lui depuis cette 
son nom une Aelation des 
août arrivés depuis 1702 jus- 


no), conseiller pensionnaire de 
des états-généraux, né à Harlem 

log par ka fermeté à l'époque de 
PRRnnes per Louis XIV port 

2 Femple les lisses de La paix de 

Me en 1678, se montra politique 

de l'élévation de Guillaume 11 au 

Le alenqrerh se Éd dé- 
“épousa les offres brilliates qui lui 
fut pourl'engager à sacre à l'étran- 
Mérèia de sa patrie, Cet homme estimable 








eur des sav. et des artistes, — FAGEL (Er 
Afooles) ; dada rails da prés péitrl d'ie 
lerie au service des élats-généraux , lieutenant 
feld-matéchal au service de l'empereur d'Alle- 
magne, se sigoala à la hataille de Fleurus en 
1690, à la délence de Mans en 1691, au siége de 
se de Bonn en 1703, à la 
La cat) 
ietde 
ee LUE et 
f'et une m 


service de Vhôpital de Saint 

di de ls Grâce, il s'y fit-remarquer par sou 

pour l'étude et ses surprenans. À 
é du it déjà un cours d’ 

rurgie ud'aceonchement. Ce fat 

pour la’ première fois disputer la 

gen interne de, PHôtel- 

supériorité fut. es 


85 
à ingpen 
Mopti: 


table dans ce concours ; mais l'usage assurait la pre 


antage de 
laisser au prof. la liberté de s'affranchir dle quel 
anes des eutraves que la routine imposait à l'en 
gnement , el l'on dut à Fages La fondation dû gours 
de chirurgie clicique qui n'existait pas dans Jan 
cicone umversité de Montpellier. Cependant des 
inimatiée particulières parviarent à l'exclure de la 
liste des prof. lors de la réiasuguration de la faeulté 
de médecine dans cette ville, et ce ne fut qu'aprè 
deux concours brillans que Fages fut nommé en 
a chaire de médecine opératoire, Ses cours , 
lite avee une exsetitade rare et un talent juste. 
applaudi, Great regretter que ce triomphe eût é1é 
3 Pardi. Etranger sut intuignes de Pole, le doc 
s élèves; et son zélo 
a peut-être hâté sa murt. Ses cours étaient riches 
d'une érudition sans pédaaterie , et il ÿ avait dans 
sun éloquence un heureux mélange de tours fam 
lives | d'expressions franches et énergiqu 
hamie et de finesse, qui contribuait 
soû instruction profonde à ri 
sumbreux et toujours attentif. Né sans fortune, le 
f. Fages s'était en quelque sorte eréé urine. 
Ïl'a ou des admirateurs el des amie mais ya de 


130 





- [une Dissert. savante w 


4 | enoli . Brescia , à 


Hieile ; et im. à Barce- 
av. religieux : Theses 
M Dheorematx de crntro 
et elipsis ; Anvers 


roi au siége pi 
die de Tou- 


stone (de ca7t à 16 
Apart 2701 , 2 vol. in-fol. ; Tr. 
) Toulouse. 3693, Iroi 
Latires sur P, Gondelin ; imy 

de art sut. ibid, 1878, in-12; 
wars dans le Reeneil des jeur flo- 
auribne encore à La Faille une 
Ride Nicolle de La beuté des onvr. 
librement de l'épigramme, impr. 
bus beaux endraits de Mar 
4 Toulouse , 1689 ; à vol. 
luxe De LA), natural. , né 
à 188 8. fur d'abord avocat au par- 
ouse, emule contrôl. des guerre 
isirs que lui donnait celle dernière 
.— livrer à son goût pour les sciences 
Ba a de lui: Conchy/ogr. où Tr. gén. 
ages de mer. du pays d'aunis, inf, 





ÊtE 
arr 


FE 


FE 


Toulouse 


v. à ét 


si08. 
née à Sa= 


pre avec sa ae 

par Joseph Pontars, renferment vutre les podries 

Aue our avons indiquées ; des Lettres familières à 
Les études qui convieun. 


aux dames Son Bfage a été pub par Autne Bro= 


FAÏPOULT (Guitx.-Mante), adiin. et homme 
d'état sous le régime républicain, né en 1753 d'une 


famille noble de Champagne, entra de boñne heure 

et était parvenu'ait grade de capitaine 
de génie à l'époque où Louis X VI envoya 
seeuurs aux colonies anglai 


le directoire, et remplit di 
tantes en Jtalie sous le gouvernement ec 
Proserit après Le 18 fructidor par suite d' 
rello irès-vive qu'il avait eue avec Champion 
la préfecture de 

p. pendant dix années, 
bout desquelles; ayant perdu cette place il fut ape 
prié en Espagne comme mioltre des faaages 
tepih, alors roi de eet état. De retour en France 
en 1313 it avec plus de rèle que de succès 
uae mission en Jialie pour Bo ï 
retour de l'ile d'Elbe , le nom: 

c 


sénéral en chef, Fatigué des vexations aux 
il se trouvait en butte, et surtout de l'incertitude 
de sa position sous l'autorité immédiate d'étrangers 
qui affectent de méconmitre le ouvern: royal 
Faipoull se retira aprés avoir installé secrètement 
le Rigay, nommé par le roi préfet du dép. de 
Saône-et-Loire, On a dit que, s'étant rendu dans 
les Pays-Bas à la fin de décembre 1815 , Faipoult 
reçut des habitans de Gand les marques d'un rare 
cniousiaune quoi qu'il en doit, cl ali. intge 
et dévoué était de retour à Paris en 1816 , et une 
dans le mois d’oet. 1817 à Augy , près d'Auxerre à 








weteris 
: étun 4° vol. 
Lisch ; Chronique de 
#3 vol. inf ; Civitatis 
plomaticx , ib., 1739 
stript. de Nuremberg ; Er- 
# Brandenburgicæ, 
une ist, de Ba= 
fol. 
), professeur en droit 
+14 À dans cette 
Pin du 18° 
orun legatorum sin 
4 ; Sententiæ de non- 
Ljuris nature capitibu. 


Ai} lintérat. napolit. des 15° et 
d'hébreu à Naples à une 

ue était peu cultivée eu Jlalie, 

répandre le goût. On a de lui 
 grecarum latinarumqne 


“omnibns ibellus , 1510 

M Ppose, 1539; an Dicion 
emplet que cent qui rusaicnt 
aples, 1535, Gide éclaircissemens sur 
jen de l'Ancste, de Pétrargne et du 
mme Deseripi. des antiquités de 
8, uv. très-ostimé à 


ar Sigebert, Haver= 
dans le Kécraures 


chanoine régu- 
5e éputé de 
ës du iment VII (Jules de 
_Hétnleur do Vordre de St-Aoioino à 
4 où on jagea nécessaire d'investir un 
Era et expérimenté des pouvoirs les plus 
br soutenie les prérogatives de l'abbaye 

1 listoire de son ‘ordre sous Le titre 


en 1792, » pub. 
sur la côte d'4= 


, 1702 et 1793 , Londres, 1793, in-B, r 


13 e1°1705. 
CENT (Benobr), professeur de droit 
cauou à Pise, évêque d'Aresso , né à Volterra cn 
Toscane en 1657, à Dissé Pia di Rae 
| Jaello Volaterrane, 722, inf, ouv. estimé. 
RAA LCONER (GUIEA ONE), pâte Éensvas 6 à 
dimhourg vers 1740 , s’enggea fort jeune daës 
es Les one e erse La 


Fiori dela frégate l'éarore , ot 


re 


Salomon jusqu'à la mort d'Alexaadre-le-Crand ; 
1796, in-4. Il avait préparé une nouvelle édition 
Sirabon , qui parut en 1807 , 2 vol. 

soins de Th. Falconer, sou neveu, 


pin 4 rsonnes 
walétudinaires, 1778, in-8 : Hemary. sur l'influence 
du climat, cer, yuence dés 

» 7 
sur les moyens de conserver la santé des 
teurs, 1789, in-B. 1 
riarnr sur le Pont-Euxin ; 


FALCONET (AwDaf), médecin, né à Roanne en 
1661, en 169ù à Lyon, où il avait ccercé son 
avee succès peudant 35 ans , é 
des Moyens préservatifs &t 
La parfaite gucrison du séorbut, 1G4a , 1684 , 1 
Faleonet avait dlitena en 1656 lé titre de cunseil 
mélecin ordinaire du roi et avait él 

63 pour doter ses soins à Curiatine de France, 
fille de Henri IV.—FALGONEr (Noël), fils du pré 
cédent , né à Lyon en 16/4, im, à Paris en 1734, 


assurée 





ayant le titre de médecin consultañtdn roi 
teue dr 1eme des fèvres et des crises sel 
de- pocrate , 1723, in-12, et de quel 


U'imporlans.—FaLCoNEr(Camille), 








en prose mêlée d'a- 
né à Foatsiae 
se, en 2 actes , sous 
et tom Théâtre 
< les duentures de 
8 cahiers in-8, 
plusieurs 
À copéré au Dict. univ. 
s, lois; usages et coutumes 


née 1518 à 
l'université de 
ectice des princes d'Este, qui 
d'ambassadeur au 
a cour de Rome, de Fe 


ise, ce diplomate 
elle La di 


he Ie de Pour. lt. Cire 
Gr Helmald, Erancf, 1381, 
à FALLOPPIO (Gasnter), célébre 





= 
tours de la bi que 
Res 


"ALSTEF re sav. 
Au, des ou ir 
romane , bi Cogitatl 


Copenhagne ; 1734 nr. 
a FASCOURT ns fol. sa se 


LEE RET . _. 


| 1965 mp re dé doux Cale Da ouelé, Ee 
à | rétäire dé cette abbaye, à laitéun Pr, des Sucré 


mens en latin, ouv. trés-estimé ; léér helveticum , 
ou relation d'un voyage qu'il avait fait éu Suisse en 
Fie de dom Calet , 1963, iu-8; il a 
inib. commencée par D. Calmet 
passe pour duteur dés ja pour #ervir à L'hi 
dé La Wtrbe dé l'homme , Liégé , 1395  iü-8. 

FANIER où FAGNIER LE VIAIXRES (om 
Taunn). V. Viattnes. 

FANNIUS STRARO (Gas), consul de Rome 
en l'an 161 av. J.-C. signala sa magistrature par la 
püblicat. de deux réglemens h 
grès du luxe, L'un de ces ri 
dépenses de Îa table, fut converti paï 

prit le Bom de 
ancienne loi somptuaire des Rom: 
(Gains), ls du pré 
JC. , fut Pami de Scipion l'Africain et l'un des 
Lous orale. rs di Faxmivs (Caius), 
5 


parvenues jau 
dissert. en latio sur ee | Caïus pas us, Al 
Faxnius QUADRa Tu 


de l'épithète fienheureux douée par Bo 

poète Scudéry.— Fanxtus COEPION , ayant trempé 

dans une conspir. tramée contre Auguste, échappa 

d'abord à toutes les recherches ; mais ut eussite 
por un esclave et mis À mort — EANSIUS 


en »i V'a enrichie de décour, précieuses. | (Caius), histor, romain , fun l'ami de Pline Ve jeun 








Pn x comrerd de Tai que rois 
Île nom d’Aleuïn dans Les Rerum 
(coætan. de Duehesn 
FARE où BURGUNDOFARA (Sx ), vit 


| FRS 
£our de 
en 
de à Val, ‘vi Yan 
le franç., né à Valgorge en Vivarais la a 
pe 
%| Turks, puis en France de 1673 jus 
Nimègue. Ayant été nommé en à 
les du AE frère de 4 
couserva ce grade pend. la régence, et m. en 1713! 
On a de Lui des poésen Légères pleine de douczar, 
élégance et A9 lneïlités la plupart sont le Fruit 
“jassion tendre etdelcatequ'ilnourrisat pour 
fe La Sablière + il a encore laissé un opéra in= 
| lulé: Penthée et des Mém. sur les aux 
«vènemens du règne de Louis XIV, (| Lara ) 
1716, in-8 ; Amsterdam ( Paris ) 1734, in-t2. 
FÂREDH, V. Jus Fancpn. 
FAREL (Guitauue), né à Gap en 1489, 
gite des üvubles dans le Davy RC 
«à Montbelliard , à Strasbourg , leufebè- 
Met, qu préchant avec ins sorte de fureur 
3 de Luther, s'établit à Genève , y at= 
et fut un des principaux fautours A la 
réformation de cette ville. Classé de Genève en 
1538 par suite d’une querelle qu'il avait 
sur là Cène , Farel se retira à Neufchätel, 






sant a 

FARET (NicorAs }, auteur médiocre, mé à 
Bourg en Bresse en 1595 où 1600, m. à Paris en 
1645, fat un des premiers membres de l'académie 
feanç-, à la fondation de Jaquelle il avait contribué ; 
mais c'esL surlout aux vers sui 
doit sa célébriu 












Ainsi tel autrefois qu'on vit avec 


le Trempin de l'a | Charhonner de ses vers les murs d'un cabaret... 
, le Service recom. 


aucdesous du | I a laissé entre autres ouvr, une Hist. chronolo= 
M rareetées nous | lue des Oitomans ; 1Én ; une Inadc. en frange 
reations lter.s 1776, | de l'hist. roma A 1621; Des vertus 
e.. Amsterlag at | nécessaires à un prince pour bien gouverner cle. 
La ete, Aonterdans at | a fines nouvelles 164. 2e 
“Honnéte homme; ou l'art de plaire à 
630, iu-4; des Poésies diverses insérées 
dans les recueils du temps , ete. 
FAREYDY. V. KuaLve Bex AuuE, 
celle de philo. (N.), munitiunnaire géo. des vivres sous 
à Padoue, Louis XIV, se par un rare désintéress: 
de philus. et | ment pendant Al acheta à 1 
‘eètte dern. ville, et m. à | tranger sur son demander au= 
ui plus. ouvr. qui lui mé-| cunc garantie o 
d'un des hommes Les plus | grains et tous les fourrages nécessaires à l'armée 
# pendant la campagne de 1710, renouvela la même 
de Descartes, dont il avai puisé | opération pour la esmpagne de 1714, et m. sans 
1a conversation d'Aruaud, de foctune; c'est le plus bel éloge que l'on puisse 
pendant un | faire de ui. 
Ab Laurier | FANGUÉ. v Laraoce, 
F mibés dans l'oubli depuis|  FARGUES (Lauruasan de), aventurier 
LA En à ds de secte eee arti du prince de Condé, fut d’abord simple 
sex sont L, puis employé dans les vivres. a ma 
se, 1691, is : ; Univ. uiuaz | jor du rég. de Dellebrune. S'étant enfermé duns Ja 
op témus primtis , ele, , ib, 16gt, | place d’Hésdin, il a'y livra à toutes sortes de cruautés 
es Lettres en il, impr. duos la Gal | ct de ropioes, refusa d'entrer en négociation avec 
. ib., 1696 et 1 des Opus, et| 1 Ù Mazarin, et ne rendit cette ville qu'a= 
sen An lu listés pris s'être Fait comprendre dans Îe traité des Pyré- 
De abbé de St-Denis, mérita la| nées. Il en sortit avec quatre millions, ct vint à 
ague en découvrant à ee prince | Paris dans l'intention d'y jouir du fruit de ses dé- 
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sur les démoniaques 
197 ; et d'autres écrits en 


ahspeare ; 
"et 1789, in assuré 13 
meilleurs critiques de l'Anglet 
das les-édit. de Shakesear 
end ssivem. par 


; 1803. 1812. 
FARNADIE (Tuowas), célèbre 
+ né à Londres en 1575, m 
été serviteur su collège de 
, se fit successivement élève des 
+ Compagnon des navigateurs 
te Hangies eu 1595, volantire 
Bas ; enfin, après avoir orré 
nombre d'années dans Les pays 
Bus sa patrie ; il ouvrit une école de 
à Martock dans le comté de Som- 
Bablit ensuite à Londres. 11 se fit 
Séette ville par quelques ouvr. 
Hseritique, et acquit Lientôt une telle 
& plus de Joo élèves à la fuis vous sa 
at été soupçonné, pendant la guerre 
nées en faveur du roi, il fu jeté darus 
Y demeurs plus. aunées, Ou à de lui, 


et suc 


e| vent aucun succès, soutint, contre Je 








Bars Londres Orne le 
Londres 1613, 
Sénèque le ié äb. 
Mat aGaSy Lu, 
has 


lu 
tiuu de C! E 
Fenes Pre e 


Em. en 1585, après un rôgne de 30 au 
Panrèn (Alisendre}: 3 dau 49 Parha ide 
Plaisance , fils du précédent, se distingua à la ba- 
taille de Lépante en 1571 sous don Juan d'Ad- 
triche, et rétablit les affaires de Philippe II dans 


Has, par La victoire de Gemblours en 1578 


ca 1590 , furça Henri IV à lever Le siége de Paris , 
eut l'art de tenir en échec les deux plus 
néraux de son $., Maurice de Nassau et Henri 
fut blessé devant Caudehee en 1592, tm, de: 
de cette blessure, —Fannèse (Ranuce 1 
du précédent et 4° due de Parme et d 
prince cruel et avare, ne montra aucune des qi 
tés de son père, gouverna par la terreur, supposs 
une cansyiration pour se défaire des pri 

et confisquer leurs 


strui 
(Edouard), 5° due de Parme et de Plaisance, 29 
eur de Ranuce Ier, épuisa mal à propos 
mmes et d'argent ; en faisant contre 
les Espagnols des entreprises guerrières qui n'eu- 
ape Ur- 
bain VU , une guerre qui l'aurait infailliblement 
ruiné ; si les dues de Toscane, de Modéne et les 
lens ne fussent intervenus ou sa faveuc l'an 
1644. Faroèse m. en 1 gel Up ans à Vase 


at quatre Bils et deux Billes de Margaeñts de Wie 





nine dr Ba 2 


du prophète Mabo- 
dès l'âge de 15.ans 
e (623 de J.-C), 

lyfe, passe pour être 
des khôlyfes Ptbé- 


(Micozas), géomètre cé- 

itlianses et dont le véritable nom 
* de la société ro 

ans le comté de Worcester 

e dès l’âge de 17 ans par 

ur la distance du soleil à la 


scopes, de per- 
evles rubitetie les faire concourir au perfection 
(nement def montres ; de mesurer la vitesse d'un 
vaisseau et de du mouvement des eaux, 


astres dans un 
it bovorablement parcouru la 
é de sa carrière lorsque tout d'un coup il 
es sciances exacte pour se livrer à l'é- 

des sciences occulles , à lalchimie, 
Îlse montra sélé partisan des camisards où 


rie ), conseiller su parlem. 
à laissé des pièces 
des uccessivem. aù 


FATOUVILLE 


NU (JrAN-Nicuz 13) en afin Figiue, religieux 
Dsmine véi Su ne Hs * 


Rial ie von crdre d'Eva AUumagné pute 
em Castille , et He ) Naples, où im. en .. 


pnesis a instur effcü fdelium defuncto- 
Prague, 16/0, in-13; $, Mria liberatrix. 
Le cuntans oficium purvum $. Ma: 
“iscrar ares Lg; de Builer 

Florida corona bamt militis, seu Enennia P. Gnsp. 
Boni, ord. minim. provincial | 1652 ; in-8 ; avec 
frontpice araré par Sade. 

PAUGON L'Granres); gran. 6 à Piorenes on 
17: longtemps à Land. pour Boydell, et 
m.. dans cette ville vers La fa du 18% 8, J1 a 


ne; un Martyre de saint 

‘André . d'après Carlo Dolee . ete. a 

FAUCETT (Wittiam), officier-général anglais , 
né vers 1728 à Shipdenhall (comté d'York), ft la 
guerre en Flandre comme simple ire 
elle de sept ane corvme adjudant dans les gardes , 
dirigex toutes les aFaires de son pays en Allemagne, 
et m. en 1804, général-major, colonel du 3° régim. 
de dragons des gardes et gouverneur du collége d 
Cons a de cs une traduet. des Réveries du 
comte de Saxe, 1757, ia-4; ét les Règlemens pour 
la cavalerie et LR nr nn 1787 780€ 
trad. de l'allemand. 


rurgien-dentiste on Tr. des dents, ete. 
avec 42 pl. en taille douce, 2 vol 
jouit encore aujourd’hai d' ie 
FAUCHER (Denis), hénédiqun , no à Arles en 
1487. m, à l'abhaye do Ler 156a , a lai 
nuelg. pièces de vers lat, pub. à différ, époques ; et 
due Ft, de Provence en MSs. On Mrnve dan mn 
Nava raccolta d'opuscoli scientifci de Calo 
Venere inc , des Meme Vue Le 91e de Van 
agua par ne 
fomdie de antiquité et de la Hitér 
une traduet. lat. des Cuntiea Avicen 
FAUCHET (Cuauoe), hist. franç.. né à Paris en 
1529, s’appliqua de honne heure à l'étude de nos 
anciennes cheuniques, fut attaché au card, de Tour- 
non , qu'il accompagna en Ltalie, et oblint eusi 
la place de prem. présid. de la chambre des mon’ 
paies. On à de lui plus. uvr. hist, qui ont été réu- 
mis sous le titre d'Œuvres de feu Claude Fauchet, 








t paite-Blle de 
à mortier aû 


Île commenceu. 
Hémague , quitta l'étude 

Hntet a l'astrol. , à La magie et 
mie et celle de Chris 
écrites par Georges 

“8, offrent 

le a été souy. réim- 
ollandais et en fran 

étendu magicien la 
Neumann, Wit- 


our, 
wrbis ; etc. ; Heidelberg, 
PausT , que l’on eroit fils 
éune Chron. de la ville de 
12 ; et a trad, de 
partie du Talmud qui a 
2 pub. cette traduet. sous 
us de contractibus Jnd@o- 
talmudiens , latinis donatus 
9 » in-4. — Faust (Maximilien), 
avocat et syndic à Francfort 
un onv, intit, Concilia pro 
éjart, 164 , in-fol. 

Wfécavia-Maxuawa), fille de Max: 

A et lemme de Constantin , fut d'a- 
Étésmme la princesse la plus accomplie: 
Ésäut bientôt ses penchans vicieux ; elle 

qasion criminelle pour Crispus 
pereur. Hlessée du refus que fi le jeune 
répondre à son amour incestueux , elle 
saut Constantin d'avoir voulu atieuter à 
£ et celui-ei ne conout l'innocence de 
Fapeès J'oroir suérilié trop précipitamun, 


ieuse avait emprunté le masqu 
jardente ; et se montra très-fay 
ldans Les premiers de 

FAUSTE (Vicron), pli 

ral. de langue 

But es oùve site Ontiones P, 
in-4 ; dristoielis mechanica in préstinum 
restituta, ac latnitati donatæ, 1517, 
les soins de J, Badius; de 
1320, etc, 


ü 
er 
douceur et de modération 


ue dos Ale Roirerues 
Tinstitation des 
de : Pucllæ faustinianæ. — FAUSTINE 
jeune (Aëna Faustiaa Junior) , fille de la précéd. ; 
Durpassa sx bras par La dislolution de he! mari 
Épouse du vertueux Mare-Aurâle ; elfe trouva dang 
cet emper.Ja mme aiblewe que son père d'adoption 
avaiteue pour la prem âne ; peut-être iguora= 
Li en partie, ditun judicieux htique , l'a 
conduite de sa femme’, où peut-être erais 
la punissant de justifier les beuits populaires qui la 
Aétrissaient ; ct tout ce qu'on peut dire de mieux 
pour excuser ce digue empereur. Îl pleurs Pit 
L avait perdu la plus vertueuse des fem= 
mes, et onda daus Le lieu où elle mourat (en Cape 
adoce) une ville à laquelle il donna Ie nom ble 
Feustiscpatis, Faustos le joune rec8r 14 dênte 
honneurs divins qui it été décernés à sa mére. 
Les médailles qui aous restent de celte princesse 
portent le Lire de Mater Castrorum ( mâre des 
Érmées ): et, ce qui parait plos éirenge ls légende 
pulicitia.—Une autre FAUSTINE (Anis Fausiina), 
épouse de l'emper. Heliogabale | n'et anne que 
par des médailles qui restent d'elle eu petit nomb, 
Avant d’être impérat elle avait été 
CR ape 
D eo es Lil = 
Faustina descendait eu droite ligne de MatwAurèle. 
FAUSTINUS (Pénisauze), n’est congu que 
comme auteur de deux poâmes latins intit., le pre 
mier de Honesto appetitu, le deuxième de Trum 
pho stultitiæ , impr. tous deux sans date à Rémi: 
cher Jérôme Son La biblioth. Masarine en pos 
nine 
FAUSTU (Si: 
sun. du Lungiano , du nom d'une pete viede 





la Rumagne où il avait reçu Le jour ; n'est quète 
connu que par ses traduet, de Disscotide , Nesise 








farne. Ceite picee se 
jusemens du cœur et 


Altüries et de Léon, Bla et 
égua de 737 

Dalles sujets par Les exces aux 
dpérit à Î chasse dévoré par un 


mé. pénsfantatee de la 
delbourg en 1523, m. à 
‘en latin une ileseript 
le, qu'il avait 
Cetsve: sous le titre de : owocpo 
AIT, Louvain . 1563, in-8, 11 à 
M Raion orhis terrarum , care 
À Anvers, 1585, inf; et quelq. 
remarquables, 
IS ( VÉnrxes où Guamxo ), philol. 
du 16 S., religienx dans Is congr 
ure de l'ordre de St-Benoit , fut 
Tan de Médicis (Léon X), directeur 
de Médicis à Florence , év. de No- 
1537. IL laissé plus. ouvrag.. dont 
sont à Magnum 2e perle dut 
Rome, 1523, Venite, 1712, in-[ol 
des Apophtegmes de Stobée, Rome ; 
Fiete. 
A5 (Tuoxss MABI, marquis de), né à 





(Blois en 1745, servit avec distinction pend: 

ne de 1761, fut ensuite lieuten. des Suistes 
de là garde de Momileur frère du 
sranila en Hollande lors de 


ihlesse. et uu courage amie 

'échafaud le 19 févr. 1 
avec tout le calme de l'innocence: Vaissé 
Môme et aux troubles de Hollande. 


ue Fois de parter 
me un oldat port 


sq en À 

Pa vR 

mans 
ullég 


k dre et de Valladulid ( 4. 
logne (1 Cuimhre et de Valladuhd (1546), 
enutde  Alidu eo de Ports] eu pére 
Paul DL les Lémoïgnages les plus fatteurs de l'es- 
lime qu'ils lui portaient, et m. à Rome eu 1546. 1L 
s ls des Lettres, dont quelgranes ont été 

avec celles du Père Canisius. Sa Fie , éerite 

cülas Orlandini , a été pub. à Rome, 1645, in-fale, 


el à Lyon, 1617, in-8. 

RAVRE aline Faber (Auroure), cdibes FA 
riscousulte, né en Fe à -en-Bresse ; “fut 
suceessiv. juge-m: le + Sénal., pren. 
sident du Vo Au Savot ,etenfin pts 4 
Savoio et de lous Les pays va-deçà des monta. Ï me 

(624. Les principaux ouvrages de ce magistrat, 
irès-estimés avant les changement que la révol. à 
‘dus La légülation française » ont 816 ré 
Lyon en 10 vol. in-ful, Ouire cette col 
on a encore du même aut. 
de jurispr pou remarq. : ue trog. 
ds el sie à 68 À Solex 28 vus dde À 
Ch.-Emm,, due de Savoie, Chambéry, 1589, in - 
Lvoss 1006 0-8 y Conpunias de yantrater mena 
dédiées à madem, Marguerite, princes 
1601, in-B, souv. 

FA VYN (ANDRE) 

du 17e 8. s'applique 


c [monarchie franç. On a de lui les ouvr. sui 


des prem. nffces de la conronne de France, 1613, 
in-8 ; le Thédtre d'honneur et dle chevalerie , etc. 
Paris, 1620, in-4, fig. ; Aist. de Navarre, contenant 
L'origine les vies et conquêtes de ses rois , id, 
1622. in-fol. On reproche à l'ant, d’avoie a 

ter les sources où AL à pué Leucoup de 
qu'on ne peut admettre d'après lui. 

FAWGET (Bexsamin), min, non conformiste ; 
né en 1715, mort en 1780, euré de la paroisse de 
Sleaford dans le comté de Lincoln, à latsé quelge 
écrits relatifs à son ministère , qui ne sont guère r 

andus que dans sa pat 

FAWKES (Fnaxfois); poète anglais ; né dans 
le cornté d'Ynrk en 1721, m, en 1777, occupa sue- 
cessivement les cures de Bromhal dans la province 
de Croydon au comté de Surrey , et les vicariats 
d'Orpington et de Ste-Marie-Gray (comté de Kent) 
et de Hayes. I a laissé un Recueil de poésies, 1761 
in-8; Le Calendrier poétique, 1763, le Magns 
poctique ; 1764: et des traduct. fort estimées d’ 
hacrcon , Sapho , Dion, Mosrhus et Musée , 3760 
des Hdy les de Théerite ; 1767.18 , ex des ren 
mens de Ménandre, N avai laissé iingartaite ane 
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chez H. Etienne, 
in-folio; des 


BA. 4 vol. 
Marié Magdalenä et 
md, 1516, 1518, 15: 


De poëte français , né en 
it du 16*S., a com= 

d a chants roy. 

mt Lacroix 


D ., n'est conon 
init. les Fleurs et 

les Où est traité des anciens 
4 druides , avec La des- 
u jers et autres lieux de 

a ville de Dreux, Paris, 
(Nicolas Le), euré en Pie 

ur d’une tragédie intitulée 

de la chasteté ; Amiens, 





) FEDO 


la religion des Grecs modernes , Rostock , 1747, 
iu8 , en allemand, 
FÈGKENHAM 





(Jean di s 


De ete em ep je eu 
logue-wise held between 1 
Fe Dudle Ad A John Feckentors Jour des 
before her death, etc, Londres ; 1554, ouvr. qui a 
été reproduit en substance dans les déles et 
mens des Mu: 


LME (Ax-Barrisre), médec, Mal, 
exerçant à Pistoie à la in du 165, et au commen” 
cument du 17°, a laissé quelques pièces de podii 
et des opuse. sur divers sujets relatifs à Varl médi= 
cal : nous citérons entre autres : ! Giardino mo 
rale, en vers lyriques toscans, Florence q 
lenrici IP et Mariæ Me 2 


medicamentorum omnium quæ in antidotario Flo- 
rentino continentur, Bologne , 1617 in-1 
FEDÉRICI (François) ; général napolitain , né 
aples en 1748, ft ses étudesfà Bologne ; et après 
avoir parcouru l'Étalie , la Frauce , l'Allemagne, il 
s'arrêta au service du grand Frédéric en Pruss 
retour à Naples , il fut reçu dons l'a 


il fut, par ordre du 
Lire et exécuté en 1799. 

FEDOR IWANO WITH , souverain de Russie, 
le deraier de l'ancienne dynastie de Rurick , 
1567, maota sur le trône en 1584, et mourut ou 
1598, empañsouné, dit-on , qar Boris Godouvof 
son beau-frère; qui avait Usürpé toute l'autorité, 
eu régnait sous le nom de Fédor. C'est sous le règne 
de ce prince que l'église russe obtint du patriarche 
de Constantinople (1588) de nouvelles prérogatives 
qui la rendirent indépendante de ce patriarche, et 


. [autariséreat les souverains à se déclarer clefs de 


ééélesiasticæ amenli 
Fous. estimé et utile pour éclaircir 
fuablissement de la reforme ; Notice de 





cette église. 
EUOR IT ALEXIEWITCN, csar de Russie , 
s de Michel Romanow ; qui commença uns 
le dynastie fils d'Alexis Michaelowitch , et 
de Pierre-le-Grand , succéda à s00 père en 
26 à l'âge de 19 ane, et mournt en 1683, IL si- 
gusla son règne par plis. trails de sagesse, entra 
autres par l'abolition des anciens registres de la no 
e appelés livres Warrangement (rodriadnié 
bnigni), lv, sur lesquels on avait coutume d'i 
serire depuis une hante antiquité le droit ile préé 
minence de Ja noblesse de l'empire, 











à chrétienne , 1779 
prise, comme éditeur ; 
, 08 Dictionnaire uni 
ss. bumnines , 42 vol. 
6 vol. de supplément ?| 
de pl. 1775-1780. On 
de justice naturelle 
le de l'humanité, où 
turelle, civile el po- 
as de lettres, et mis 
dde Felice, Yverdun « 
m4} etun Dictionnaire gemgri- 
A£ palit, de La Suisse , Neuchâtel , 
6,2 vol. 
1x), surnommé l’Antiquaire , 
1 18S., passa la plus grande 
juger, à recueillir des inscrip= 
iles, donna daus les absurdités 
jar se faire imprimeur el publ. 
de Vouvr. de Prirarque degli 
« 1476, io-fol. a lasé 
intéressans.—FeLiciano (Jean 
n du 16° S., pro 
istinction à Venise, et a 
aud nombre d'ouvr. 
diber sextus de chi- 
ii ct aliorum insign. 
um Aristotelis 
f 3 Porphi 
alu , Venise, 1547, io-4 ; 
weterum SS. patrum pracorum ; elc. » 
, io-8. Exiciano (Bernardin ), 
Me la secrétairerie ducale de Venise, sa 


{Satwrt), dame romaice, résista 


(1055 ) FÉLI 


aux menaces de Publius ; préfet de Rome , sous le 

règne d'Antonin ou de -Aurèle , Périr 

EE 
PET re 

GTÉ (Ste), esclave chrétienne, souffrit le martyre 

= 


















(Axromvs 
sverneur de Judée s Romains , frère de 
las, affranchi à succéda 53 à 


Cumanus, suiv. Josèple : cet historien lui reproche 
d'avoir fait mourir le grand-prêtre Jonathas ; qui 
avait été so0 protecteur. Ce fut devaot Félix que 
St Pau rut à Césarée. Iappelé de son gouv. 


époux. 

FELIX Ier (Saint), pape, éla en 269 , mort où 
A 1 paies de Paire 1rablée ir: Phéréde 
de Paul de Samosate et persécutée par l'empereur 
Aurélien. Il suutint les fidèles, les eacouragea À 
supporter les persécutions et à soulfrir le martyre. 
On ignore s'il m. naturellent, ou s'il périt victime de 
son zèle. Ge pontife avait écrit à Maxime d'Alexan- 

drie, coatre les Hiérét. Sabellius et Paul 
sate une lettre , dont on trouve un fragment dans 
le coneile de Ghalcédoine, — Fitix, ou Fé- 
LR sei-papos d'abord vrebdiscre de Pétise 
romaige, fut placé sur le St siége l'empereur 
Conslanda pendant l'eul du paye Libère , en 356, 
Trois ans après, Libére étant revenu à Rome, 
Félix on fut chassé à son tour, et m. en 365, — 
Féuix JIL, né à Rome, fat élu ea 483, rejeia 
V'édit d'union des deux églisés pub. par l’emper. 
Zénon, condama plus. lérétiques , assewbla ua 
à Rome et men 4g0.— Fétax IV, 
natif de Déoévent, Tut élu où 525 par la faveur de 
wuverna sagement l'église, et m. 
Le — FAUX Vis par le conile de 
1440 ; était due de Savoie e avait lüng-Lemps gou- 
né sous la men d'Amédée VIIL.QYe cent 
FÉLIX DE NOLE (Sr), ainsi nomaié de la ville 
de Nole en Campanie , où il était né, gouvernait 
l'église de Nole pendant l'absence de'St Maxime 
au moment à l'empereur Déce ranima Les porsé= 
cutions lan 250. Félix fat condamné au fouet et 
jeté dans les fers ; mais il s’échappa miraculeuse 
ment, eut le Lonbeur de sauver la vie à St Maxime, 
revit à Nole lur 



































de Nantes ; distnbua son Men aux pauvres ne 
an 584 en odeur de sainteté, après avoir fait con 

aire une magnifique cathédrale dont Fortunat 
nous donne la description. — St FÉLIx, év, de Dun- 
wich dans le comté de Suffolk, convertit Sigebert , 
roi des Est-Angles , el presque tous les idolätres 
de cette contrée ; foa des églises ; des monast., 
des écoles, et m. en 646, après 17 ans d'épiscopat. 
— St Féuix de Palois , né en 1127, fondateur de 
ordre de la rédemption des enptifs, conjointement 
avec St Jean de Mall, appartenait, dit-on , à l'il 
lustre famille des Valois, et avail renoncé au monde 
pour se vouer à la vie religieuse. I dirigea les 
maisons de son ordre pendant Jes voyages de Malha 
à Rome et en Barlane , forwa Un établissement à 



























Paris. et ane dans la solitude de Gerteon en tata. 
— St Férix de Cantalice ; espucin né à Ganvake 








tendre amitié avec 
bre qui savait à Fond 
Maine et s'ocenpait aussi d 


ent et jouirent 
avoir justemie 

vent dans le recueil 

si du comte Charles 


né en 1730 à Lanciano 
té au conservatoire de 
Tu été le maît 
ü Palma; et Li) 
Partimenti sont dans les 
étudient l’art du chant. 11 


re), poète ital., n6 à Ve- 

d'est aüt. de quatre Satires et de 
à Venise, 1574, 

Fendius , médecin 

gen (Souahe), mort 

âlos. à l'univ. de Wittemberg , 

écrits, deux dissert, latin: 
intit. : Déclnm 


tropole de Sens. — FENEL. 
veveu du préc: 
re de l'acad. dl 


systématique 
tdes dogmes des anciens Gaulois ; 





. a lieut =gén. 


| 





FENÉ 


de France eu 
de Charles IX ; refusa de 
Elisabeth 


saints , Bi 

lémaque , ouvrage qi 

langues et dont il a été fait 
sterda 


1713, 
1718; Dialogues sur l'éloguence, ete., 1718, 10-12; 
Directions pour la Consélance Sun Bol, Londres: 
1774, in-12 ; Démonstration de l'ex 
Dieu ; ete. 1718, 1810; Recueil de serino: 
sis, Vie. Ses Œuvres complètes ont été 
MM. Gosselin et Caron), Paris . 1821-18: 
in-8. Îl existe deux é le ses Œuvr. choi 
io-8. Le plus estimé sut Fénélon est son 
Histoire comp. sur les MSs. originaux par le eat- 
dlinal de Bausset , 1808, 3 vol. in-8, souv. réimpr. 
l'édition la plus récente a paru ‘en 1823, 4 vol. 
ï ex ouv. a été tr, en angl, par W. Madlord ; 
810, 2 vol. à ELON (Gab.Nacq. 
rq. de), neveu du précéd., chev. 
«mb. en Hollande , 
assista comme ministre plénipotent congrés 
de Snissons , et signa Le traité de neutralité fait avec 
États eu 1733. 1 fut tué la bataille de Rocoux 
746. On a de lui plus. Mém. diplomatiques re= 
ions dont il a été chargé. 
Louis de SALIGNAG , marquis 
a précédent ; capitaine de ca: 
Suis est aut, d'un trag. d' 


Â 
Laworur)  frèr 
lerie et chev. de St- 


deandre, Paris, 1960 tuox (} 5 
Sauanac de) ; de la famille des précéà., sumboker 










et m, on 1807. 
Papa 


dit 

Je trône, Celui-ci 

Secours , Ferdinand 

Diner vit foreé de conclure 

vx. Après l'abdication 

fnand fut proclamé 

el. démélés avec 

as Le reconnaitre ; 

À des troubles re 

ni en 1564. On a pub. en 

d Ier au pape Pie IV. 

ve l'éloge de ce prince 

Môhitiones clarorum viro- 
Mabitæ , Cologne , 1559. 

Hs ur d'Allemagne , petit 
feédent, RAR fut copromaf roi de 
m 67. à er. en 1619. Il cher- 
1e me prhmencs per la force Les arines + 
wmbunt un règne de 18 années dans un 
Gene ere l'decteur palatin 
°Y é qui lai dispatait la couronne de Bo- 
ME , roi de Danemark , et 

nid + alliés de Fi 


re Adolphe, que Richelien avait 
1 néemir à Pélecteur de Saxe. Ferdinand, 


æn terme à ces guerres dont les 
avaient pas été toujours farorabl 
[de paix de 1634,avec l’élect. de Saxe ; 


il m. l’année sui- 
trône à son fils. 
ereur d'Allemagne, fils 
mr de précédent , né en 1608 ; fut con- 
rontiauer la guerre que l'ambition de 
wait en partie allumée , et eut à sout 


(io57 ) 
religieuses à {de W 


[succéda à Sanche ILI, son père, roi di 





2 attaques de la France et de la Suède. 
‘et vaincu par le grand Condé 
6 de signer, en 1648, [e traité de paix 










FERD 
balie, qui sccorda La liberté de consei 

d'ionts Allemagne, Lan le Porn à le Sudde, 
et assure à a ï 
des trois éréchés. 1] m. en 1657, 
(de 20 années. L'Æist. particalière de Ferdioe 
a été pub. en italien , 
Ce Pan 
portraits et le 

FERDINAND Ier, dit le Grand , roi de Ci 





1035 , s'empara des élats de Bermude 
en 1038, rendit les rois de Tolède ragosse 
et de Sérille, ses tributaires ; Les Maures 
do a Canille at recula et borses de es dat jue= 
'au miliea du Portugal. On lui reproche la mort 
Garciss IV, son frère, roi de Navarre, tué dans 
nne bataille à quatre lieues de Burgos ; et, s’il eut, 
eomme capitaine, des talons à justifier Le 
titre de Grand , ile ont été par les eruautés 
qui euers core su ennemis rar. men 
L s avoir 103 états entre ses trois 
PEDIN TND Een de Loue En te Fampe 
Alphonse VIII, sacedda à ce en 157 
distingue règae d’esviron 30 s 
lence, sa valeur et son afabilité 
troubles qui s'étient élevés en Castille 
mort de don Sanche son frère enlere eux Maures 
plus. places importantes, raffermit ses états 
Breolés pr der Er 



























alés aus infdèles , en recala 
les limites, et m. en 1187, au moment où il se 
grépari à ntrer dans La coalition des princes chrée 
pour délivrer Jérasslem du joug des musul 
C'est du de ce prince que date l'éte— 
blissement taire de , de 










‘Aphonte. 1 réunit pour tue 





reconnaitre les vassaux de 
Castille et à payer tribut, emporta Séville après un 
siége de 20 mois, prit Xérès de la Frontera , Cadix 

s: mear, el m. en 1252, moment où il 
L à la conquête du royaume de Maroc. 












à ce prince la fondation de l’aniversité de 
que, el le corps régulier de lois, connu 
de Las partidas. Comme 
Ferdinand fut un 





cuerrier et comme législateu: 

Le plus grands princes de son s 
ion règne técrite par don Rodrigue Ximer 
chéque de Tolède, a été pub. sous le titre suivant : 
Crüniea del santo Rey don Fernando III , sacada 
de la libreria de La iglesia de Sevilla, Medina-del= 
Campo, 1567, in-ful. Sa wie a été écrite en frang. 
par l'abbé de Ligoy . Paris , in-12, 

FERDINAND 1V , roi de Castille et de Léon, 
surnommé l'Ajourné, né à Séville en 1285, suc= 
céda à don Sanche IV, son père en 1295 , et dut à 
su mére, la reine Marie, la conservation de ses 

tats menacés par le roi de Portugal, le seigneur de 
Biscaye et le roi maure de Grenade. Lorsque le 
calme fut rétabli dans ses états, il tourna ses armes 
contre les mahométans, les vainquit en plusicurs 
rencontres, et projetait de nouveaux exploits, lors- 
qu'une m. subite Penleva à l'âxe de 27 ans en 1312. 
Ce prince était d'un caractère emporté et cruel 
l'injuste supplice des comte Carvajal, condamnés 
sans être entendus , à imprimé sur son règne une 
tache inefçable. 

FERDINAND V, dit le Catholique, né à Sos 
{frontières de la Navarre) en 1452, succéda à Jesn LL, 
Son père, sue le trône d'Aragon, et réunit à cette 
couronne celle de Gusille, comme époux d'La- 
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LE) 
; la jeune 


else mesures ei de Ia 
Bet laure de dire qu's. 


aire à 


es jours , soui 
courenue dé 
ar Bouapat 
le passa sur La 
sn se réfug. en 
tre partie de son 
ral anglais (Bou 
une eunstitution 
Mais Les grandi évènt 
Mérétablirent dans la pl 
As" était autrefois courhé 
conserver une partit 
Matt Lientôt que plus ja 
Htoatives. On remarqua ce- 
Aarer., qui ne balança 
dont il avait lui-même 
Famenés sous sou aceptre ; ae 
féerant la politique autrich, ax 
C Éenvoyé en exil après avoir 
de la coufionce etdes Lonues 
s'que yraisemblablement il 
Ipan tes mesures de police contre 
£e ministre eut pour successeur 
EL'ordre et le calme semblaient 
balais a nuit du 197 juillet 1820. 
esvalerie sort de Nola au cri de vive 
HTaët le royaume est soulevé à ce 
fépond ex octroyant la constitution 
Sog fut encore de courte durée; 
de Laybach , les Napolitains se 
je san effort sous Le septre du mo= 
Bataillons autrich. qui l'avaient pré- 
métour du congrès, Ferdiosad mourut 
le janvier 1825, Parmi les actes re 
detes privée , on doit citer la cunstitir 
anée à nn peut village qu'il avait fond, 
“bhlaro de Casta, pour y cable une ma: 
æe de soiries. Ce recueil de lois et intitulé : 
vdella ions di $.-Lencie, colle leggi 
pondenti ; Noples, 1580, in-8, ouv. traduit 








) FERD 

dans toutes les lan, . Les nombreux écrits d 
à la louange do oi des Deux-Biclen, tes! Lars 
flexibil. du talent de ses panégyristes, Nous citerons 
entre autres : Delle Lodi di Ferdinando I, etc., 
e F.-M. Avelino, Noples , 1825, in-4; Par le s0- 
Etequie di Ferdinando 1, ete. par Emm, Tad- 

dei , ete, 2° édit. ibid., 1825. 











ghéorique À 25 ae 1 dnit docteur dans tons 
les ltés , possédait à fond , langues et 
Re a que cmd ane Oued Érr 
tout entiers. 11 servit aves distinct. dans les guerres 
Gonte le rares, so Jun de Cnil; at 
me eu 1469, suprès du pape Élesan- 

PAL qi PacneEe ae ae te di Done 
neurs. On a de lui entre autres écrits 1 de Ponte 
pallli mysterio ; n sit licila pax cum Saracenis 
dique: Commentaire sur Fdimagests de Po 
omée: te. 

FENDINAND de Talavéra religieux de ordre 
de Siérôme, né à Talarérs le-Hoyos en 1 
fut confess. et conseiller de Ferdinand et d’ 
de Castill de Grenade 












le Castille , d'A- 
— Franitaup ds 








go et de Biseay 
de Vordrs de Le 








rmons et des ouvrages de piété. 
FERDINAND MARTINEZ, dit de Ste-Marie, 










et 
fesseur d’Urbain VIE, comimi 


vinces réformées de l'urdre de St. 


porlantes auprès de dif 
[1 a lais: é 





à Jaen en 1571, m. à Grenade en 
teté en 1644 ; avait professé avec distinct. la théol. 
ulastique et mor.le dans diverses provine 

l'Espagne, et mérita par sa rare éloquence da 
ministere de la parole évangélique Le surnom 
Nouveau Chrys0stôme Ou trouve dans les bibliogr. 
de son ordre la liste de 42 ouv. qu'il avait composés, 
r plusieu 



















sagua (province d'Otrante) en 
Lrillautes du duc de Parine et desc: 
«loue qui voulaient l'appeler auprès d'eux, consacra 
a vie à servir ses compatriotes ; et mourut en 1638. 
On à de lui des vuvr. assez estimés, enlre autres : 
Theoremuta medica et phulosophica , etc., Venise, 
1661 , in-fol, ; de prorogandé , juventute con. 
servandd , et senectute retardandä , Naples ; 1612, 
in-4. On trouve dans les Vite de letternti salentini 
de Bomicique de Angelis une notice Liographi 
sur Ferdinaudi, 
F1 RDOUCY(AroUL-CacenAlaawota) Ve 


célèbre poète persan , né à Riesn dant 19 





















(1061) FEAN 





ophante de Bachet ; sarichi des notes de Format ; 


, médecin 
de Macstricht, où il était 
8. , bebita Surisem 


+ babits 
aan ae que ct eee SE spe 


Mérusalem , passèreut de 
urent Ja basse et la 
ensuite s’embarquer 
Europe , abordèrent 


Mélatiou de ce voyage, 
publiée de nouveau, 

Mütiles corrections ; sous le 
Mébdn Levant de MM. Fer 
de Stochove, Rouen , 


dé sa charge, s'occupa au 
bmétrique des anciens , et par= 
absolue d'une des paraboles eu + 
autres courbes, Partageant 
de l'application de l'algébre 
irbes , 5l trouva an procédé ingé: 
Misparsitre des équations Les quan 
les, et fit plus. découv. importantes 
dans ses différens écrits et dans 


wiel Fermat ; son fils , sous le titre de 
Emathematica D. P. de Fer) 

ml, etc, Toulouse , 1679 
ærétherché des géomètres ain: 


curieux , et à son retoar dns sa patrie pab. 


Vin. 
RG sé me d'gie 
es Fu ; Ps hnaile ere 
14 HS uiee de Bora D fot Éat cute de 
lle, et mourat eu 1771 à l'âge 


le &4 ans, 

FÉRNAN-NUNÉS (Le duc de), grand d' 1e, 
mé Mad en 3778, ce rnges dans le part du 

rime des Atari contre le premier mire 
Misnuel Godor, prince de la Paz. Auaché ensuite 
malgré L à la cour de Joepb , le due 
Fernan-Nuñès se déclara bantement pour son roi 
légitime. Proserit par les ordres de Napoléon , il 
embrasa Le par de cris de G il 

ar lai 


il n 1821. 
FERNAND où FRENAND (Cuanues), pris À 
é de philosophie et de belles à 
’aris ; né à Bourges dans le 155. , 

m. en 1517 à l'ahbayc de St- Vineent-du-Mans dont 
il était ibliothécaire, a laissé les écrits suivans : 


Epistola parænetica bservationls regule benedic- 
Une ad saienses monachos ; 1513, in- ; des Con 
Jérences monastiques adrestérs à Joan Fernand , 
on frère , 1515, ia-4, et un gr. nomb. de Lettres. 
— Fenvaxn (Jean ), frère du précédent . moine di 
Cheral-Benuit, a écrit une Vie de St-Sulpic 
vère ; évég, de Bourges , impr. dans le recueil de 
Bollsudus. 

FERNAND 
teur de l’établ 
1557, m. 
avait été jeté à la suite des querelles q 
entre les indigènes et les Portugai 


| Bengale. — Un autre Fax 


de de 








deus parties de 


ladié lente et doulou- 


ardemment 


%t de ln culture des 

1803 . in-$ ; Gromm. 

41804, 2 vol. in-8; 

te, de Pétrarque et 

cat. ; hist. et crit. 

Ua d'autori elassiei 

araitre sur les en- 

ah, duchente de 

ée. ; une trad. aller. 

Brad tBog - 10, 2 vol. ia-8, 
afbunn: quele 

st due à MM. Meyers 

eve une Notice frès- 

vec qui il avait été 

Hroitve la trad. dans le Ma- 


das Je Magasin encyclopé 
86). Farnow a lirsé en MS. 
guess romanes , qu'il n’a pas 

4 ete. M, Bocuiger lui à 
alont on peut voir la trad, dans 
F 


du 1809 119-124, La 


Parbétiehe cu lutée dll. à | 


eds de Saxe-Weymar ; elle à été 
que dual 
Marreo ), musicien 
vers le milieu du 16° 5, , a 
dlhotit. : Cnzometre a quattro oct, 





än-8. 
GG (Masc-Awtotnx), prêtre du dio= 


be dé Padoue, est auteur de Comment. nahytig, 

Ar Cicéron qui pararent sous la forme de leit. en 

no Jives chacase Venise, 1699 et 

1980 « a à œusoi de Lai mn estes gr. 

de Diss tiques sur la langue hébraïque. 

FERRAGINO CEantaiten), fameux mécani= 
près de Basteno 


ue anivenelle; 
Jiont de Passouo mit Le seoan à sa réputation ÿ on 
en trouve la deseript. dans un ouvr. de F. M 
en 

enise, 17544 

arr re 


bemonivase, Le rail des plans le mouvement 


qe Ve 
après avoir prof, 
‘dans les colléges de son 
pense 
in Bibliotheca scriplorum socletatis 
Jeuuune diertat La. ane La reliques, Lyon, 
n 
HRAND (Jacques), docteur en médec, , n4à 
Agon vers la lin da 15° $., n’est connu que comme 
. d'un TA de l'essence et guérison de l'amonr 
on la Mélancohe érotique, Toulouse, 1612, in-123 
Paris , 162, ja-8 : ouvr. original et curieux. 
FERRAND (Davi), poète et imprim. à Rouen 
au 17° 8. ,.a pab. la collection de ses œuvres poét, 
normand , sous le titre suiv. Inventaire 
Rén. de la Muse normande, divisé en 38 parti 
Gù sont décrites les choses remarquables arr 
4o ans , cher l'aut., 1655, in-8. Où 
éeï 


À Lie dns 


FERRAND (Louis), ù 
à Toulon en 1645, m. à Paris en 1699, a laissé 
Paraphrase des 7 psaumes de la pénience (en lat.): 
Conspectus seu synopsis libri hebraici qu inseribitur 
Annales regura Franciæ et domis othoman., Paris 
(670, in-8 ; féfexions sur la religion chrét., con- 
tenant les prophéties de Jacob et de Daniel sur la 
venue du Messie, Paris , 1679, 2 vol. 


né 


SE Aug 
ma bible ; ete. ; ibid. ; 1690 : 

1701 tous le titre de Distertatlones ériticæ de he 

ræû lingud, vie. ; plus. autres écrits dont on trou 
la liste dans les Mém. de Niceron, 
ax (Henri), frère du précéd. 

il d'insetiptions intit. Jnscriptiones mo- 

labiles spectartes ab anno 1707 ad 1726, Avignor 





) 
siature et cn émail, membre de lacad. royale de 





+ el surtout pas 


ét 
: | Le musée royal possède de cot à 


méditrtian. 


casser son | FERNA xsMOnD), rel 
[een 


à d'üne mis- 
RAareur de son sour 
in. pauvre eu 1547. 
lesquels on remarque 
G Desernptio urbis Gal 
8; de situ Elemen- 
Me mari et aquis et 
8. On trouve La suite 
Bibliot. napolet. de 
dante de Ciel. 
 londat. et su 
tépnlivrs de S 
em. fut conti 


À #3v. malhématic. bolon, 
à Milan où il professait Les 
Éplus. années , à découvert 
jt résoudre les équa- 
iméthode est rapportée dans 
de Montucla. Où n'a de lai 


impr, daos le poème 


‘en 

ont 

D free de An du même auteur. 
nn}, peintre génois ; x 
traité l'histoire, le paysage 

etle port en grand tea 

une telle quantité de tableaux 

inrés que, auiv. quelq hogr. 

18, de palais, et presque point 

Gênes qui n’en possèdent 

Hitman (Gregorio), pantre, né 

nm en 1644, m, à Gênes en 1728, a 
F'églises de Parme plus. Wbl., voit 

Éfresque. On remarque qu'ileherchait 





lagé à la tête 
et de la 


416 
universam 


Hesperides 

et usu Gb. if, Row 
grav. par C. Bloemae: 
FERRARI (Fa 


conservateur de 


bibliothèque ambroisienne qu'il 
avoit coptribu 


former ; né en 1576 ou 1577 à 
Milan ; posséd: condaissance approfondie de 
l'histoire ecclésiastique et de la littérature sacrée et 
profane, 11 à laissé les ouv. auiv. : de Ritu sacra= 
ru ecclesia catholicæ concionum ; eu trois Uivres, 
Milan , 1618 et 1620, in-4; de Antiquo epistola= 
eu eccles. genere, ibid. 1613, et Vente, 161 
in-8 ; de Peterum acclamationibus et plain , Mi 
lon, 1627, in-f. — Frnnant (Octave), neveu du 
précédent et savant antiquaire ; professeur d'élo= 
ueuce à l'université de Padoue , et historiographe 
de La ville de Milan 4 né dans cette villeen 1007 + 
m. à l'aduue en 1682 , à laissé des ouv. littér. peu 
estimés; on en trouvera la liste dans la Bibl. script, 
medio. d'Argelat , tu. tt, Ses ouv. d’érudition 
sont plus recherchés, les prineipaux sont: Origines 
lingnar itaheæ , Padoue, 1676, in-fol. ; Analecta 
de re vestiarià et late clavo ; ad Alberé Fubenit 
comment. de re vestand ; accedit dissertntio de 
lucernis sepulerahbus ; 1670 , in- ; plus. dissert. 
sur différeos sujets d'antiquité, et un Eloge de 
Louis XI, qui valut à l'auteur une pension a 
nuelle le 500 écus pendant cinq un six ant 
FERRARI (Gut), éélébre Littée., jésuite , né à 
Novarre en 1717, mie en 1791 ; après avoir cceu] 
plus. chaires” d'human de rhétorique dans 
divers colléges de sun ordre , eullivait loutes Les 
beaoches de 1 itérature, à Po éloquene 
l'histoire , la biographie, mais il excellait à compo: 
ser des inscriptions, et, suivant Audrès, il est 
un des modernes qui ont le mieux réussi dans ce 
genre. Du nombre de ses ouv. les plus importans 
Hans citerons : de Rebus gestis Eugeni principis à 
Sabaudut, bello Pannonico ; Rome , 1747 3 in-A » 
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de | lement de Bordeaux , né à Tarbes en 1767 
; | dès ses prem. débuts an rang 


de Portugal: allo se 
(des armées portugaises, 


8 cette espitile, 
Îles mémoires des ordres 


Énpreares jan 
lAutrnche Charles 1 
2704 in-folio 3 
Mebre ordem dos temple 
M Liäbonne 1735. in tie 
DU chutes ports 
us) Saints à Lisbonne 
so ile Vinfi 
ni d'Anglaltre: 


dGhaeter ir, 


(lantle bonheur de se sigrul 
Aétinourat en 1679 avec la 

 #ue ien. On a de lui un 
Lus verdadeira , etes 

et examen abrégé de 

2P05 , in-folio en 17 liv. 

ELO À navigateur csprgaol, 
LÉ 
icesrilidu Mexique ; envoyait en 
ne Cane. 


ällo, Ferrelo continua ses re= 
delatitade. où il vit Les côtes 


HT 
[EE à 4e do” une pointe de 
Sr Mcndoti. On vuuve La re 
D RES dans l'Hist. des Indes 

(Er: premier évêque de Besaçro , 


A Séquanie avec Si Ferjeux son 
BSpôtres , arrêtés par les ordres de 


# biblioth. dont Sidoine à donné la descr. 
ns ee ist. IX, hb. 11), 
RÉRAS Gpga de), cèdre butor pag; 


( 1067 ) 


membre de l'acad. d'Espagne , bibl. de Philippe Vs 

FE Labaone où 163, as des Le és À 
ra , ol eure de St- al 

vera, por celle d'Alvards en 168€ lai appel ds 








la expitale par le cardinal Portocarrero, reçut la 
eure de Siierre Fi 
tion 


É 





. tt et se fait proviseur de l'inquisi- 
il ne voulut ace. Aucune sutre 
Tmonrat en 1735 | Ltant _ 













FERRÈRE (Parure), célébré avocat an 
des onteurs dues 
du barreau de la 


capitale de le Guyeans. Les 





us triomphes oratoires, Après avoir refasé 
de faire de La chambre légulative 
restauration de la moner- 















icate : atteint d'ane maladie de poit 
tous les secours de l'art ne purent arrbler 





impr. pour la prem. 
is de MM. Clair et Claj 
suivantes, 12 vol. is “à 
FERRERI (ZaCuARIF), poë ; religieux 
de l'ordre de St-Benolt de la congrégation du mont 
in , puis de l’urdre des Chartreux , évêque de 
de Naples) sous le pontiBcat de 
nee en 1479, m. à Rome posté 
25, se signala au concile de Pise 
en 1511 par la hardiesse de ses attaques contre 
l'ambition du pape Jules I; t fut charge de ré 
diger Les actes de cc concile, Envoyé en Allemagne 
comme noce apostolique de Léon X, Ferre Fée 
concilia Sigismond de Hongrie avec son neveu Al- 
Lert de Brandebourg , grand-mañtre de l'ordre Teu= 
tonique , et recucillit des informations sur la vie et 
les mi les de St Casimir, dont on solli it la 
canonisation. On a de lui un gr. nomb. d'our., soit 
impr. soit MSs. , tous consacrés à la défense de la 
. On trouvera des détails sur ces différens 
> dans Tiraboschi, Grornale di Modena , 1, 26, 
Le plus remarquable est le recueil intit. Æymni 
now ecclesiastici juata veram metri et la 
normam , Rome , 1525, in-4, ile, 1549, 
estime dans ces hymnes le choix des pensées, la 
grandeur des images et lo style constamment pur 









Paris, 1820 , et 


























. [ét harmonieux, 


FERRERL 














fesseur en théologie 
ordre et misionnaire dans Les vallées des Alpes 
où il opéra un assez grand nombre de contention 











Erès-chrétien contre 
‘son élat , 1625, in-8 : 
fe, sé à Arles en 


pr {Cite 

, fut doyen des profes. 

dPatis, doyen de la facullé, 

es ouvr. de son père 

la pratique devint par 
Fear de doi: Pa. 1e 
(porta également à à volumes in- 
Dr Paris , 1761 , avec 
Me Viame. M. Nassé, notaire 
Leptitle Nouveau parfait notaire 

ee Men Mans de C.J. de Ferrières 
éeltiiipostions du code ci- 
SMblin-4, Ge édit, 1813, 


line ur. marquis de) 


eunstituante, n6 à Poi 


il passait La plus grande 

tude, a laissé, outre 

&. quelques éerits relatifs aux 

Ae=patitdont Le plus remarquable est 

ER é. pour servir à l'hist. de 
länbe et de La révolut. de 1 

He, céimpr. dans la Collect. des 

A eeecl Jrunç. pub. cuex Les frères 

À \8oc , 2 vol: iu-8 ; un Je vol. , 

(été, parut a même année avec uno 

laut. , des notes et des éclair 


| Le , par MM. Berville et B. 
d 


tres ouvr. du marqu 
quer celui intit, le Théisme où Re- 

lle nature de l'homme et sur ses rap- 

les autres hommes dans l'ordre moral et 

Hæpolit., 2° édition, Pai 

Æ développe dans cet 

les, de Mallebranche et de Locke 

hic connaitre le sort réservé aux nations 

leurs eble gouvernement ne sont plus en 

ec la religion établie. 


2 25 juillet (Bof au château de Mar: | ” 
sde 30 js 





Fer 


servits au 16: 8. né 


Prise 161843 vol lolo, et à 


+ des oh rar ls cootame de Bordeeux à 


SE ons où if m. 40 177 

lique pour Les 

vainés le ete il, One do qq dois 
et 


empêcher la 
É dans le gouvernement par Gus= 
Ent (Axel. la du précé 





le au combat de St-] 


to le came de Ligaeri 
ie le même année, 


las, fat nommé lieut 


Guilain, us Fi pri 
té par le ro 

Gravelines en 1658 

honneurs 

des Pyréal 

mourut en 


jénéral en 1696, et m. 

—— Fauré (Louis de La), frère du précédent, de la 
compagnie de Jéeus , né en 1659 , m. en a, ut 

La réputation d'en bon prédicuteur. | 





div. ambass, 
jgne , el m. à Madrid 

tone de PAS, 

'euquière ; né à Paris 


ge de 18 ans dans le | 
1 


PE 
la campa, 

at de ra 

G34; se distingua à la 

ordres du célèbre Tu- 

D écimunt qu pri 

Am brigadier en 1 

L : M et pe 

(ous ces grades furent le prix de 

RUE, Les plus distinguée, 

Mrès-grande part au mémurable 

où le maréchal de Luxem- 


Le de plus. oficiers-généraux 

Eonguit que cette inacivilé dut 

ble dans un âge où il avait encore 

gt lorsqu'il pourait espérer de 

Member rang de l'armée en raison de 

Aide ses services et de ses Laleuis ro 
hérela à s'en consoler en suiva 


#, Aniterdam, 3734, à 


c |rumes françaises, Pa 





» 
* lg inch. 


primée d'aLord a0s À 
Theolus, Lyon, cher 
Paris; 1518. in; puis sou 


avocat au parlem. de Pari 
chancellerie de Franc: 


et rapporteun 
out Charles V 


de l'horlogerie et de la puinture , à 
suivans : Livret des emblémes d'Alciat, mis 

A MP 1536, in-8, 
goth.{ Dictionnaire de rimes franç., ib 57: 
in-8 ; ibid. , 1588, in-8 , augm. par T'abourot 
ber_dle Horatiorum compestione, MS. 

FEVRE ( Raour Le }, romancier fr 
et chapelain de Philippéle-Hon, duc 
est auteur d'au Becual dé hist. de Ty. ee 
nant la gencalogie de Saturne et de Jupiter son 
ls, avec leurs J'auts et geites , les faits et proues- 
llant Hercule, 


e 
ous Les dits et gestes des chevaliers de la 
Tonde, On à en outre de cet écriv. le Livre 
du preux et vaillant Jason et de la 
hilippe-le-Bon ; Lyon , 14gt, 
et Lrad en aogl. par Casio ; 














ire les Parisiens en pélerinsg 
A ermite. Notre biographie apmunc 











@ que l'hôtellerie de St-Fisere était 
stoine . précisément sur le chem 
1ere. On que en doute l'authen- 


tou à plus. vies: 


donnée dom 








son temps par des pi 
Sérant ee fe 
a plas haut rang. Il fut très-lié avec 
1, sarnommé le Panvre Prétre (>. 
wie (par le P. Gabriel de Sle- 
mp. à Paris en 1722 














xs (par Guyot), Poris, 
Fnusno ), peiutre 





ae, mé à Bologne en 1573, mort à 

fat l'élève du Tintore: le Bos- 
ai trente-huit tableaux qui ornaient 
Temise. Cet artiste sé aussi deux 
ripes du dessin, Veuise, iu-3, des 
æ Geux d'amour), en 20 planches ; 
pleni con Le arimi € breve descrizioni 

















fauvaso), historien , né en 1283 à 
wt jeuce dans l'ordre des dumini- 

le premier la philosophie morale 
StEustorg , et m. en 134 ou 1371. 
re autres ouvrages : Mampulus flo 
aria mediolanensis , inséré dans le 
2m alicarum senptores ; Chronica 
iceierem ; Chronica exinwvugans j 
‘en trouvera des détails sur ces 
+ d'Echard ; 
3 et dans les 
— Gabriel 





















s Ghioggia, à laissé des Can 
Mai an reeueit de Sermons imp. pour 
em 1559.— Un autre Fix 
(eux de l'ordre des clercs régu- 
é entre autres uv 
rations 

Aster), médec. 
Amand parle consulat d'à 
Le separs nécessite 
ra D 

le 























sde 
on pour 
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rat ent a Platoporlolozte . 
atienx. Jen Aimé de Cl 
1. un reeueil iutit. Zarm 

1 de M. Antoine Fancé F) sont, 








# études chez Le+ jé 
18e beure dans se lai | k 
at supprimée à il profesrait 
'Aleqn, Après avoir euerré le x 
nn sa ville tatile commune vic 

de St-Pierre, il se tre 
M Michel lorsque a té 
alor de la de 

















5), «tte 
riere, qu'il à are 
us sacerdotales. On dde lui quelques 
iers, dont In t de 
gretter que l'aû à pas chum des 
Bigues de sun Ulent. Nous citerons, 
eut. plilos. sur lu magie, Dijon, 
la France trompée pur les magiciens 
litres du 18e 5. ibid. , 1603, in, Le 
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FICH 


tice plus détaïlée sur l'abhé Fiard par M. C 
Amantun. 

FIBUNACCI (Léoann), mathémat 
Pise au commencer, dut 
et introdnisit le pri 
fres nom. arab 
Mugliabecchiana deux cuve, inût. : Incipit liber 
abati compositus à Leonardo , ele. (c'est un traité 
d'arithmétique) ; l'autre Prachen gengraph. Tar- 
gioui dans son livre intitulé : Relazione d'alcuni 











,néà 
S. , visita la Barbari 























smpho-medieum 
buts Paracelsi 
 d'ale 

Bâle , 1547, 
ait suite à eclu 





Blend. 


Fitæ retentivr, juriscons., ele, 
, Padoue , 1365 , in-f : cet ouv. 










t. par H.-P. 
sinus. On trouve une notice aut Fichard, vec son 
portrait dans le Mereure allem. (Deutsche mereur.) 
de 1756, 2 partie. 

FICHÈT (Guiztauur) , docteur de Sorbonne , 
procureur de la nation de France , recteur de l’u 
niversité, donna pendant vingt aus des leçons de 
thévlogie et de rhétorique dans le collége de Sor— 
bonne ; favoris l'établissement de l'imp. et fat l'é 
diteur du premier livre qui ait été imp. à Paris ; il 
alla à Rome eu 1471, et fut nommé camérier et 
vénitencier de Sixte 1V.On lui Rheloricorum 
hbri tres , ete. , 1474, inch; læ , in Parisio= 
rum Sorbond | 1451 , in-4. 

FICHET (Azëxaxpne), jésuite et prédi 
né en 1588. professa la rhétorique et La pl 
à Lyon, dont il fat député provincial à Rome 
pour assister à la 8e congrégation générale de son 
adre, et mourut à Chambéry en 1059. IL a laissé 
entre autres ouv. mells ex varis SS. patrie 
dns collectus, Lyon, 1617,1n-24 :J'ie de St Bernard 
de Menthon ; Pie de la mère de Chantal , fondatr. 
des re igieuses de la Visitation , Lyon , 1642 à in 83 
reana stuhorum ommnum methèdus, ete, Mans 
hourz, 1510, in fel. ; Chorus poctarum classico= 
rumdupiexs sacrorum et prefanorum, Lyon, 
AG, in 9 

FICUET DE FLÉCHY {Panarrr) , médecine 
chirurgien au 188, servit dans Les guerres d'A 
de médecin des armées , et fut 
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Paris 
MÉONILLÉ), un 

ie, n6 à Rammenau 
fut successivement prof, de 


te. 
Jia 








Mnlgsophée à Jens et à Ftlange puis redieur de 
de Bertin. me vo 1864, a Jar plus ouve, 
phaesnphiq dar lents al és cioppre dans toutes 
Fe L La duetrine de l'idealisme transcendental à 
lé Leaueuup d'analogie avec celle 





















esnphiques 
us l'Essa 
duus VEesai sur 
eS qui ont paru 
da dans les Mélanges de itter. 
Aneillun , l'aris , 1809 , in-B. 
aussi de des éents politiques qui eau 

Hemaque une semañon prolonde. Les 





en Ailemagn 
4 de phitos. 
0a 

















Dijon du Ü avt 1825 contient une No- 


principaux ouv, de ce philone pne son Les auivaus à 
x35 













au sous le nom de 
tou dans le coté 
ea d'ahurd un des plus 
D'OR 
Ér 

TERRES 


à soute espèce de 
un desconfidens 
1 membre de la 


cés au Fes a 


ra 1608 ; memb. du 
ta de boune heure son 


carrière mi 

L sans défe 

sa grâce que 
le protectorat de Cro 

À du conseil, lord 


lement plier ses 
ces ; La monarchie démon- 
La plus ancienne et la plus 

Mn Eouvemement, dans ne con- 
éléhnit entre Olivier, lurd pro- 
du parl., etc. en avril 1657 


d'Egypte , de 

prof. d'arabe au collége de 

interprète du roi. Il uccompagna 

dans sa mission près des régences 

DFiunis et d'Alger ; fut envoyé seul à 

(conclut avec cet état un traité de 

à la France , ét mourut à Paris en 

Miss aucuu écrit. — Firsxrs (Jenu- 

ax de), la du précédent, orientaliste 

ærét.-ints te du roi, et prof, d'arabe 

# France , né à StGermain-en-Laye en 
aegé de deux missions à Tunis et à T 

wmander satisfaction d'insultes laites au 

roi, ramensen France un ambass. chargé 

ah roi les excuses de ces régences , et 

12$g: Na tesd, en français Le Red 
, smbasadeur de La Porte auprès 





FIG0 


in di Paire, 10 in. 
doet 


nt 
à compl 

et périt sans jurés, 
privés de leur chef, traithrent avec le sénat, eù 80 rez 
Litdrent à Montobbio ; mas ils farent sslégés dans 
celte place, tombèrent au pouvoit de leurs snne- 
mis, ét farent condamnés au deroier sopplice. 
Fisiques fureot banais de Géne jasqu'à Le 3 
nération après la mauvaise issue de 

dont Aug. Mascardi a éerit une Asioire on italien , 
Anvers, 1629, ia-4; elle à été trad. en fr., Paris 


LA C3 
FIEUBET (Gasrau de), scignear de Cendté et 
Ligay, vomeiller a . conseiller d'état 06 
disait da roi, nd à Tonlouss en 1639, fat ua de 
esprits polis de son temps et ce l’on 
ppelle un Rome de plaisirs ayant x 
inalbenrs , il se retira chès les eamaldules 
Grosbois ; où il m. en 1694. On cite de hf 
taphe de Bt Pavia, cell les , et me 
Ulysse et les Syrènes , duns le rec. de vers 
lu P. Douhours. 
FIEUX. V. Mouur. 
FIGARI (Jacqurs-Mane), relig. angustin au 
docteur en théol. . tenta vainement d'intro— 
Vorthographe italiens 
Traitato massimo delle ve 
acte lagune, TE] 
FIGLIUCGI (Fix ), pi 
168. n 


lo, et littér. ital, da 
Sienne, m. vers 1! dans le couvent 


Lethismeo , civè instrusione , secondo il decreto di 
Trent, ele., Rome, 1566, in-B; Della politica, ov= 
vero sciensa civile serondo la dourina d’Aristo- 
tile , ete., Venise , 1583, in-4. 

FIGLIUCCIO (Vincent), jésuite , n6 à 8i 
en 1606 , m. en 1622, a laissé un livre de Questiont 
morali impr. à Lyon en 1633. 

FIGON (Jeuan), poète ct littér. languedocien 
du 16€ $., à Taissé Les on Le Poétique Tro= 
phée, Toulouse , 1556 , in-B : c'est un rec. d'odl 
H'épltres et d'épigrammes, La course d'Atal 
la victoire d'Ippomène , fable poétique, à 
1558 , in-B: l'émitié bannie du monde, trad. du 
grec de Cyre Théodore, ibid. , 1558, in-8; la Pé- 
régrination de l'enfant vertueux, Lyon, 1584, 

de 3 chants royaux. 

FIGON (Louis ), prêtre de la comgrégat. de St- 
Lazare, né près de Marseille en 1745, professa suc- 
cessirement La théol. à Nîmes et à le. Ayant 
quité la France lors de la comstit, civile du clergé 















FILL 


tre 
capucins et se St fe 
stérités et lu pratique de touios Le ver. 
nes. Son a eng e renmer en 


+ des lois sévères 
le EURE poutre epéritl 


num punclum voluntatis di es écrit. 
eu angle, puis en dam. et en franç. et enên sh lat. 
Reed. 1625 En Paris. à 
| en î s 1 a 
Rome 16907 et Vitae: 1097 : Eos 


Le mi laut, eg, 
été écrite par différens sut. , entre autres 
sis Wismano , relig. de St-Benolt, en pet. 


imés. 
FILEUFO. V. Pazere. 


res suis, : Opera varia, Paris , 1614, 2 vol.in8; 
Opera selecta | ib.. 1631; in-f. : 
sa pu qu'en indé |  FICUOL 
Éétpen d'années cet ouv, | pub. d 
er. Venise, Florence: |intit, Conrs hit. et lem. de peinture, avec texlo 
tits; et la France! | explicatif. Cette entreprise importante ; qui devait 
oillir uoe salerie compl. du Muséum , a élé pousséo 
jusqu’à la 120* livraison par la veuve de Pilhol , et 
Foraie tovol. graud in-8, Cet artiste a encore pub 
Concours décennal, Paris, 1812, in-4. 
par l'av, Tomm, FILICAIA (Vincenr de), ua des 
fe boane analyse il, 


ps 'éduestion 
des belles-lettres et de la 
a 


énnemni mortel ei portisan 


né) Ajrrrises calabrais, né 
du 169 Say w laissé entre | d 
ga profession : Testrmenl 
“aiér conseriptus, Naples ; 
par I cénfondre avec un 
ét) saut. dé quelq poésies 
cn@ur Florus, ete. cette épuque. 
KSenx-Taëg.) , agran., membre de | quand la mort le sut n 
rndre vers 1746, ü..en 1806 à | 1707. Ge recueil a été terminé par son fils et pub. 
retiré après aÿôir siégé à l'as- | sous le titre suiv.+ di F'incenso da 
fine , Aaisaé entre autres ouvrag. + | f'dicain  ele., Florence , 1707 à 720 
le d'éducat., Paris , 1754 É une wie de l'auteur par, Thomas Bot 
Français et conlitué par Licata (Louis de), capucin florentin an 16e 
Bämi de la jeunesse , Paris, 1803, 2 pol. | laissé les auiv. : (a Vita del nostro Salvatore 
Miouvrèges so souvent réimprimés ; | J.-C. ete, Venise, 1548, in-4; gli Ati degli 
Œawplün , père de Louis XP, Paris, | apostoli sccondo san Luca b., 1549 , in-fol, Ges 
o Cüliure de la groise asperge, cte., | deux ouvrages sont en vers. 
An-12; Diet. du Jardinier freng.. Paris, | FILUASTRE (Guiiravur), de \'égliue de 
iéin8e— Fisassien (Marin), prêtre, né | Reims , cardinal ; puis arche. d'Aix , né à La Buse 





romanarum qua 
ant, vel aliquandà 


d'origine italienne ; 
son talent pour 1à 

er et de Charles Ier, 
me chargé d'affaires ; 
ice, ct nommé on 

À place qu'il conserva 
End Ki Fineti Philoxe- 
réceplion et 

iance der ae 

ï 


0, et par abréviation, 
Horentin du 15° $., cé- 

art d'impr. desestampes sur 

nétal gravées en creux ; et Le plus 

à exéenté üne grande 

iefi ea argent d'un autel de l'égl. 
de Florence, et a laissé un 

is eoloriés à l'acquarelle ; la 
'emyposède 56, Le morceau 

‘st soû CouFonnement de la 

ésitiôn de {a By. lricée, sur ane 
Big de haut sur3 p. 2 lig. de 
à 


finesse et l'esprit 

le cahier royal. On trouvera 
les boraes dé, ce dic- 

pas dé donner sur 


tre de Wallace où rm Fal- 

ie. Il a aussi publ, des Ballades écas= 

et romantig., la plupart anciennes , 

lossaîre et précédées de Re= 

marques sur l'état primitif de la composition des 

ballades (ou romances ) en Ecosse , Edimbourg, 
1808 ; Rire : 

FINNO ( Jacon), past, à Abo ( Finlande }, vers 
la fin du 168. , est'aut. de l'ouvr, sui de 
net piæ eplscoporum veterum in regno Sueci 5 
Greifswald , 1582, Rostock, 1625, recherché des 
Bibliographies et de antiquaires, 

FINO FINL, un des plus célèbres os tes 
italiens du 15° 8., né à Ariauo, dans la Polesine de 
Rovigo en 1431, exerça d'abord l’empl 
taire ; fut ensuite prem. maitre des comptes ou in- 
teudaut du duc de Ferrare ; et travaillait 
vrage considérable lorsque La mort 
avant qu'il ÿ eût mis la dern, mai 
son $ls, à publ. ce livre sous Le tit, auiv. à 
Hadriant Fini Ferrariensis in Judeos flagellum 
ex sacris seripturis excerptum, Venise, 1538 
in-4.— Fixo ( Daniel}, fils du précédent, secré= 
Lire ex trésorier de la ville de Ferrare 0 
né où 1473, à été l’édit, de l'ouvr, cité ci-dessus, 
et a laissé quelq. petites pièces de vers en lati 
eu italien : les Am. histor. des littérateurs ferra- 
rai par Daroui doonent des détails sur ces mor- 
cents. 

FINO (Auemaxio ), historien italien 
game, m. vers 1586 à Crème , où 

lice dans la magistrature , à lai dv. à 
a istonia di Crema la dagli annali di 
Piutro Terni , Veni à 


On a on outre du même aateur; La Guerra d'Atuil 








(Aagello di Dio; ele. Venise ; 1569, in-13, et 





Cao: ) FISC 














se douna la m. +: 


FIROUZAE 1 






sant 
Eirar: l'an de 
pe 
Let dons LT, et ans l'Inde pour acquérir et 
2 son sèle pour La prospér que, | perfectionner se conmaissneee, et s'attacha sur 
à les Lettres ; Les sciences et Les aria dans son | tout à l'érudn de l'arahe. S'étant fé à 2 
iement forma une Mibliuth. qui contenait 
p.000 vol., et ma cabinet de talileaux , de 
devint un des plus 
Les eh: 




















fonctious de ad 
qu'8 sa m,, arrivée en Biz. 
d’ouvr.. dont le plus coûu est un dictioun. arabe 
tit. Alkamous lmulnt , c'est-à-dire l'Océun en- 

irenmant et sppelé cominunément Camons. 
Son cloge a dé éeriten || FISCH ( Jeaw-Gzukan) profes de théslogie à 

Bapt.-Gérard d'Arc, et | Berne, secrét.-rédactrur du mini 
ver Ange Théodore Villa, Frs à l'unis. | puis receveur ct membre dut ennsoil d' 

son canton , né à Arau en 1758, m. ei 
lat. qui | en all 
les la France pendant les 
nées 1586, 87 et 88, Zurich, 1790, 3 vol. in-B : 
'est'estime en Suisse el en Allemagne. 
FISCHART /Jes v, surnommé Mentser, écriv. 
"8 Er. sur l'Astronvmme, impr. pour Li pre avocat de Là chambre impériale de Wetal 
w Aide Manuce en 1500, et souvent rémpr. | bailli le Forbach , né au cummencem. du 16° S., 
csile époque ; mais cet nuvr, lui est contesté | est connu par des éerits dont la plupart sont du 
genre burlesque on satirique : c'est le Rabelais 
allemand. Ou cunnaît de lui plus de 37 ouv 
mpr. que MSc. té de pl 











um. de physique et 
imets d'hist. oatur. et d'anatome, el in. en 































































sms de Neratien (v. ce üom 
ea eumeile d’Antioche 
2e de Pral de Samusat 


Lens 





eu treire éditions. 

K (Cunérirx-Micurr.).philol.allem., 

ule de Langensalez, puis profest. de 

n. post 

Vite ephororum Longosalissen- 

sun, Langensalsa, 1700, in4 ; Comment. de pre 

erpnis doetoribns scholæ Arnstadiensis ,ib. , 1710, 
a-B; De eruditis sine pietate, ibid ; in-4. Où lui 

it aussi, outre une édi es 
quelq. tr. de philosphie murale à l'usage 

oles. 

FISCHER : 164% 

À Part en ati 













par un alu 
cn LE 

















sivat vers L 
rdu 





Asnni), méd. allen 
profes sa lat la méd 




















de fraçeur Worque la vil 








£e — Finn (SU C6 Age 4 La pratique à La farulté de cet 
marista an concile d'Urléans ri à Lans et remplit Les functions de euuseill. eL 
1 concile de Paris sa 551, de 'arehevèg. electe ur de Mayence depuis 





sèle. el m. en 553 
TRMEN {Tavwas).phibrottiro) 4 med 4 
ur de ldpital SU Thom, à é 





dira On à de Jui Con 

à in sum proétieum et forensem pro 

pe curandi et re sand slornata sunt, Fisnc- 
4 Has in mute 








ne asanafacture de tuile en laver des 
- ehamés de leur patrie. ct emple 
zas pour secourir Les Jilandars % 





ne lui appartivoneat pas en 
A1. hongr., mem, 
ux de la Noture, 

































feutions du ru dut ane Pot. né -phs ce sg. do 
gere des uulares ssprelrs dus s0 ss Wardein , n , m. en 
ltres , Londres , 16% a e emphase 
De l'anaingie que se trou + cepend. 
dires & l'église cathotque Louer . 2: Camment. phys. de 
2 été pal. ea aus] prie fer= 
AMONT hs À De rèmee 
DeawonTu. des Lee Paneum prend aque 
MES ca FIRM n behs je heuer eurandi | Ex- 





a rat à à romntrunt La 
«es de la ville de V 
aueell de Be 






aus, un des pr 
€. tenta d 

Val 
ira de Césarée 14 wmlraa les pros parti 
à mais al fut vaincu par Théoiuse. et. se voyant Lioût, 









<! O Fas veruche 
um d'une, bi 
a récoimp de ses travaux, Five 


156 





reset de 
x fat nommé 














FITz 








= 
dires 
£ ] le Cambridge. 
& par Henri VII pour avoir ea le courage 
sfr an divorce de Le prince, el pouravoir 
= reconnaitre sa suprématie spirituelle, il 
di. dépouñié de se biens , condamné ou 





comme le du crime de lèse- 
"at décrit ve 18). Ses principaux our. 
abord ent #4 recueillis et imp. 





se 

SL i-bf, Warubeurg. 1597. 
IER (Mania), Anglaise, fanatique de la secte 
kees 8 17° 8. , 2e rendit à Constantinople 
1er des le vérité à Mahomet IV qui 
arase folle , et se conteata de la renvoyer 
terre. On ironvers de plus amples détails 
: de cette femme dans l'At. du fanatisme 
trom. 








+ pasteur sogl., né en 1733, 
19. minisue de Brookfeld dans le Ma: 

a lsiesé , ootre u 
1, un recueil d'essais sur 
eur merel, 1801, 2 vol. 
AAGA (Awroixe ), seigneur de Lodi au 
sx d'une famille qui pendant tuut le viècle 
vait été à La Lite du parti guelfo, profita de 
mee pour se rendre souverain de Lodi, et 
22 Jens na souveraineté qur l'empercur 
L Mais, s’éan réuni aux ennemis 
sce pour lni faire la guerre , il fut vaincu, 
er, om en cptitité. à es 

Qaire), voyag. angl. du 16*5., passa 
ASE pat Forint. el, de rer à 
‘ demms eme relation de 10n Y0y. qui a élé 
dns Le teens d'Hackluyt, ct dans le om. 2 
Las , sous ee bre : F'oyage à Ormns puis à 
eus les Dodes orientales 


plupart di 
À raconte ont été confrmées par de: 


moderne. 
(Mad. de La), née à Hamboury en r 
79%, à pub. sous Le 
a trad. des ouv, suiv. : Meur. de 
de Mms de La Roche , 1-73 
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og nomon.e 


3 vol. inf Le. 





es Anonymes, édit.) 
T. Ce vom, qui signifie prince dhépose , est 





# à plus. empereurs de la Cl 
= parteuliérement à 

rem. dynavue des Song ; tyrau 
1 80m ancien précepieur, sc 

et leurs freres, les princes du < 
us les Lommes qui pur | 











eau: 
ptre l'an 





Fi avait à peine r 

ZGERALD (Génan}, profes de mélee. à 

wité de Montpellier, né en lil 

est ant. des dissert, suis. : De nturu 
De tumorsus tar 

De cars msum, 1542 











r 
CHÉRBERT { Awruosv). à 
arivcons. aayl. de sen Lenps, n 
comté de Der, , su 





le regne d'Henri VIN 
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: | chia mumstror. in plerisque et 










FIZE 


etimé, 1519, 1577, ete. ; l'Offce et autorité des 
Juges de paix, ete., Londres, 1538, in-12 : l'Ofice 
is de franchises, ele. ib.. 1538, in ; 
De la diversité des cours, etc., 1529 ; De l'arpens 
tage des terres, 1539: le Livre de l'agriculture, 
2534. — Firz-Hensënt (Nicolas), cn Latin Fierhere 
-fls du précédent, né en Irlande en 1539, 
volontarement sa patrie vers 152 pour 
un , et m. à Rome en 1612, retiré 
Ja famille du card. Guillanme Alan. On à de 
lui + Oroniensis in Angld acald. deseriptio, Rome, 
1602 ; De antig. rt continuat. cathol. reg. in ne 
lit, ibid. 1608 ; Vite card, Alani epitome, ibid. 
1608 , in-B: ct une traduet. Lt. de Galate de J! 
della Casa . ibid, 1595 , in-B , avec Le texte tal. 
Firz-Henoi at (Thomas ), cousin du 
petit-fils d'Anthuny, né d: 
ea 1552 , fut forcé de quitter sa 
persécations que lui ati 
de la religions nes 
puis enfin en Julie, eatrs dans La most je 
suites eu 1614 , et m, à Rome en 16{0, recteur lu 
collége angl. de eette ville, Il a pub, 
nant ln pohtique et la religion, Douai 
une 3e partie fut impr. à Londres , 1632; 
Tr, sut ce sujet de Machiavel : An süt utile 





























et 
de Stafford 

le des 
interéts 





comte 























utre 
tas in 


scelere ? vel de infelictate principis Machwvele 
lani 


Rme , 1610, 









8 ; et quelq. autres ouvr. de 

ait oubliés. 

L-3 ÂMES. V. Brnvric 

FITZ-SIMON (Iles), 
a Dublin vers 






x eaer= 
Gt une grande 
réputation par ses conféreuces publiques et pr a 
avee les ministres protestaus, Son aéle pour 
struction des fidèles lui attira de violentes pers 
ions el même une condamnation capitale e mais 11 
Saone au supplice et me dans Îa retraite en 
Ses ouvr. les plus connus sunt : Jus 
du sacrifice de la messe, 1611 , in 
“ei ion 
de artiuis iaidentiine, Des 10 
Jean Ryder, Kouen, 1608, in-4. 
PEN {GtILLAUME), muine de € 
éry au 12° 
arche 
dans € 
Lanres 





































dé et usa 





e» des 
ha 


Se 
FIURELLI ou FIORELLI (Tistato), acteur 


napolitai 





n 1608, fit partie de l'une iles pres 
Ulicaues qui s'établirent en France 
gne de L UT, et acquet une g 
réputation dans le rôle de Sea e. ll v 
lus Les suis à La eour pour 
s AMV Re 
n 16. Sa tite par Angelo 
de 63 camaraies de thedtre Put 
appelle la BL. bleue, Ou à aussi 
Scaramni iuna où Bons mots de Scaramouche s 
umonchane , in-33. 
NER :PLAGIDE), astron. allem, 
> qui caleulérent Porlate de la pl. 
du eullége de 























ct 
FIXLMILL 
Uragus, du 



















F au progres de la seit 

{publuæ sacre ongenes divine ÿ 15. 
spreul astronomie € 

Devennium astrenomium | 





Merdiunus 
rt 
6 nef Ale 


e un 












de Zach 


ILES (Axruixe}, célèbre méd. de Montpellier, 






visite | nople). La 


) FLAN 


por leurs fonct, héréditaires ; et l'on voit 
és 


825 Andacer, 3: comte de Flandre , investi 
Lpuis-le-Débontairs dus comtés d'Arras at de Bou. 
loge , devenir la tige de la maison des Beaudoin, 
4 fournit suceemirem. 16 comtes depuis Beaudoin 
lras-de-Fer, ra. en 869 , jusqu'en 1119 que Beeu= 
Gin VIL, dit Æaphin, w. sans enfons (la même Fam. 
péniait quel: autres souver, nolumm. le célbre 
Bisndois LX , pra. cmperear lila de Constant” 
ie dos cottes de Flandre peut 


‘au | être contiouée sommairement aimsi qu'il auit 3 





Bo |le-Téméraire : 


at carmminas! 


lanrauque, 
dans le rec. de celles de 


Ds), téol, et critique du 
(en 1590, avait été chargé 
lee lérnpress. des Dibies 

Nes auspices de ce méme 


rite astronome angl. 


lé de Derby, eu 1646, m: 
mociété pie de Londres 
Britunice , Londres , 1725, 
Kéitérés de la reine Anne 
ren. édit. imparfaite 
is le titre de Æist. cœlesiis 
QN- fol. ; Atlas céleste , ibid, , 
(énce de la sphère , fond 
terre et les anciens s) 
et Copernic, 
af dont ca an 
(Ha) » com 
les Mises pptlaient Belgique , ne 
“coaue que de l'épaque où C 
Bieonquête de eette province. De la 
elle pasta sous celle des 
V'Austrasie lors 
ft que lors de son 
esclavones en 66, 


sax les barbares, Quoi 
le ce prem. eomie profitéri 
märent entre Les petits-fls de Charlemagne 


Lromte de La maison de Dessmarek, de 1119à Fa. 
D 2 d'Angers. . «1137 
2 d'Alee . 


Dans ce longintervalle La 
quemmet 
latôt contre celle des div. 
Nance domqualles La 
de mmecessions f 
Gratis déjous les 
élavait sar "cette 


1363. 

1363 à 

mime 

contre Vidministrat, de ses cotes où 
issances sous la 

drement Le système 

Pre Di que LR 

justes Es 

ion du riche éri. de Chutes. 

pass à la maison d'Autriche per 

ee 


liieuses contre un peuple à qui nul sscrifèe ne 
Dati pour sort ie Be 
acrptre pacifique de Philippo-le-Benu (1482-4506), 
fnBlandre e repose de 08 Lroubies: ma ile M 
ieatôt devenir le théâtre des démélés des maisons 
ile Francs et d'Autriche (v. CuaLes V et Faan= 
jus Ier). Si La boone sdministr, de Charles-Quint 
1306-1566) rendit es maux de À çuere sopper 
api pit 


dis mesares par lesquelles il prétendit étouffer La 
réforme qui était traduit solar contre Le do» 
ion espagnol provisces belges et 
ave; et Doll, exaspérd par les peraéestens 
auxquelles ils se voyaient en butte, le: novateurs 
se livrèrent à tuutes les fureurs de la guerre civile 
etreligieute. L'union d'Utrecht suivit immédiat. 
la pacification de Gand (1559), et le stathoudérat 
fat établi (. l'art. Hollande). Ce fut en vain que, 
maison d'Autriche dans cette 
ver. des Pays-Bas 
à l'archidue Albert , en l'acceptant pour son gendre; 
1 Hberté devait tiompher des eMort d'un fans 
 sanguinaire : une république protesLante s'é- 
tablit après plus d'un demisiäcle de combats ; mai 
la Floudre dev 


qui, par celui d'Ai 

presque toute la Flandre fi 

lieux monarque souffrait impaticmmeat le. 
hollandaise. 11 entama de 


'empereut 
land. obtenait le droit 


de 
hr 


d’une qu 
jt, la Flandre fut bientôt entraînée dans le 





mouvem. pelit, qui ébranla l'Europe (v. GAatoT, 





FLÉC 


t le dérober an châtiment an aa après 






ses ux plus hautes di 
la république et de l'empire. Vespa 
te famille. 
IUS (Ca. 
V'édilivé curale dams le 5° $. de la fond 
1 vai. Cicéron , qui paceorde en cela avec 
‘. 11 parait, d’après divers documens obe- 
onfas , qu'ayant lang-temps exercé La pro- 
niet 
1me d'étadier et d'apprendre 
+ à employer à peine de nullité pour les 
n'on intentait en justice. Il les publia, et 
ection ou manuel fat appelée de sun nom 
manne. 11 jouissait à Home d'une grande 
6, vil faut s'en rapporter aux mêmes do= 
Agai mous venons de parler, puisqu'il fut 
» dédier un temple à Ia Concorde, honneur 
nt eppartenn jusqu'alurs qu'aux consuls 
prends dignitaires de l’état. 
SA (Marrmeu), relig. carme, né à Prades 
vers la moitié du 16-8:, maltre de 
quelge temps 
5e, et, de retour dans sa patrie, il sa reura 
re des Bénédictins de Solsuna , où il m. 
Où a de lui : Libro de misieu de Punto, 
1581, in-4 ; Divimurum completarum 
ectie brevis. Salve Regina , cum aliquibus 
, Prague , 1581, in-4 ; Lus enseladas de 
méaice de capilla qua Jus de los sereni- 
wfantes de Castilla , recopiludas pur Fr. 
Flocha m mbrino con algunas suyas ÿ de 
wiores per & mismo corregidas, l'rsgue, 












































CRIER (Kwerr), év. et orateur sacré, né 
1à Parme, diocèse de Ca: 
sains de son oncle, le P. 


entras, fut élevé 
udifret , général 
chrétienne , où 

Olligé, suiv. la 
se livrer à l'enseignement ; 
rheior, à Narbonne lorsqu'l quitta 
re, et vit remplir dans une des 
Pemploi aussi modeste qu'uble 
6 par le 





Je maison, 
sait La 
se 





Ê 











Eleré sur le siége épisenpal de Lavaur 
+ deux ant après sur crlur de Nimes, Flé- 
la douceur de sa murale, par sa piété 
son ble chari sut, au 
lus dificiles, se Lure respre= 
administrés, catholiques et 
ass , et fat également regretté des uns et des 
lorsqu'il mourut à Moutpellier on 1710. Les 
1 complètes de ce prélat ont été rerueillies et 
par l'abbé Ducreux , chanvine d'Auxerre; 
+ 1782, 10 vol. in-8. Ou y remarque La J'ie 
ie rand , celle du card. Ximenèe, 
régyrques, des Oraisun<funchres. On a mal 
à gloire de Fléchier en établissant 
re som style et celui de Brasuet 
2 comparer | mais apres Lequel i est glorieux 
d'oceuper la secou spi Des 
ent | ÿ 




































rproeher sans trop de sérénité une rec 
use, une symétrie fatigante daus Para 
des mots , quelque abus dans l'emploi des 
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garticalier de l'annthése , quelq. uéo- 





logismes et surtout l'affectatio 
de la finesse et de l'esp 


montrer sans cesse 
Ses mandemens et in= 














nèlires et ses sermons , sont 
és par les défauts que nous 
défauts que Féchier devait à 
la lecture des prédlicateurs espagnols , à laquelle il 

ivrait en se jouaut dans sa jeunesse , et dont 
malgré lui il conserva tuujours quely. malheureux 
rue. 

FLECK NOE (Ricwann), poète ang 
1678: à composé plusieurs Pen Dmotalies 
à {a mode , 1667; Ermin and the chaste lady ; ete. 
Uue seule ; the Domination ef love, fut représeutée 
et n'eut aucun succès. Ce poèle n'est plus 
connu aujourd’hui que par l'excellente 
Dryden int. Mac Flecknoe. N se l'était atti 
avoir accepté La place de poète Lure, 
changement de religinn du célèbre trad. de 
venait de lui faire perdro. 

FLEËTWOOD (GuizLauw), greffier de la ville 
de Londres, obtint cette place en 1569 par 
dit du comie de Leicester, et ne se mont 

ons empressé que son protecteur à pi 
catholiques et à prodiguer à la reine les plus ser- 
viles adulations, 11 mourut en 1594, laissant plus. 
ouvr. parmi Irsquels les plus impurtans sont : #n 
oration made at Guklhaïl before the mayor, ete. 
concerning the Lite uttempts of the queen’s majes= 
dis sedtions subjects, 1371, in12:; Annalium 
tam regum Edward Ÿ, Rehardi III et Henri 
ci VIT quèm Henrici FUIT, titulorum ordine al- 
Phabenco mul jam meliüs quâm antè dipestorum 
clenchus , Londres, 1579 et 1597 ; the Office ef a 
justice of pence ; 1658 'in-8 , eic. 





venons de signaler 


















































lu 
Après la mort de au pi twond, qui +" 
tait d'abord fatté de lui succéder, signa cependant 
acte qui appelait Richard Cromwell au protectorat; 
mais bientôt aprés Îa tête du parti qui le 
força d'abliquer, Voyant tons les esprits dispa 
en faveur de Charles 11, il aurait voulu coupérer 
à la restauration mais, comme il lu 

tp elle 



























dles personnes qui, 
de écrans et 





nistie ro, 


ne de mort ; pas= 
sibles de toutes lec peines qu'un acte ultérieur du 
parlement pourrait leur intliger. Fleelwood ter- 
nina ses jours pres de Londres dans l'obacurité peu 
de temps après La restauration de Charles IL sur le 


trône, 

FLEETWOOD (GriLtausr), évêque angliean. 
la Tour de Londres en 1696, m. évêque d'Ely 
23, fat anecestivement chapelain et prélica= 
e et de la reine Anne. Il s'ac- 
utat. dans l'éloquence sacrée , 
ins grande par set sav. 
breux ouv. 
Inscriptiontm 
in duus partes distributa , 
à An essay upon mracles ete 
ot, inc; Suxteen practical diseuurses, ib., 
‘hronicon pretiesum | où essai sue 

d'argent d'Angleterre pendant les 

o7 et 1226 in-B. 

À LHS NS, ne à Dreslaw en 1539, m. 

viile en 1393, se livra à Pétude des 
sciences natur., et ÿ résat autant qu'un Le poux it 
faire à l'époque où 11 vivait. Qu à de \uï vu eur. de 







































jamais que ce qu'une con 

rer qu'il ne vendit ses tnleus 

sa conduitp fat toujours dans 
os 


=" Leigh 
gas rm. en 1716, 


dE 


, anssi remarquables pour 
dur méle vigueur, ct été re 


Te Lord Ba 


fre 


du à Fire su 
ne du duc d’/ 
Fleurs 


Yane d'Alerandrie, rot 45 besrares 
Novare , et se retira à Lyon pour 
fatigues. François 1er, lors de #0 
nt fai 

prédécesseur 

nouveau en Ita pri 
‘ les généraux suisses qu'il renvoy 
melques-unes suat ea | se rendit male de Chi s'et de Cr 
hui, Jnfiniment sûpé- il 
on; les ont émises 


on y Lrouve une imi= 
réel is aussi elles 


Ye ant Panier d'Hamlet 
imp. pour La prem. fois 


pue ua grand nombre de | d' 
M8 178 tv. [des choses mémorables advemtes du rire 


Louis XI et de François Les, de 
Lé pub. par Val Eu Le 
notex historiques et critiques Lun 


ci] FLEUR, 
il baquit en 1653, | l'Hôtel Dieu de Lyon a pb, ‘une Splanchtloris 
Harna ; depuirérèque de Sa Rue 1952, à vol 


se raides véontes digre| F x prof. d'archit. de l’école 
ES pri hole: d'une an L. de Paris, m. en 1817, est auteur d'un 
ÈS creyaatque] mûr l'Art de composer les pierres factires 

ie pouvait ester pour lui ue à aussi dures que le caillou, et recherches sur la 
ju au moin sous (a fücme monsrehàg.| manière de bélir des anciens, 1808 s in-&, avec ua 
ge Fier msi | vol. de pl. 
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pelé en 1716 pour 
En S Ye remplit 
délit ‘eu di 


le Littérs 


Hpainl où précis des au 14760, 
in-133 les Grimis objets de Det mystères, 
vdes ste. « ibid. , 1794: in-8. Ja aussi donné 


‘es ei fourni quelq- prologues au Uieâire 
Fabre de l'Oratoire, Comique. 


ja 16 autres vol. ui-4. 
mouvelle édit. à Iquelle 11 


3 1678, in-12; 
@k'pnnées éuivaates . 29 vol 


toujours joui dans là magistratur: 
8. | recevoir avocat e0 1695, fui nom 
à publié en 1807 Nouv. | à la cour des 
el. in=ta, Par À 


dans les fonct. 
d'Aguesseau ï 
Franee. 1 était diffici 
un aussi grand bu 

fit pas vublier ; il sut 


“ 
donné lédi, ad | pour son éluquence fa 
# L'prafongeur de ae side #0 3e 








de celte bibl ee "hui 
« as ie merci à à A. 


ernay en jm. cha 
ER RE ne 
dont la meilleure édi 
Douai, 1617 
lies. savantes et exactes 
plas pur qu'aucun 
ue. Nicolas Chesnean en 


ge 
té insérée par Pierre Pithou 
Mes hisioriens et ensuite par 


MDN dans son recueil intitulé : Serip= 
eu rer corum. 


uont 
, În-8 ; Histoire de l'esprit humain, 
ie de la littérature comique , 178%, 

= 








impr, depuis sa mort, Zi. du | À 


trèe-reel 
On a de lui la Trad. 
Maretori, sur La 
DEEE à. ei Lesmnée, 


FLOQUET (Eruwx-Josure ) 

ue, né à Aix en 1750, m. à Paris en 1785, 

ft exéeuler à LL ans un moteLà grand chœur , qui 

fut, généralement applaudi; mais commo À ercire 
suite 


eurent 
FLOR ( Rocen ), cheval 
Tarrago Ba jm. à 


Dan déft per an œn 


empire succossiv, a 
mérent d 


correspond à la Chloris des Grecs, Quelq. auteurs 
préleudent que cette déité fut ane courtisane ; qui, 
ayant institué le rénat héritier de ses biens, on re 
e de reconnaissance Les honnenrs de 

qu'il en it, À partit que von 





ME 
hi 
HR 


d'! 
ïi 


G 


org w Le roi Jacqües 
M, et devint enfin 

dé la reine Anne. On 
Premiers fruits d'où 
Muriliers ; de joyeux 
Mer des marimes pré lab Paul, Paris, 1274 3 
“ie PUR 


égal Lait 
et ue (rad. id ; en italien , et daas plusieurs autres 
angle, 1603 , 1613 et 
rpaloir, 
avoir fa 


baie warie , Udine, 1777; 


676, sous le tit 


iMée aux instruérions que 


My fu las évangiles de t 
fe ét sur les principales fêtes, 
MIODE ET AORS, in-8; 77. de la messe 


LORS 


ts dé à Auvcrs en 1730 , mort 
Ge aût Lémphiine si haute répatai. 
bus Mapyiélarent Le Raphurèl Jram., | rins sive éxpoutio in canonem 
Lt et peut-ftre dAron pen de | méme que celui intit. de deiome 
an SE rs rédécetenh et ses | roue das les mêmes collections 
fs lüubré de l'euime de | séparément , Paris, 1548 , sans nom d'auteur. 














14 célèb. méd. de 
et où it m, en 1595. 


medicoruns pres 

1301, in 
ane distincta , etc. Franc: 
le 1662, in-fol., livre 
en outre une excel 


Deaniemeer 
ES 1657 incl 
fc celte dern. cos 

etes Glossaires d'Ero- 


et où il mourut en 1675, à 

à Jonchimt Jungi praciphe 

physics Déco | où He 

De et un grand nomb, de MSs. — 
Bean) , son fils, exerçait la jur 

L'etse ft connaitre par quel- 

— Fort, (Théodore-Jacques et 

ous déux fils du précéd. , ont pub. 

Molice suc plus de Boo Harobonrpeois 

des plnces houorables lors de leur 

(&: 1735, in-B, et une autre sur 


sont distingués dans les 


138, in-{, édut. augmente 
sad het de D Béraere 
scriphs clarorum ; 
ée MS. par son pére. 
ist romain; 


roIG 


rita la faveur de Benoit XIV et de Clément XIT, 
etmourat en 1763, laissant sur différens sujets d'6- 
radition et d'antiquiiés des dimert. sav. qui sont Le 
fruit de longues recherches et d’un examen appro= 


fondi des MS. du Vatiesn. Les les 600 à 

& primis Florentinoruns apottolle, ce à 

de romano D. Petri itiners ot 
ht. 


Valtal : 
laissé Epistolaraun 


Ü Ve , 
0 1 dace ai Mode one 


da 15° 8., m, en 
laissé les ouv. suiv. Musica theorica 


nentur spaculationes . Venise, 1 

3 part.; Refugio de dnbitanti. Tiraboschi 
dern, écrit comme traitant de La music 

FOGLIANO, nom d’une famille noble de R 
dont plus. memb, exercirent La souverainete ds 

En 1331 ils cédèrent cette seigneurie au 

roi Jean de Bohême , et la lui rachetèreat ensui 
pour La reveadre plus tard à la maison de Gonrague, 
qui régnait à Mantoue. 

FOGLIETTA (Usenro), génois , un 
desm - lat. de l'Italie moderne, né en 
1518, mort en 158 


1559 , et 

auprès du card. Hippolyte d’Es 

celte ville qu’il composa et publia ses 
ngue : Hist, Genuon— 


pi 

la ligue protest, : 
Expeditione in Trpolim ; de Obsidione Melitensi ; 
l'Hist. de la Conjuration de Fiesque , du Meurtre 
de PI. Farnèse, de la Sédition de Naple 
1547 ; ete. Ces divers opuscules ont été réunis par 
Grevius dans son Thesaurus antig. et histor, al. 

FOI. V. Fou 

FOIGNY (Jean de), imprimeur à Reims dans 
le 16*S.. mit au jour beaucoup d'ouvr. des écrir. 
du parti de la ligue. On a de lui une trad. franç. 
l'Oraison funèbre de François de Lorruin. 
Guise , par Jules Poggius Reims, 1583 

cre et Le 
ibid. 1575, 








éories qu'il 

pour lesquelles il 
"Exposer à de justes 

le brave capit. 

de La place de 

de 40 aus en 

Smportans services, el 
éiété royale de Londres. 
d sur la stratégie , son 


il 
Ë 


SI 


= 
mi 
ë 


Hi 
IH 


e? 


de. 


sr 
le 
Ses Es 


FE 


alle. ) 
poème dé 


dl. d'Aist, macaronique 


166,4 voi. 


lerlin Cocate 
aptiste), b 


Torde profond, ont | Bäl 


ps, des antagonistes re- 

À SAvoRnIx et Tensun 
singularité, il m'en faut 
aail en quelque sorte in- 
bode des attaques en co= 
les branches les 

que. 
de plus de br 

te européenne , est l'Aise. 
.. Paris, 1727-1730, 6 vol. 
7 te dérn. 
elle éntient la plupart 
Wrad du texte grec est 
somment, sur Polybe unt 


séparément par Chabot, Paris, | d 


M/On trouve suc ce rave of 

le aus l'our. iot. Mém, pou 

M. Le chev. de Folard, Watis- 

SA fn-1a— Furann (François= 

Gao free du précéd,, né en 1683 5 

Mbex daus certe vilte eu 139, s'est Fait 
nas bee à ue (lu tag. 

a 


LEA (Szas), théologie suédois , né vers | gieterre depuis la 18rannée du règne 





une tabl laquell, 
à déve es proue es diRéroales cles, 
FOLIE, V. Larort 


de V composé un grand nombre de mémoi 

sur les poids et la valeur des monnaies romai 

les mesures des colonues troÿ 

monnaies d'or d'Angleterre d 

sur es polypes d'eau douce et 

vlissue. La plupart de ces mémoires 0 

sérés dans les Træuactions philosophiques : 
d'or d'4n 


privcipaux sont : Tibla des monnal 
‘Edoward IE, 








fs, né à Evora en 1690, 
lement théologien de ie- 
Latran ; consulteur des 

d 


too 
mtifieats à Beuuit KIT 


de Porta et membre 


cids y virtudes del apéstolo 
Roluno, ds 1727 à 
Sanctorun por 
CAC s 1787 à in-fol. 
RÈS (Awrome ds), éordelier 
163: , m. a, en odeur de 
pour un des plns éloquens prédi 
Meme ; Ï a écrit un assez grand 
Mtrascetiques tels que . les Eteincelles 
Miéts; le Fouet des pécheurs ; le Bou- 
ice Le tout a été recueilli en 2 vol. 
Wlventréimipe. Sa vie a été éerite par 
diaho. 
V:-Laronr, 
INE (Cwanurs) s poète Jraogr ; élève et 


Mantelan , diocèse de Tours 
ment prononcé contre la bulle 
privé de ta cure, se retire à Paris 
el travaille depuis 1729 jusqu'à sa mort à La rédac- 
‘des Nouv. ecclesinst. , ou Hem, pour servir à 
LE ne ob Mare ms 
[e des gen du même parti 
quo lui, Fontaine s'acboroa suriont contre les jés, 
£passe pour avoir contribué à leur destruction, La 
callection entière des Nc  continuées jus 
q l'abbé de St-Marc et 
LL de 
üemare à publ 
gros vol. in-4 
de Hautefage. — 
jésuite Samand 


et en vers ; les Mariages assorti 
é iettes ; Ca! 
une Pièce sur la rapidité de 
etune épfire aux pauvres; qui ont rem 
accesit à l'acad. frauçaise | La 1te en 1 
en 1568. 


ré un 
AU 





Mantoue, mathémat. 
et la stat à M 
Bo et an. à M 


da roy, d'lisi 
ui. Para ses ouvr. imprimés , 
di dinmmica ; Pay 


récom) des services qu'il avait rene 
rt td 
les ordres , et mourui en 1621. On x de lui : Orge 


1706 , membre de plus A 
Es? Paie 


intime du due de nvUyÉ 


au temps; et en Me. des 
Cartier, des traductions eu pros Alice: de 


790, | Mahomet , de Rrutus et dé Zs 


Lombardia , Reggio , 4773 , in=4: 


NL 
“FONTANES a Fa Altesade de) 


inspecteur des man 





en 1592, à laissé 
poème en 13 chants , 
one di Christo , in ot+ 
énell ‘islesso sogretto , 


giornate 
Bt la supériorité de s0 
cet éeri 


extraits au Journal de 

ait d'une ist. des papes ; 

ble de tirer parti des 
"sujet. 
UES de), né à Paris vers la Gn, 

je de St-Emilien aù diocèse 


auires maisons royales 
(Lovis-Auez de DONAFONS), jé- 
ous le nom d'abée de 


Brassae prés ile Castres | de 


mé à Castelnau d 
it à Paris aprés La destruction de s3 20c., 


ui a donné à | à 
ed 





ci 
ts 
Eten 


FA avec de 
oi s Toussaint 
era 
hénien , Liv ES 18. ü 
FONTENETTES (Lors), médecin à 


ni 


dans la littér, et dans la pratique de l me 
sav, dans la Ji et dans la pratique l'art mé 
dial , né dans le Berri A & . 


populaires de 1652, Poitiers 1653, in-8. — F. 
æexerres (Charles) ; aussi médecin à Poitiers, à 
douné une Disserta!. sur 


ES de 


9, à foursi au recueil de 

ou Disser. sur div. points dem 
rentes médailles curieuses , sur camps 
de Frauce atirihuës à César, dont on leur a donné 
le nom , et sur plus. sujets hist. nat, Il à laissé 
en Ms: uo grand nombre de Traités re 
théologie ; la philosophie, la physique, 
la bot ei à l'histoire ancienne et moderne. = 

FON r dramatique ei 
membre le 


confrères de l 


e l'ialiea de Fr. And 


139 


in-ÿ. 1 a wa, 








bonnes qualités et au | a 


que sir Walter Scott 

dine. Eo 1734 il avait 

#8 philos. ; et ft paraître 
genre en 1761, 


dE de); dit le Grand , né dans 

fäsicienne de Provence, fut 

Mas comptes , puis conseiller 
Chanies d'Anjou, succes 

déguer au roi de France se 

if décéderait sans postérité. 
rendu Loois X 


Gaspard de 
député de In nobles 


ne de 1978 à 1588 , 
de P) depui 
fau 16 over. 1597 ; ouvr. qui a 
# César Nostradamus pour la ré- 
som Hist. dé Provence. 
DE); matin célèbre ; éhef d'es+ 
navales de France , nd à Gardane 
ex Proveñué Pan 1656 ; entra fort 
Ja mériue, f partie de l'expédition de 


fl 


Thai 


AE 


Forbonasis comments 
ste par une opération brillante 
os mn 
nr see, vus 

le actions de 1,000 1. 


ices dont jouissaient les fermiers-gémée. . Pendant 
ont le cours de son administration , il présents des 
las utiles: ini qui farent dort per Fiainense 
le Mad. de Poamprdour, domtil poimt rodhere 
hé Ia laveur. Les réformes qu’il ennougeit lui ayant 
valu un ordre d'exil dans ses terres; ce fat en vain 


pri 
du ru 
petit in-12. Sa Pie httér. par M. Delisle de Sales à 
êté publ. à Paris , Fachs ; 2801 , in8. 
FORGADEL (Eixwe) , en latin Fereatulus , 
profess. dé droit à Toulouse , né à Beziers en 1534: 
in. ea 1573 ; à laistéquelg. ouvr. de jurispradence 
ous des Hitresbisares, entre autres: Sphere faries 
Netyamantia juris, Capido jurts-pertins, 








cet sur ls motus 
a it " 


+ des cours de 


à Traité de la di- 
I, ine8 à trad. 


794 in-B ; quatre 
es za 


in-8 , trad. en aller | à 


latin Forerius. célèb 
A Läsboune en 1523, m. en 
avait fait construire à 


Lau concile de Trente; 
Nue telle influence daus 
iltait sue toutes les 
‘es. 11 à laissé : Jraiæ 
#x hebraico versio cum 
ï ol. Anvers, 1665, 
etréimp. dans le 5° vol. des 
en, 1 des sermons et 

‘en manuscrit, 
uite suisse et fameux 


| 
n mdenllége de Luce: 

Ifesenrile l'évêque d'Angsbourg. Il 

lab Mate latin qu'en allem. ; on en 

Aaos Sotwel, iblioge. de la 

Ses principaux sont : Symbotum 

Méranum , calvimanum cum apos- 

Dillingen ; 1622 ; in-4 ; Gramm, 

EPA Jesu Dedalus dedo- 

Muawultu representatns : nceessit 

jonum in Gasparis Scioppii 

 Fngolstadt , 1635, in-8, ete, 

fem allem. des Observat. sur les 

de Pfefrers ; Augshourg. 1642, 


ne de LA), archevéque de Rouen 
jen 1314 dans uu village voisin du 
Bparson mérite aux premières dignités 
Mbiésulières ; prit une part très-active 


de d'Avignon , emporté par la peste qui 


Pisaee van), plus connu sous le nom 


réstus ; célèbre médecin hollandais , né 
en 1523, eequit la réputation d'un he- 


de 

er de Ia contagion. Depuis lors ilse 8xa 

jn estte ville, y Le années conséeu= 
üves g ju le age vers fn des 
ment 0 75 ans. Sos cuve, 

a at as jo ne de lestme des 

Mens ont été imprimés soit séparément 
Ensemb., en Ho es Erncet 
nous citerons l’édi . : Observ. et curationue 
medicinalium ue Ces à opera omaia, Rouen, 
te 


fo 
» élève de 


Gas), 
P.-F. Mola , né en 1! ans la même 


Pen pot 
autre Foarsr, prétre, mort à Toulouse où 
d’an Aimanech Alter, et chron. du 


re 

Te ee ai Rue au D 
lu jenodoiems per ls publ. 

atières étaient, les sont: 

pe qe ir sg Le rés, set 


ü 
tenant 4! de Jansénins 
Lettre d'un théolog. à son ami 


(aco.-Parzivre de), reli 
des eraites de StÀ ee 
convu sous le nom 'bil de 
game ; né près de eotte ville en THB: &. on 1520, 
'éuit' occupé de comparer entre eux tous les his- 

fondre leurs récits pour en former 
usiverielle, On + Sup= 
ad 


lilé dans ses autres parties, Cette cbropique a été 
rad ea ital. par F. Samsovino , Venise ; 1491, 1553, 
in fol, On & encore de J..P. de Foresti : de pue 
rimis claris selectisque mulieribus opus propè divt- 
num novissimè congestum , Ferrare , 1497, in-fol. 
Confess. seu interrogat. 

fol., ete. 


pi 

Parme , 4 , et am: 

allemand is Geo: 

1718, 6 

Apsstolo Zeno , pai 

et par le docteur 

Venir 1748 + 19 val. 
FORESTIER (ANTOINE), en 1 
ë Paris dans le 15° S. 








nobilitate generis , de victori Ludovic XU in Ge- 





FORM 


dmérique » ces différens morceaux ont 
£s par l’acad. de l’Immaculée concept. 
8, 1779 et 1780, et insérés le 
es acad. ; Discours sur la réu- 
Normandie à {a couronne de France 
À couronné en 1581 par 










imce la plus vive oppotition à son goût 
+ 3 mais furmonta tous les obstacles, ac- 
e teinture de La médec. et da l'astr., et 
œer ces deux arts à Londres. Avant été 
epnses condamné à des amendes et à 
emeat sur la plainte des m 
remit à l'étude , se ft rece 
srcer ouvertement la médecine et l’ 
qu'à se mort es Un de ses hiogr. 
‘comme us homme Lienfs é 
eax dues Le traitement des malades q 
et à lai. Ses ouvr. ; tous en M: ne 
eule- 
soit plus occupé de 
que la médec. 
























YGn: 
1711: d'ane famille de réf 
Le Vitry en Champagne , était pmeui 
£i l’âge de 20 sentôt il fut appelé 
‘d'éloquence à Berlin ; puis à celle de 
1, nommé membre de Prcad. de 
dès la formation de cette 
‘en 1797 doyen de celle compagnie , 
Les gr É iucesse Henriette” 











%, si Faomhrables : Meusel en d 
Let mais incomplète ; nous 
vs d'indiquer les plus remarquables : 
wseretr à l'hist. et an droit public de Po. 





4 1741-53, 6 volum. 
Berlin et de due. ant 








dirons de plus. ouvr 
1% Lonis), médscin prusi 





de médee, de cet vil 
je française ; et en soigne Lea fr 
igue d'éloges, 11 était membre de La Léx- 
ar et de plus. vrdre 
1 {SaxcEL), mé Fe né à Monte 
aivit Heuri LV au suége dr Paris en 190 . 
wa dam sa patrie lorsque ce prince 
se le Lrôar, 11 y exerça son art avec dus 
des observations 
profe 
oatre de Fureni un 75. charurgicut 
lacs, empâtres, attelles et bunlages, 
ier, 1650, in-B, — Font { , mél. 
au 179$. , accumpagna Gustave-Adoljle 
je que ee prince liten France en 101, 
de Le suivre en 
A avait aussi eultis 
de la lttérat, On à de Lui: De l'Adrantun 












































4 Pett, 16:35 et quelques vuvrages 5. 


Cum) 


de cette | di 















FOoRS 
— Fonut (Jacques), fle da précédent, docteur 


en médecine, né à Nimes vers Îe milieu du 19e 8, 
membre de lacad. de cette ville, à pub. des aotes 









jouissait d'une grande réputation 
vertu ; sa modération et sà Woléranci 
en diverses vecasions , notamment 
condamnation de Phutius et à l’occ: 
rvanement du rvi de Fesnce Charles-le-Simple. IL 
m. en #96, après un pontificat de 4 ans et demi, 
Part, Etienne VI, la singulière et mon- 
sirieuse condsmpation dont Forme fut l'objet 
après sa mort. Sa mémoire fut rélabilitée au concile 
le Rome en 898 sous le pontficat de Jeau IX. 
FORNARI (Simon ), littérat. ital. , né au com- 
menceat du 16°S.. m. vers 1560, dans un couvent 
de l'ordre des Chartreux suivaut quel. bioge. « à 
laissé ua Comment. sur l'Arioste et une wie de co 
ète puh. sous le titre de Sposisione sopra l'Or- 
lunilo Jurioso, Florence, 154) et 1550, à vol. in-8, 
l'édition de lOrlando , Venise 


























d'un mous 
quelques écrits mystiques 
sur Les vertus de Louu de Gonzague, imp. à Ve- 
mise en 1752. 

FORNARE (Mame-Vicroin), institutrice des 
Aunonciaies célestes, née à Gônes en 1562, gou- 
verna son ordre avec sagesse pendant treire anné 
et m. en odeur de sainteté on 1617. 5: 
























rite par le P. Amh “jé 
ns in-4 , et par dl Melsi ; en ital.; 
ce derui ta él par le P. Ferd. 





Lyon, 1631, in 
ER (don PaBLo). jurise. et poëte espag. 
né à Palma en 1750, exerça poudant plus, ann 
avec distinction Îa charge de proeureur-géaéral du 
roi à Madrid, et venait d'être nommé juge du roi 
lorsqu'il m. en 109. Ses œuvres, codtenant des 
s lyriques ; des oies au prince de la Pa 
EL jitésofo enamorudo , 
11709, in-B. 

T'(PHirirrE), né à Deaune ea 166, 
1536, pasteur de Péçlise fran. de Berlin , où 
il s'étit refugié, a laissé des Sermons 
mis au jour par Furmey ; 1748, 1 vol. in-8 
ÉORNIER où FOURNIER (Jrnax), poète ct 
traduet., mé à Montauban dans Le evurs du 16 
sé: 201 Fpigrammes erotiques, 
in-12; Chansons lyriques s 
£l'Crante, contenant horoscope de Henri 1 

7 1$ sonne ; l'uranom 
à les phenomènes 















































ÿ le prem. vol. (les 15 prem! 
Roland furieux, traduits du thusean 
Nb, 1333, inc; les Afrc= 





Parthemns de Nicee, jointes 
mour de Plutarque ; ihides 1555, 
: format, puis rémpr, en 


ee narratiuns 
n-8, Lx 
dus à Bihtoth. de 






















pius. lie 
de vo à 

FORSIUS vien ; ma 

ation vers la Éu du 

d'abord, prafesseur 

matiques à Cpral, pis 





eu Fiabimde, il avait même 





et Lu firent perdre ses à 
1 a rédigé des alaaché pendant nu ge. nombre 





tes corps savans, élève du 
dans la direct. du jardin 
mé à Old-Mel d 

1797. mort en 1 
t es faites royaux de 
était spéciale. livré 
fiers et desarbres à fruit, 
leomposition propre à remé= 
égaux, Le résultat de 


igné dans son Traité de {a | 


re, Londres ; 1802 ; ind ; 
des notes par Pictet-Mal 
in:B, On a en oùtre de lui 
des défauts et les accidens 
et Les arbres forestiers 
dres ; 1794 ; in-8. 


Eug,IV. 
ten du roi de 
de Hinérent et 


RE 
Em. ea ir 
spas qi naine 
médias da vers italiens, Urbin 


seller d'Aagi 
‘elier d’/ leterre 
fuit aé dans le 15e 5. àiw 


remarquable de ces é 

de Laudibus legum Anglie, trad 

glais en 1737 avec des notes de Selden , et de nom 
Preuses remarques sur les antiquités , l'hist, et les 
lois d'Angleterre, 


lé 
PV 


dlaus la pratique de son 


ss ent. a 


seiller médecin de la cour impérial en 
1678 près avoir pub. : onsilia de febribus et morbis 

mulierum facilè cognoscendis et curandis, Padoue, 
5 ibic 


3 [écrit int. + 


ministre di Portogallo nel” afars de’ jesuiti, 


5 |Coumopeti 1760. 


üntoe, son onéle , dans le commandem. 





Fo! 
italien . littérat.. te 
ien , vatural 
en 1803, avec le ti 
celte ville et sc 
Dont mes d’Itali lee s 
Saggio srvasioni sopra l'isola 
Osero , Venise , 1771 sin-h; Piaggio in Dalme- 
ao 


ITIS (JEaw-Barrisrs, dit Albert), ecclésiant. 
jouraaliste , bibliographe, 








JrosT 


frère dm précéd. , peintre, né à Morco 
1 laissé des peintures à fresque très-cut. 
V. Hays et Larosse. 
[Przane-Tuowas du), sav. 
en, desrendait d’un bonne famil 
Blois. Son avait servi ati 
vis Henri 
xt à Pâge de p 205 
tion à Îa fois chrée. et litlér. , et conser 
1 pour les memb, de celle société un at- 
À que es porréentions ne purent slére 
1 en 1698. Da a de fui : Pis de dom Bar- 
tirée de son histoire , éerit 
est Louis de Grenade, 
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da Continua- 

Say: le M. Pierre 
seigneur du Fosté, contenant 
plus. particularités, Uurecht, 


lle d’hon- 
femme de 





D ‘de Brec , seigneur de St-Mars. 
dam vis n'offre rien de remarquable. 
Pr 

Taie ee Trait de promo que mé 
s85 de Œur. poslhumes pub. e 1652! 
= es Paillées mathém. cn tee 





ses. M, in-follo , etc. IL avait inventd 
chioemé pos. iatr, d'astron. et de mathém. 
= ), mamthéem., disciple d'Ough 
San livre iatit. che Circles nf 
horisental instrument ; 1 
(isre), ma 
rer pret 
FER (Jacques), célèhre prédicat, et théol. 
Ana de de dre, mé à Easter 0 
se di wa rare lalen us la con 
ei pese de la congrégation de Dar- 
Londres, puis de l'église mdépendante de 
s Hall, et mourut en 1:53. On a de lui 



















18 et des Sermons qui ont €! 


per JeN.-S. Allamand . 
oran (ôr Michacl; j 





rat en 1365, On a de lui (er 
2 les prédures de La cum 
elles en 1746 dans le 

de part 













rotestans non-conférmites + 
FER Han) à a. phioloque 27 

eville en 157R 
F ï adati-n : 
crente de 
€ leur neige et leur 





teaux de Spa en 17 
sais qui suffit pour pro 
son (en ang.) our 
ent et de La quantité, 








(Cau5) 


et Heari IV. Du Fossé fut | P 
our y receror 










e[ichuu (VH 








eat. dans la pronemeiat. des L 
ecque sexe, Caml mage, 1:03, 


imp. dat. 





8, en augl, À Pé-gord qui a produit y 


FOUC 


tress AnNE-EMELINDE), né 
éna le cœur de ses Lans 


— Forex (mi 
à Margate 










né dass le comté de M: 
1798, pasteur à New-York, est aut. d'une 
ps ines de Dani 
Fosrin (Jededias), mort e: juge de la cour 
supér, def Massachuset Fun des princi= 
paux membres de la engvention de cet état, à la 
constitution duquel il travaillait avec zèle quand la 
mort lenleva à ses concitoyens 

FOTHERBY, marigateur angl. , envoyé en 1614 
avec affa pour faire des découvertes dans le nord) 




















s'avança au-delà du 80* degré de latitude boréale | 
et ne put à cause des glaces ponsser plus loin sa 
mavigition. Des voyageurs plus récens ont acquis la 
certitude. 





1 mpussible d'avancer davantage. 
FOTHERBY (Manrix) , théolog. anglais , né en 
1559 dans le comté de Lincoln , mort en 1662, à 
laissé quelques Sermons et un . Atheomas! 
qui futimp après se mort. 

FOTITERGILL (Jean), célèbre médec. anglais, 
né à Carr-End dans le comté d'York 
exergrit déjà depuis 6 années lorsqu’u 

angreneuse , qui devint épidémi 
Foueni locession de se place 
Liles pi as de 
posée do 
Lous les malades confiés à se3 s0ë06 , et trour: 
l'emprestement de la société royale de Londr 
celle des antiquaires , de l'académie do méd. 
l'admettre dans leur 
des services qu'il avait rend 
sacra une partie de ses revenus 
Ésses un ma 



























un grand nombre de ces plantes dans 
les trois roy. et dans les colonics, et sigaalait son 
existence par une foule d'actes de désintéressem, 
IL mourut eu 1580 














iété médicale de Londres , la plu= 
et La thérapeutique, la plan 
ue publique. Ils ont 
pub en angl par Elliot , Londres 
Par Letusom , i 583, 3 vol. trade de 
. et du'latin en allem. , Al ur, 1785, 
8. — Un autre Foruentite (Geurge); 
+ né eu 1705 dans le Westmorelaud , 
principal du cvllé, Edmund à 
Daford à lité des Sermons 4 























dans la ca ppelleut Thian= 
o-sang (Hu= 
ment par ses 
Les, sou talent à 
r des prest 
ndilla à 
a eroit qu'il mourut 
de disciples et 





Nan) l'an 310, et eontribua pui 
cumissanees des stiences 0 
éspliquer es pré à 
ERA RS 
























futé plus. 
OÛBERT à St-Denoît-sur= 


adit d'A stour 





tion d'tchrsel 
je Charlemagne, Paris: 
FOUCAULD nom 













ane ancienne Faite An 
pan dotinguée — 








Ernest port a lLou 
roiques le env ani, 
+ en lat, Liége, 1055, 


sous le nom de Nicolas 








), en latin Fullonius, 
dm 1698., n6 en 1493, se 
0€ fut nommé rec- 

(Bon sèle pour la réfore 
œsbressé Jos principes, lai 


pentes. ne pérriat à po 
d'espatriant 1 il se retira d'a 


1, Se semmé recteur du 


nène 
ss 
on 
Lait 








4 quai le 
dunes Se ; eni Toro 





mem Testament , en société avec 
Ba Jen Rhodias , Anvers et Âm- 


77. mes 
ad done De carie mine 
Choisenl. Après avoir rempli 
œmmisaire des guerres, puis 
a guerre de 1756, 
mm me conseil d'étit, et reçut le 


fénéral Le 12 juillet 1789, 
a de Rocher. La révolution du 
Riredre la fuite et 












se cacher 
éspitale ; mais il ne pouvait ÿ 

‘dès son entree dans la 

(] it fait de nombreux 

M dmmé de nes imanières , et l'on 
Mb à riliser la proposition qu'il 
Né réablir les finances par une 
a enqui mit le comble à la haine 


Bar diron , un propos odieux 





mt npporté; et qu'il aurait eu 
5 lémer échapper devant des gens 
dot de sa retraite, 1 fut conduit 


” la populaco au moment 
d-de-Ville pour aller eu pri= 


Mr, Berthier) subit le même sort 
= 


FX, surnommé le Roux, comte 
elger et d’Alinde, dame de 
Fpguer la confiance de Hugues-le- 
tenu par ce prince dans 
Pre esqué s mon en 
du précéd. , surnommé le Bon , 
<ement des terres ; le développe- 
rie, attira près du ui les hommes 
le son temps, et D. à Tours en 958. 
1 Hymnes en V'uonnenr de St Marti 
U, dit Nerra ou le Noir, pelit: 
nee ambitieux ; fit la guerre à Co= 
Bretagne , le défit eu 992 , et le tua 
in. Ayant été vaineu par Éuies IL , 
Foalques ne se maintint dans se3 
wistance du roi Robert, Pour expier 
da des abbayes et vuita les lieux 









































FOUL 


eaiats. C'est Jai qui se A1 tralaer sur une claie à J6- 
rutalem en criant : Seigneur, ayes pitié du tralire 
etparjure Foulques. 11 m. à Mets l'an 1040. — 
Fouiques IV, dit le Rechin , son petit-fle, né à 
Chèteaulandon en 1043, entra avoc son frère alnd 
Geoffroi-le-Barba , en partage de la succession de 
Gooffroi Martel son oncle . et eut pour sa part l’Ane 
jou et la Saintonge ; ayant dépouillé sou frère de 
int un prince puissant et redont 
querelle entre loi et Raoul 
Tours ; faillit lui être funoet 




























reste delui 
jo , inséré dans le Spi 
‘a franç. par l'abbé de 
anciens comles d'Anjou , Paris, 168 , in-f. 
Fouqrus V. fl du précédent, ft d'abord 
à Louis-le-Gros , puis il passa en Palestine, 
Mélteate ile nd. AI » roi de Jé® 
succéda en 1131, reponses los 
attaques des Turks et m. en 1143 , laissant la cou 
ronne à Baudoin LIL et Amauri , sos deux le. 
FOULQUES , en latin Fulco, srcheréque de 
Reims à la fn du g°8. , exerça Les prem. à 
la aour de Charles-le-Ciauve , ft revivre les études 
esiastiques dans 00: , mit la ville de 













salem 














église avait besoin , se concilia l'estime des souve— 
itupe grande part aux 






FOULQUES , abbé de Corbie, dit 4 Gr à 

lu sèle qu'il mit à défandre Les immunités et 
priviléges de son monastère contre les prétentions 
de Foulque , érèque d'Amiens , et de Gui succes- 
seur de Foniques, sssista en 1049 sa concile tea 
à Reims par Léon IX, accompagus ce pape à son 
départ de France pour l'Italie, et m. en 1095. On 
3 de lui un Mém, sur l’histoire de son monastère, 
publ. en partie par Mabillun dans les énnales de 
l'ordre de St Benott. 

FOULQUES, Iprieur de Deuil , monastère de 
l’ordre de St Benoît , au commencement du 12°$., 
n'est connu que comme auteur d'une leftre de con 
solation , qu'il adresta à Abeilard après la violence 
dont celui-ci avait été l'objet. — FOULQUES DE 
Bénévewr , nolaire et secrétaire du sacré palais 
sous Le pontificat d'Innocent II au 12° S., est aut, 
d'une Chronique des principaux évènemens de son 
temps , depuis l'an 1102 jusqu’à l'an 1141, publ. 
à Naples, 1626, par Antoine Caraccioli, 1béatin , et 
erée à. ollection des anc. hist, de la Sicile, 
ancfort , 1579. — FouLQuEs , curé de Neui 
sur-Maru S., célèbre par sa piété et son 
éloquence ; fut autorisé à prêcher une croisade ea 
F1gB. et m, à Neuilly en thor. Moréri ci 
de Foulques , en feanç. 

FOULQUET ou FOLQ! 
louse au 12% 
goût très-vif pi plaisirs et s'y était livré sane 
réserve. Ayant vu mourir presque daus le même 
temps plus. de ses protect. et du ses amis , surtout 
la belle Aralais , femme du vicomte de Toulouse 
Barral, et Eudoxie, épouse de Guillaume VI! 
seigneur de Montpellier, il embratsa la vi 

use, fut élevé au siége épisecpal, servit 
chaleur la cause de la cour de Rome , même contre 
les intérêts de son seigneur le comte de Toulouse, 
et m. en va3r. La biblioth. du Roi possède en MS. 
quelques pièces de vers de Foulquet; ca recueil et 
précédé d'une Pis de l'ant. par un anonyme. 
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téa des contrées où il 
institut des mém. fort 
des connaissauces. assez 

icieunes , les antiquit., 
La miuéralogi 


endant disputer conf 
lue La raison avec un filet de 

je selle, » On a de 

_ 21 Sonnets . le prince de 
DDR Les Sentimens du jeune 
oesi L, 1660, in-12; l'Eloge 
tête des Œuvres de Barthélemi 

tine dus droit des magistrats e: 

Lois des donse tables; De la 

des titres des 50 livres du 

c ia-12, ete. 

3 Questions 


Françors de), chimis 
directeur général 
Né à Paris en 1755 
is professeur de «| 
tan facile et Lu 
à l'époque de 
Moutes dans les assemblées populaires, 
fnéen 1792 député suppléant de Paris 
il n'y siégea que postée 
Ds orcle au conccil d'et, 
le de l'instruction publiq. 
fut chargé de la rédaction 
Me des projets relatifs à cette 
de méd. de Paris, de Mont- 
, établit Len écoles de 
‘de 30 lycées, appelés aujour- 
léges Re. et HN de 300 colléges 


(Ayant été dingracié au moment où il 
Ve fruit de ses travaux, Faut. 


affecté de la perte de la faveur 
jemseat ( Napoléon Bouarparte ), 

lexie le 16 décembre 11 On 

des connaissances chimiques et 

aux Le vs de la HA 

801 , 6 vol ou 11 vol in-B; 

je , 1792, 1705 et 1806, trad. en 

les langues et même en grec mo- 

de l'eau sulfureuse d'Enghien, 

So-8; Essai sur les maladies a 

L latin de Ramazzini avec noles et 
dome den 


8; | préc 


«in -4 
1805 , in-fol, IL a fourui en outre 


1 
1800 , o 
Les de chimie e à d'autres journaux, ainsi 
8e: de diverses sociétés savantes, plus de 


: ['par l'acad. des sciences ; Mém. sur la, 


les ana+ 
re M. Palisos 
juvier dans les 


RAMECOURT ( Gnances- 
» officier du génie , membre associé de Vas 
cadémie des sciences ; né à Paris en 1715, fit avec 
la plus grande distinction les campagnes de la 
guerre de 1741 sous le maréchal d’Asfeld , trois 
campagnes de Îa guerre de 7 ans, et le siége d'Al= 
meïda en Portugal, l'an 1764. Ses talens et son mé= 
lui valurent la place d'offcier-supérieur du 
e attaché au ministère de la guerre ; puis le 
irecteur-général du génies litre Qu'il con 
qi 1791. Î1 a laissé les-ouvrag, 
{ L'Artdu tnilier-briquetier et celui du chan 
Journier, insérés dans le rec. des descriptions pub. 
diculaire Paris , 1786. Jrias 
perpendiculaire, Paris, 1786, in-4 ; Plan de com= 
munication entre l'Escaut , La Sambre , l'Oite, la 
Meuse, la Moselle et le Rhin pour réunir toutes les 
parties intérieures de la France : un grand nombre 
de Mém, impr. dans le rec, de l'acad. des sciences, 
ete. — Founcray de GuLLERVILLE (Jean-Louis 
de), officier frère du précédent , né à 
Paris en 1717, passa 20 antées de sa vie à Saint- 
Domingue ; seheta à s0n retour une sharge de coi 





1810, in: 
Mém. de l'institut, 
FOURCROY DE 























sciller au” bail 
noramé juge au 
au moment de 





1,17701 
nature, où Abrègé 
à l'usage 










FOURIER (Pinte), réformateur des chanoînes 
régaliers de Lorraioe el fondateur 
des ri 








tuts des deux 
su6 des lettres 





a congrégat, à 6 
var le P, d'Origny, jésuite, Nanci , 1719, 
in-12, et par LG. Bernard oul, 132, 2 vol 
FOURMONT (Ersexwe), ua de pls laborieu. 
érudits du 18e 8.. profes. d'arabe au college royal, 
assucié de l'aead. des sciences de Paris, de La soctété 
roy. de Land. et de l'acad. de Berlin , né en 1683 au 
Sillage d'erbelay, mort à P is en 1745, possé 
presque toutes les langues de l'Asie et de l'Europ 
On trouve la liste de ses ouvr., mém., disserL., etc, 
à la ruite de sa ie par Guigues et Deshaut, 
ses élèves, imprim. avec les Aeflexions sur l'or 
gine des anciens peuples, Paris, 1747, 2 VOL. in-4 
son ouvr. le plus importaut est une Gramm. chine 
publ, en 1742 — Fouraoxr (Michel }, frère du. 
et comme lui savant oriental., profess, de 
syriaque au cullége royal interprète de La bibliour, 
du roi, membre de l'académie des inseriptions et 
de l'aead. de Cortoue , né à Herbelay en46g0 , fut 
envoyé dans l'Orient en 1728 par ordre de 
Louis XV pour recueillir des MSs. et des inscript. 
Ou trouve dans Les arehives de la iiliots du x5à Le 































eatale des MS5,qa'ila rapportés pas valent 
sas 








Vendée, et en 1793 
Kanter MEET cs 
! es armées com 
Raen du Babe sp dace ve 
4 le momh. des 132 Nantais que Carrier 

aue x route de Paris, 
un dau es fes avec 
6 prison que à mois 
Le rente des vie fut 


it 
# 
th 













D ge mo 


Él'ohjet de mémvires et de dissertat. 
Muiqaés à) fa noricté des 










mp. té 
ul corps 
tés de Nantes, dont 





né à Paris en 17 
dis à lu Blog. univ. 
4 Paris . 1817, 














dû chapitre d'Amiens en 
ur. en MSs., entre autres les 
à ls Biblioth. du roi : À Commants 
mens} d'amour; Puissance d'amour ; 
DS ani ee po ne 
Simon}, commis au secrétariat des 
Serre sut, d'un Accueil des ti- 
lea fontiens , rangs , dignités, sean- 
léges ojeres de presul., trésoriers 
enëre des finances et grands wyers 
és ds Pegaume , Paris , 1655 , iu-ful. 
en seul sur la même matière ; 
PE Län-4, Fait suite et complète 
‘eurmival, 
JEVAUX (RarmowD de RECCART ne 
iomide), ne à Touluuse en 1509 , fit scs 
sen ialie sous les orires de Lautree, 
dk et en Piémont, suivit la reine Louise 
Ben Ecosse , fut blessé et fuit prisonn. 
WMeMarcian en 1554 , nommé gouver= 
Des 1557 ambndeur en Es- 
lsPet m. à Narbonne en 1574. 11 est 
Valide la discipline militaire, iodû- 
MéaGuitisume du Delay, Paris, Vas 
Biin-4 et in-8. Ses mémour. ; ses lettres 
M fur son ambassade en E 
Ve la biblioth. 
we, baron de), file du précédent , né 
écessivement gentilhomme or 

re, surintendant de Henri LV 
heralier d'honneur de la reine Mar- 
fita les différentes parties de l'Europe , 
Asie, explora les côtes d'Afrique, et m 
11, On a de lui des Fes de plu 
pitaines françois ; Paris ; 1643, in-4 au 
e 14, parmi lesquelles se trouve là 1 
ie Fovgvevaex (Jean-Baptiste Rai- 
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«| et plus, ouv. de controverse : Lettres d'in pri 
| au sujet de La nouvelle réfutat. du livre des Règles 


nes de | di 


FOX 


mond Pavre de), petit-fils du précédent né à Tous 
louse en 1693, servit pendant quelque Lempa avee le 
gradu de Liestensnt S'ialenterie, puis embrane le 
vie religieuse , et m, au château de Fourquevaux 
n 1768. On a de lui une pièce de poésie élégiaque 
couronnée par l'académie des jeux floraux en re 
à 














ir l'intellis des saintes Ecrit, Paris, 19274 
art; Nouvelles letrer eur le même aujet! 129! 
inxtai Jrité de La Ven 1 1738 et 
LUE me histor, et ŒL 12% 
RS eù Pate 17084 BMD 12 Oret Me vtétne 
Son loge se trouve dans les Non eclésiat. du 7 
février 1° 

FOWLER (Jxax), imprimeur anglais du 16° 8,, 
quitla sa puis vor 1660, vetablit à Anvers puis À 
Louvain , imprima dans ces deux villes 
nombre d'éerits du parü catholique , et m. 

1578. Parmi Les ouvr. 
le la somme théologique 





























FOWLER (Cunisro: 
né en 1614 , abjura la 


médicales de Loudres , d'Edimbourg et do 
Il a laissé quelq. ou, dont le plus impor 
est intit.: Resultats obtenus de la saignée , des su= 
dunfiques et des vésicatoires pour la guérison du 
rhnmatisme aigu et chronique, Londres , 1795, 
in-B. C'est lui qui a le plus contribué à rendre po 
pulaire l'usage de l'arsenie comme médicament ; et 
malheureusement ce poison , qui a eu heaueou 
de vogue sous le nom de Gouttes febrfu 
Fowler, trouve encore des prôneurs ét des victimes. 
FOX (icu.), #v. angl., né vers 1466, jouit d'une 
haute faveur auprès de Henri VII, füt employé 
dans toutes les négociations et les affaires les plus 
délicates du règue de ce prince; reeut les litres de 
conseiller privé et de principal secrétaire d'état. À 
l'avènement de Henri VIII au trône ; Fox se ret 
dans sou diocèse de Wivehester, et y m. en 1528, 
L'université d'Oxford loi doit la fondat. du célèbre 
collége appelé Corpus Chnsti. On à de ce prélat une 
tradarctiun angl. de la Règle de St Benoft , impr. en 
LG, et une Lettre an card, Wolsey Sur la ré= 
forme du clergé, — Fux (Edouard) ; év, anglieau, 
né vers la fin du 15e 8. à Dursley, dos Le comté da 
Glucester ; fut nommé aomônier du roi et envoyé 
à liome en 1528 pour solliciter du pape Cie- 
mevt VIL les bulles nécessaires pour le divorce de 
Meati VII et de Catherine. À son retour il fut 
pourvu de l'évêché d'Herelord , et m. à Londres en 
1538, On à de lui un ouvr. intitulé De verd diffe= 





















































rentul regiæ polestatis et ecclesiastice ; et que sit 
ipsa ét virtus utriusque ; Londres, VIA 
et 1538. s 











FOY 


ea ses éhinre de nouveau. À 


it un moment 





liscours et ceux de Pitt ont été 
H. de Janvry et de Jussieu), 
On à aussi de Fox des 















d'Andrezel, 
gouvern. impérial , Pari 


Penn die Hans 
El persan, ave des notes 


de), prêtre du diocèse 
‘et chanoine de Meaux, m. en 1788, est 
'auvr. suiv:: Tr, des deux puissances , 
Pabus ; Paris , 1752, in-8 ; Pro= 

L! histor., géographique et 
dé la France , 1757, in-4 ; Notice des 
dé actes relatifs à Phi. 

ds L., tome Ler. Il a 
cu baron de Rusbek, am= 

IX près de Soliman avec 
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FRAC 


temps investi d'un commandement en éhef , déve= 
loppa toute l'étendue de ses connaissances et des 
ressources de son génie ; el obtint ua rang distingué 
parmi les habiles lieuteoans du grand capitaine du 
siècle. Blessé pour là quinième fois sur le cam) 












24 pt 
la chambre des députés du roy. par 
l'Aisne, Sur ce nouveau théâtre p: 
plus vif éclat le savoir et l'éloquen( 
du guerrier citoyen , dont L'étude avait été l'unique 
délassem, sous {a tente. Foy ea consacra les frui 
à la défense des principes constit , des li 
bertés publi sa mort, arrivée Le 28 
nov. 1825, il 
denvelles qu'il avait 
coueours immense de cit rangs a 
compagna spontanément Îe convoi du général dis= 
tiagué lillustre orateur, Une souscription fut 
ouverte dans toute la France pour doter ses enfans 
et pour l'érection d’un monument à sa mémoire. 
Outre les dise. prononcés sur sa tombe par MM. Ca 
sitmie Perrier, Méchin , Ternaux et lo général 
Miolfs, il a été pub. plusieurs écrita tant 

vers à la Re du général Foy. 













































2 im 
politiques ) du général Fa, 





iogrophique par A, Tissot, 
d'un dogs par. Ellen 4 dun essai sur Vélo 
anence politigue par M. Jay, avec portrait et Juc 

in 4 2 vol. in-B. 








13 vols in-ra. 





de la Somme) en 
ité d'élève , à Vécole d’ar- 
l'âge de 15 ans, et entra 
ientemant en second au 3° rég. d'artillerie. 
Eycemi armes dans la campagne de 1792 








urères du  Dumouriez, et obtint 
pem, fitiahravoure et sa elle con! 
ess éspitaine et de chef d'escadron. I fat 


Paijudantegéstral suc Le champ de Vataille 
Weñollen em 1800, ct justiéa de plus en 
Farauéementdsns les campagues suiv. Lors 
se en jgement du gén. en chef Moreau , 
ht ee politique de ce dernier 
fissinée fut présentée à la signature da co= 
oi refass de 'apposer en disant « qu'il 
où pas jage. » Peu de temps api 

[rs leg pour l'établissemer Pa gou 
Pr top dorsque le suffrage de l'armée 
bqué. continua de sigualer sa valeur , ses 
ses vertus it. en Jiolie, en Allemagne, 
L'Nommé général de brigade en 180 

f le maréchal Masséna pour 462 
pres ÆRapoléon diner de l'entend 
rrêtée suc les Lords du Tage par des 
qu'il se dépendait pas de sa valeur et de 
emément de surmonter, C'est à la manière 
üss toble qu'habile dont il remplit ei 
hongrable qu'il dut d'être mieux appréci 
hef du gouvernement, qui le reuvoya 
irec le grade de général de divi: a 
Fposit. plus avantageuse , le général Fi 
1 retraite de Portugal 21 Les campagnes 











































Espagne, notamment à la lataille des Are 
de Salamanque ( 22 juillet 1812), au pas 
Douero à Tordesillas , dans les différentes 





rès la catastrophe de 





Bologne 
ascétiques. 
FRACANTIANUS (Anrote), médecin italien , 
ué à Vicence à la fin du 15°8. où au commencem. 
du 16, m. à Padoue en 1569, fut successivement 
profes. de méd. dans les universités de Bologne et 
de Padoue et ne contribua pas peu à la haute répu- 
lation de cette dernière. Fracantiaaus fat l'un des 
prem. méd, qui s'appliquérent à l'étude des affect. 
syphilitiques ; il s'éleva d'abord contre les fric- 
tions mercurielles imaginées par Dérenger de Carpi, 
mais bientôt il reconnat son erreur, el fut l'an des 
plus zélés propagateurs de la méthode qu'il avait 
combattu, Le plus import. de ses ouvr. est celui 
+ De morbo gallico liber, Padoue, 
















inf. 
ACASSATI où FRACASSATO ( Canues } 

du 17° 8. exerça et profess. 
et à Pise: JL est auteur d 


logoe , 1659, in-4 ; Dissert. rpitolica respontoria 
de rerebro ; Exerditatio epistolica de lingné ad 
Johannem Alphonsum Borellium : ces deux dera 
écrits se trouvent dans le 1. 2° de la Bibliotheca an 
tomica de Leelere et Manget, Genève ; 1699 ; 
FTACASTOR (JérouE) , médecin et pote 
célèbre, naquit à Vérone en 1483. L'homme qui 
devait faire par la suite un si nuble us don 
parole, vint au monde 1 tem. 
unies, qu'il fallut recourir pour les séparer à un 
instrum, tranchant, Son enfauce fatencore remarg. 
par uu évênem. presque sans exomple : sa mêre (ut 
écrasée par la foudre ; sans que l’enfont qu’elle 
portait daus ses bras en reçüt la moindre atteinte. 
Echappé comme par prodige à tes pren. accibenss 







































A mai à soutenir ap 


4 le général Foy, disons-mous, quelque 


23 jeuvesse ne fai pas moins célèbre, mass ee Wat 





4 deux . On a encor: Dai à da 
Hi 74 dont il 
is Répoase de Faleaurt à Zelle, 1764. 





ce sur Joseph Haydn 
Ia donné en sociélé avec Panchoncke 
en prose de la Jérusalem délivrée, 
AL incbyiqne vaiee du Botand 

j'a te rédige 









le dela Germa 
Mules ous L conan 















jé, succeueur 

et se vit mallre 

dois de L'Artois, 
du si 









routes M conquites ane 
élegait enfin le nom et L 
dat les Gaules : il devint alors 
ya à l'ésception de ce que Les 
vof entre Le Rhône et Jes AI 
Wibigolha possédaient en Pro- 
Dee te Far dette manière 
ses dans les Gaules, et y 
de Clovis, prem 

entre ses quatre 














F Clotaire IL. Après lui 
finésus et le pouvoir der 


ot les vois 
balais enis8, Pendant cette longue pe- 


se et de guerres intest., la France est 
roy: de Nemtrie et d'Anstrasie, quelque- 
Doë sous. divisés, Charles Martel, due 

ge var les Arabes la bataille de 

Àa mort , en 752, commence la se- 
(mi personne de son fils Pépin, héri- 

ee, qui se fait penclamer roi au 
Olpérie 1, qui est déposé. Défen- 
en les À onde ét 

#4 de l'Aquitaine, ce prince Laisse sa 
cmnene Crrndleguinieur, 
MMbillostre capitaine, protect. des le 
Élus réunit presque loute l'Europe 
Héélest couronné empereur d'Occident 
# Ééon TT eu Soo. Mais la faiblesse de 
sr Louis-le-Déhonnaire, qui vit {rois 
révoltés contre lui; la lächeté de Char= 


























nds, les progrés du pouvoir féodal, 
and édifice de puissance. En 897, sous 

Charles-le. Gros, la Germanie et 
shoñisent des princes particuliers. Sous 
Simple, qui meurt captif du cumte de 


a: les Normands s'établissent dans la 
wndant les régues de l'usurpateur Raoul 
s IV, dit d'Outremer, se fortifie la pi 

los et des autres seigneurs féodaux ; 
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FRAN 


l'aut. royale eat abalisée, et le domaine de la cou 
roane se trouve réduit au comté de Laon, Lothaire, 
Ave quel tale, n'a Pas ae de ponvoir pour 

la m. de son fils Louis V, 
s Hugues 












mence Ja 3°‘ race. Sou wsurpation sauve là mor 
chie, parce qu'il réunit à la couronne les dois 
de sa maison. Son ls Robert est en dissideneg avec 





le pape Grégoire V. Le ! é 
par des discordes civiles, l'indolence de Phil 
spectateur inutile de la péremi 





es ak 
Eléonore de Poitou a fait pat 
Ia bataille de Bouvines. St-Lodis, 

is eL des seigneurs révoltés, sage Tégisla— 

et populaire, entreptend ces deux 
eroisades dont la dern, eause sa mort, Les 
cinq régnes la mort de Charler-le- 
Bel, ne sout marqués que par l'abolition des Ten 
plier et les cflorta soutenus des prineus pour 
Arriver à l'anéant. de la féoialité, Avec la branche 
des Valois commence la rivalité sauglante de Ja 
Frauce ot de l'Angltere. Funesio bouille de 
Crécy, enptivité dlu roi Jean, désordres intérieurs 
jusqu'à l'avévenent de Charles V, qui, avec le »e- 
cours de Dugueselio, hat les Anglais. Mais Ja dé- 
menc les VI, la trahison d'Tsahesu de 
Bavière et des Bo 

















er, François 1er sout 
e glorieuse contre Charles-Quint. 
Elle est continuée par Henri 11 contre Philippe L ; 
rui d'Expagae. Calais est repris aux Anglais. À la 
mort de Henri commencent ces affreuses guerres 
de religion, qui, contivuées sous cinq régner 
sont marquées jar la St-Barthélemy d'odieuse mé 
maire, par ailles de Jarnae , de Cout 
l'assassinat de Heori IL (v. l'art. Ligue). En 13934 
Weuri IV, tige de la maison de Dourbon, abjuer là 
foi protestante. Au moment où ce prince, aussi bou 
el aussi humain qu'habile et courageux, se ilisjrose 
à abaisser la maison d'Autriche, il est assansine 
Ravaillae. Son fils Louis XIII, ou plutôt Richelieu, 
qui règue sous son nom, détroit entièrement lu 
féodalité, et arrache La Rochelle aux protesians. 
Vient ensuite la minorité orageuse de Louis XIV 
riiele FAONDE/, ses victoires, Ja conquête de 
la Franche-Comté et de la Flandre. Louis plare un 
£ls de F ur le trône d'Espagne; et à la fi de 
ar tous les fenres de gloire, 
supporte courageusement quelq. revers glorieusem. 
réperéeà Denain, Le régue du Louis XV s'annonce 
sous d'heureux auspices. Il gagne la bataille de Fon- 
tenoy, et sigue en 1745, à Aix-la-Chopelle, une paix 
au'e et glorieuve à la France. Doure ans après, la 
guerre, dite de Sept-Âns, presque constamment m 
heureuse, est Lerminér par le fatal traité de 1763 , 
qui coûte au royaume es plus riches colonies, là 
destruet, de sa marine la démolit. de Dunkerque 
et soumet celle place importante à \a vorveilance 
use d'un commisaire angl. Le wutiment 


ane 





















































Sambre dnpér et at le ou 
TN pes : 
Aile entière embraue la come 


A Bércesu du Juthéranisme | Les 
L 


FA 1525 contre le séoat qui la 
LI ir, et après avoir 
sis eut ue autorité 
imulguèrent (en 47 articles 
2e Con Artcres Pad 
LE ET AR 
iauen ele 
Rue d'Eli; dd 
ë rgel (w. ces noms), Plus. 
us commerçants que 
Pa loi du vainqueur ? 
ga 162 et jasq'en 
Sens 
de Rhin, 


d'Aschaffenbourg, ct la 
es de Hanau et de Fulde, 
MB15 je titre de ville impér., 
tion germanique, ont 
tatios 
su FRANGA-VILLA (P.), 
ä ait été d'est 



















eL fit de ra 
par Henri V, 
taux ; ua groupe 
Vqud enlève La Vérité, morceau 
Tuileries et que Louis XIV 
de Pontehartrain. 
Et Josxru ou FRESNE ve 
28 en 1704 , M, en 178 
de l'académie de cette vi 
Frédéric Il, auquel il a d 
expedil. de Charlema= 
L. 4 avant s0n règne, com- 
erd. (Paris), 1741, in 
2æ ou Le ver à soie” poë= 
2754 in-1a june Ait, 
Étfinances | ouvrage qui devait 
mais donl'trois seulement ont 
enfin un grand nombre de 
Vi dans les rec des diléretes 
euait. L'éloge de Frau= 
De trouve den es dr de 
inée 1782. — L'ablé de Fan 
chanoine d'Oppeln ; a tra. de 
âorato , L'Hist. des dlern. cam 
le Gustave-Adolple en Allem-, 


ouvr, cal 























wD-Pi£TRo), composit,ital., né 
$., a laissé : Aunate a tre, 1 
di Cumera | ibid... 1689, 
vu), sculpteur ital,, né à Tar= 
Lila en 1806, profeu.rémerire 
Mure, se fit uue haute réput 
sut par son zèle à répandre les 
art el ramener Le Lo goût des 
atiquité dont il reproduit assez 
compte paré Les chef'œuvre 
2ÿ7ènes en marbre qui orncut 
450 del Tgliamento , à Milan. 
V-Fnanciènes. 











FRAN 


GotAs), méd. allemt, ; men 1 
profestait la médecine depuis 
deux ouv. suiv. : Nexus galeno-hippocraticus de 
sione kypocondriucd, Prague, 1635. in 
thotomix medica , seu tract. Uthontriptièus de eat= 
eulo renum et vesice, ide, 1683, 1.8. 
FRANCHINI (Fnaxçois), poète lat., né en 1495 
à Cosenza dans la Caliire ultérieure , m, à R ts 
1554 ; a publié lui-même un rec. 
las, Rome, 1554, in-B, réimp. à Bäl 
meilleures piéces qui s'y trouvent ont é1é ins. 
rées depuis dans les Carmina ilustrium poetarum 
Tialorum de Toseano , et dos les Deliciæ poctarum 
dialorum de Jeau Gruter, 
FRANCHINI (Jeaw), reli, cordelier 
4633 À Modème, Ç tv 


à Prague où il 
ans , à laissé les 














;néea 
dans la même ville en’ 1695, 
 : Status religionis francise. 
lium , Rome , 1682 , in-4 ; de 
Antiquitate franciscand conventualibus adjudie. , 
Ronciglione, x 4 ; Bibliosofa & memvrie 
lut. dé serittori francescant conventualé el? hanno 
séritto dapa l'anno 1585, Modène, 1693, ia-4, rare. 
FRANCIA (François RAÏBOLINI, ditle), point. 
ital, vé à Bologne dans La 2° muitié du 15° 8 me 
en 1533, exerça d'abord la profession d'orfévre , 
<omme le prouve son premier tableau qu'il fl en 
1490 pour la chapelle Bentivoglio à St-Jacques de 
Bologue ; lequel est signé Franciseus-Francla Au= 
rifezx, Le style de cet artiste tient à la fois de celui 
dû Pérugin et de celui de Jean Bellin , avec les 
quels Raphaël le compare et sur lesquels il semble 
lui donner l'avantage. On regarde comme le chel- 
d'œuvre du Francia un St Sébastien qui, pour l'exac= 
titude des proportions eu la beauté des furmes , à 
loog-temps servi de modèle à l'école bolonaise. Le 
ère un tableau de 



























qu’en atiribua long-temps à celui-ci un beau saine 
George, sur lequel on découvrit récemment cette 
signature J. Francia , 1536. Quelques-unes de ses 
madunes ont été gravées par Augustin Carrach 
FRANCIÈRES, FRANCHIÈRES ou FRAN- 
UIÈRES (Jean de), chevalier de Rhodes ou do 
St-Jean de Jérusalem, vivait à la cour de Louis XI, 
et ÿ était regardé comme un homme fort instruit. 
On ignuré également la date de sa naissance et celle 
de sa met 11 n'est placé ici que comme aut, de La 
Fauconnerie recueillie des livres de trois maistres 
(Malopin, Michelin et Aymée Cassian), ensemble 
Le dédit des chiens de chasse , Paris ; Pierre Ser- 
gent, in-f, goth., sas date (probablement 1511), 
réimp. avec La Fauconnerie de Guillaume Tardif ; 
plus la Follerie d'Artelouch d'Alagona , Poitiers , 
1367 inf, fig. rare , et à la suite de la P'énerte do 
du Fouilloux, Paris , 1585, iu-4 , souv. réimp. 
FRANCIS (Pmtrre), litlérateur angl, m. 
Bath eu 1773, est sutout connu par sa fra. d'Ho= 
race en vers angl. qui fut imp. pour la prem. fois 
ea 17/4, dont la dern. éd., dunnée par M. Edouard 
Dubois ; a paru à Londres ; 1807 , 4 vol. in-13. On 
la trad. des Disc. de Demosthène , 
2 vol. ia-4 ; el quelques pièces de 
Lqui n'eurent pas desuceds.— Francis (Anne), 
dame angl, m. en 1800, est auteur des uv. suiv, + 
Traduct, en vers du Cantique de Salomon , etc. , 
Lonires , 1781, in-4 ; les funérailles de Démétrius 
Pulrcètes; poème, ibid.., 1785 , in-4 ; Charlotte 
à IVerther, cpitre ‘en vers ÿ bide, 1787 à in-4 ÿ 
Poesies melées ; ibid, 1790 à À 
FRANCISCAINS (ordre des). V. FnaxG 
sas (Su) 



















































* DÉ FRANKENFELD (Mi- 





ANCISCI (Jean), méd, et poète latin 4 né en 
1512 à Ilipeu ou Rybe dans Le Jutland sepientnon.s 


LUS 





















ei plus. ouvr., dont les plus im 
hist, Britanniæ ; Lusita- 

h, 1923, 17afet 1725, 
ad Bensonis witam Henrici 17 
(dans les Seriptores rerum suevi- 


ps ecelésiant, at litiérat. 
Londres, m. dans ceite méme 
du roi el mioistre de rase 


, 4769 62 vol. in-4; une Trud. 
2 vol. in-4; les Epêtres de 
So-8. À trad. du frange , et 
imppartrnsat en pr 
de Due de Foix de tire, 
Harwich de La Bee 
rinbre ital, , né en 4, 
M énne ville cu 06e LE 
es plus passionnés de Michel- 
arogio. La exfeuté quel 
dela bibliothèque de St-Mare 
“ it la fable ans Cet ar- 
LUI à nomb. de sv feux 
M Aacchannte dogs Jules 


{laiDaare, d'aprie Carara 


üéés des initiale: 
w 4 poëte licen 
uns en 1505 , selon 
Hat dletà l'ami er ensiite l'antsgoe 


bplamens Pierre Arélin ; aux Ouvrages 
ab pas étranger. Le pape Pie V, placé 
aainis, le ft pendre à Rome en 
arrélet par eue leçon : 
Hu prétend « 
eet exemple sé 
Wan distique latin placé par Franeu 
Fines magaifiques que ce ponlife venait 
dre Pranco s pui. un gr. nom 
tan où lan trouve Peau up de 
Méxssle érudition, dont il serait à dési- 
Wfsitun usage plus honorable, Les prin- 
Msn, met quad Le 
Besreti sopra il Petrarcha, € si donna 
Mlle lettere che il medesimo Petrarcha 
Bicann serisse a diverse persone, Ve- 
do. 1530, 154€ et 1543, iw-8; la 
in (Casal), 1041 et 1546, 108, réimp 
re les rune dirigées coutre ce poème ei 
# contre l'Arétin. Molina a fut réimpr. 
Fenlemmintere dû Tonulla Lu. 
2790 à Paris , sous cette Csusse ruliruq 
wéaante Klen-long nel API ter0l0 
Plulens , istora amorosa ; Mantoue, 













































D (Prenne), chirurg. franc, 





Cuir) 


Surrey, a pub. une érmaduet. de | L 


e | dont 


ration de la taille. TI 













l'invention , 
dont il eut La bonne foi 







L 
fessa success. l'anat. à Frilonrg et à Camonn 
ler devons les Dre Tr. conten. 

ies principales de chirurg. le 
Berre roma RE 
Tr. dus hernies , contenant nue le déclarut. de 
toutes leurs espèces el autres excel lentes parues de 
da chirurs 1564 , in-8. 
méd. espag: du 16*5., né à 
lence , était prof. à l'univ. 
te médecin du roi de Portugal 
et revint après Li le ce prince occuper 
chaire de médec. à l'unis, On s1 
cette ville ; mais où ignore en quelle 
ifférens ouvr. ue pub. Franco , il 
ne nous reste plus que les mans v. : Libro de 
fermedades contagiosas y de la preservacion 
de ellas ; De la nieve y del uso-de ella : ils ont été 





























réunis, Sévil “+ 
FRANCO (Awroño) jévaite portng. 06 à Mon- 
talvao , dans la province de l’Alentejo, Van 1663, 


lus. ouvrage lat, et 


ade port 
Franco, après s'être dignement acquitté de cet enr 
loi , embrassa l'état ecclés. et fut nommé vicai 

de Därrerio en 1648. Les ouvr, de Franco le 











poringness . Lise 
are part 1664, lo-12, 29 1604 1n 
tugrophia da Lengua portuguesa | 
in-4. 1 à laissé en outre un 

Nha tue ue eat pass 
ÉRANCOEUR (Fn 


surintendant de la m 














ue du roi, né en 
ville en 1787, 
Rebel ; RE 








bonne heure avec Françi 
dant de la musique du 










+ 1772 
ÇUIS D'ASSISE (Sr), institut. de l’ordre 
Frères mineurs, né à Assise en Ombrie l'an 
1182, s'appelait d'abord Jean Bernardon, et fut 
vuniné François à cause de la facilité avec quelle 
il parlait Le français. I se livra d'abord au négree ; 
mais hiewlôt il renonça à tous ses biens , Gt pro! 
sun de pauvreté el se consacra à la prédication de 
l'Evangile, IL eut en peu de temps nn gr, nombte 
ile disriples , dont Al Lorma un cree religeux vers 




















veriers ; prés Suterun ; en Pro 
sut céllbre par sou habileté à faire l'opé- 


l'an 1209, IL élu pour eus plus, monnaies en 








des Français, et leur armée est 
Vie A4 ré Lu puis où sosclee 
a 1529, François Ier renonce à ses pré- 
ane ,200,200 d'éeus pour la rançon 
lemeurés en otage ; et , pour cimente) 
rause Eléouore, sœur 







rer encore une fois de l'Italie. Déjà il 

iéla Savoie et le re hr 
ciriamphant et pénètre dans 

Le rar pat tôt par le 





ivres que par les forces de l'ennemi 
Vas dele mien 1540 demander 
angois Lr pour aller châtier Les Gan- 
‘encore de La générosité avec laquelle 
lier Vaecueillit à sa cour, La guerre 
presque ausaitôt ; elle est , après des 
| en 1544 par le traité de 
possession du Milonez 
François, qui meurt 
lie, dont son 
iplaisies lui avait fait con 











scie lége de France, 
aux de Chambord, de Fontainebl 
a celui du Louvre,et mérita le 
des Lettres. Mais nous devous dire 
ie, brave , géné 
supplice injuste 
à (a, ce nom), par les persé- 
le protestantisme naissant 
malheureux Vaudois, La bibl. 
recueils MS. de pocrier et de 
Hs. L'abbé Lenglet en à tiré 


dévant Pavie ; ek l'a pub. à la 
Kontre les romans, Àms 




















AnmBs Pie a été écrite por V: 
4685, à vol. in-4; par Gaillard 
n-13 On 


a pub. à Paris, 1707, in-r 
Charies-Qu 
La bi 


ie et de Frai 
. du Fatican 











ot 





coup en 1360, 17 mois 
cle trône. 

pue , comte de Ri- 
Monfort, né à Vannes en 1414,su 
aà son père Jean V, et m. en 1450. 
prince ait fait la guerre aux Anglais de 
(Charles VIT, À n'est guère cuanu 
re que comme Le mourisier de son 
À qu'il fL ébouffer entre des matelas, 
retenu loug-temps en prison et asoir 
gis de l'empoitonner, C'est saus doute 
Wâti la chartreuse de Nantes que ce 












(55) 






FRAN 


François de bien Aimé , auquel il avait si peu de 
droits. 













prêta foi et hommage a roi Chant 
rain, Ce prince étant m. en 146 , Loui 
fils, conçut aussitôt le projet de 
Bretagn 











ligue bien 
fpublis. Louis | battu à Monilhéri, sign la paix de * 
Cooflans en 1463, recommenga plus. fois là taetre, 





et eut souvent recours à de nouveaux traités quand 
ses armes étaient malheureuses. Françnis, qui avait 
douné sa êlle à l'héritier du trône d'Angleterr 
fit alliance avec celte puissance et parvint ainsi à 
conserver ses états : la conquête de la Bretagne , 
un des plus importane projets de Louis XT, fut 
peut-être le seul dans lequel il échoux constam- 
ment. Charles VIIL fat plus heureux, La Trimouille, 
sou général, gagna la fameuse bataille de St-Aubin 
sur Lo due François, que Le chogrin: de se défaite 
duisit au tombeau peu de temps après sn 1488. 
FRANÇOIS (Génaun), méd. de Henri IV, né à 
Etampes daus le 16° $., a éerit en vers les 2 ouvr, 
suiv. + Les trois pren. livres de ln santé, Paris , 
1583 , in-16 ; De La maladie du gran carpr de 
France, des causes et première origine de son mal, 
et des remèdes pour le recouvrement de sa santé, 





























RANO (dom Grau), bénédictin de la 
congrégat. de Si: Vannes, né à Paris vers 1559, mu 
dans l'abbaye de St-Mihicl en 1632, avait été € 
d'aller étudier au: mont Cassin les principes de 
cette congrégation, et contribua pulssamment à 
l'établissement de la réforme dans les couvens de 
son ordre. Croyant que l'exécution rigouretse de la 
règle ne permettait pas de réélire un supérieur 
quelconque après 3 ans d'exercice , il soutint cet 
avis contre dom Philippe, dont il sera parlé plus 
bas, et cette discussion , qui ne fut terminée q 
par un bref du pape ; donna naissance à un Lrés-gr. 
nombre d’écrits oubliés aujourd'hui. — FRANÇOIS 
ilippe), autre bénédictin de St-Vaunes, né 
ille en 1579 , m. à St-Airy en 1637, eut 
e trüs-grande part à l'introduction de la 
réforme ; el se ÎL remarquer par ses connaissances 
profondes, eu particulier pour la facilité avec la= 
quelle il parlait et écrivait la langue grecque. Il 
































[remplit avec distinction les prem. dignités de son 


vrdre, et publia plus. livres qui ont été long-temps 
en üsage pour les novices dans presque toutes les 
maisons de Saint-Benoit. Nous citerons seulement : 
Trésor de perfection tiré des éplres et évangiles 
qui se lisent à la messe pendant l'année ; Paris, 
1615, 4 vol. in-12; la Guide spirituelle pour lex 
novices, ib., 1616, in-13; le Noiciat des bénéd.., 
avec un traité de la mort précieuse des bénédict. ; 
ibid. 1618, in-12. 
FRANÇOIS (Jeax ), j 
Claude en Franche-Comté, m.'dans la maison d 
son ordre à Rennes l'an 1668, professa la philo: 
et les mathém,, el eut l'honneur de compler parmi 
ses diciples le cétébre Descartes, Ou a de lui un gr. 
numb, d'ou, ; les plus importaus sont : La Science 














uite , né l'an 1582 à St- 









plume et les jetons ; ib 
639, à 





aie et en sa mort comme vierge et martyre ; A 


8. 


Lun ; 1662 





sa de quelques moines le suruvm de 


El 





LS (Jran-Guantes) , grave ordianise 


— 


(155 ) 


laine. Ta 
sombre d'écrits sont pas plus 
que sa conduite; les plus remarquab, 


Mium jesuitienw…… ad reclè rognose 





christianis bellum in Tu 
rc 
FREE 


dran-Groncx), mioistre luthérien , né | j 


de Bade, m, en 
Si d'olree.2 tps une 
| sont + Prælusio chronologie 





une bei en D. 
EE 


RANKE (JEAN), méd. 
s'est 






mé en 1 à Naumbous 
er 
ne Va plupart relatifs à 
LU Sel Pre jers ; nous citerons 
wegetnbilium usuels, ete. ; 
sou. réimpr., particuliérem. à 
le titre de Florn froncien ; de 
et medicinnm | Heidelberg , 
(A à xive resuaciiatione artif. 
ete., Halle, 1917, in-4 à 
ele Leipsigs 172%, in 
EAU (George-Frédéric), fils du 
LEgBa, pro. extraordinaire de med. à 
(ait des ouv. sniv. : Onyrhologia 
Jambes trwciatio physieo-mediem 
(Anaitémosis retecta, etc, Copen: 
F sitio epistolaris de Surei 
Mperhemos, cjuique in corpore hu- 
Mai Taipng. 10h in 12. 


Koné en 17/5 à Retslhen dans 
lé deHladen , fut élevé à Heidelberg , 
ngagé d'a 
L rem pi 
Aluniv. de Goettingue , c! 
emplaça le célèbre Tissot, 
























laatomie et La médecine. 






ommé 


des hôpitaux de la Lombardie ; il 

ren 1795 pour aller occuper celle 
que à Vienne. 11 y éprouva des 

1 décidèrent à passer en Russie, où 
Barchiâtre impérial. Des raisons de 
Irebt de retourner à Vieane , où , en 
it 





Wlles offres de Bonaparte , qui v 
Hoce. 11 mourut en 1824. On a de 1 
bite médicale, Milan . 1808, 11 vol 
Popuscules appartenant à la médec. 
43 vol. in-8 ; Plan d'école chmque 

de l'Art de traiter les mala 
in-8, ete. 
beaisant et pasteur allem., 
Sehlieht dans Le Mecklembourg , rm. à 
ourg en 1723, a laissé sur la philologie 
uv. dont va peut voir la liste dars le 
Jocber ; et parmi lesquels Les plus im- 
+ Lux tencbrosa sive schedium de ue- 
lebrææ imperfectione ; Historia Authæ 


























FRAN 


iuxtæ accentus hebræos explicata ; Ministorium 
accentuum hebræorum monstratum elarè $. serip= 
turæ dicis ; Dineritica satra ; Memoriule symbo 
licum ; sriagraphia logires antique-nove. 

FRANRE (Aveuste-Henan), philanthrope al= 
Temand , né à Lubeck en 1663, n6mmé en 1693 à 
la eure de Glaucha ; près de Halle ; dans Le duché 
de Brandebourg, y fonda de ses deniers et des au- 
mônes des partieuliers deux établissemens destinés 
à l'instruction des par 














en 1727 nu 
entière au bien dé ses semblables. Fraoke a publié 
en allem. 3 ouvr. relatifs à l'établissement dont il 





les Déss 
Oraisons Junéb. ont été imp. à Bi 








— Frame (Gottelf-Augu 


2° 107 

FRANKE (Hrsur Tuéorui 
né en 1705 dans le V 
de morale et de 







sister 
1708. 
ministre 
laud , où il était né en 1 a lais re 
ons el une dissert intit, juisitio 


paplstarnm 
indicibus brorum prohibitorum et expurgando- 

















complète de ce pays sous le litre de 44 und Neues 
Mechlenburg , Gustrow, 1753-58, 19 part. i 
Frank (Jean Pierre), méd, allem., mort à Vienne 
en 1821, a mérité par ses travaux l'estime et a fa= 
veurde plusieurs princes d'Allemagne, et refusa les 
offres de Napoléon , qui l'invitait à se Gxar à P: 
Ses nombr, ouvr, allestent une étude approfond 
de son art; on en peut voir la liste aû tome 4, 
pr. 247-5o de la Piagr. méd. pub. ele Panekoucke! 

FRANKENIUS (JEAN), médecin allem. ; né en 
1590 , m. en 166€ , prof, à Upsal ; à laissé les ouv, 
suir.: Signatur, ete. où description des plantes ; 
Rostok , 1618, en allem. ; Speculum botanieum ; 
Upsal ; 1638; Collognium cum diis montanis Tho= 
tæret etes 1h. 1651 ; en suédois. 

FRANKLAND (Tomas), éd, et hist. ang 
“és 1623 dans le comté de Lancnster. Es 
1690, a laissé les 2 ouv. suiv. : Ph Annales af Ming 
James and Ming Charles 1, 1681, in-fol.: et the 
Hronenrs ef the lords spiritual asserted , 1679. 

FRANRLIN (Brxsaaix). né à Boston en 1706 
d'une famille pauvre , mais honnête, fut placé à 
Vâge le 12 ans cher un imp. 
devint imp. lui-même 
nomie ; Ut emsuite nommé directeur 
leur général en 175: 




























































e 
aParis en 1701, est 
els de distingue : 
, 2072, À vol. 
Lien uniceraa docionis subis 





Bu prof. à l'académie de 

Das le petit ombre de tableaux 

le a laissés, où cite celui de Cornelie, à 

alle de Munich ; une Festale; la Fuite 
Fils du meunier , etc. 








‘)A poète italien ; né à Vérone 

est aut. des ouvr. sui la Mal- 
JWenise ; 1596, ia es Eglopnes » 
, pastorale ., 1582; 

de libri, dialoghi , con la cor. 
im questa materia introdolto , 

























(Purcswpe), méd. allems, ; 
dans le hante Autriche. me 

m, capitale de la loravie , à laissé : 
Mnorbis mulierum , Nuremberg ; 
“spolia hippocratica , cie., Brüna x 
Tabula smarag dina medico-pharma- 
În-12 ; Ontscographia 
is, vulgù millepedi- 


hi 
smai 


ersauger où 65- 
: Mayence eu 1317, 
Ke hogäetepou Lex chansons qu'il com- 
Ÿ2 des dames. Quelques-uns de ses vers 














pe dans la collection de Manesse à Zu- 
Aa plupart sont restés inédits; on en 
bdans la biblioth. du Vatican. 





GE CAsnaman), poëte angl. du 16 
Juve, suivans : The lamentations 
bus death nf Plilis, Londres , 1587, 


(Gmantess of Pembrokes Jey Church and 
he 


L., 159€ ; in-8 ; un livre int. : 


- ibid. 
s ete. etc. 
ou DESFRÈNES ( NicoLAs) ; tb 


leuvain au 16° $., quelquefois aussi a 
Mu des our nan la Pere 
lle vers la terre SU 

je , par Pascha ; Louvain , à 
PUS Ro D: réammeen comigces « 
mandement de Pie, pape cinquième du 
vslatées du lat, en Jrunç., 1577 « iu-8. 
D DU CASTEL (Raout-AbuiEn), né 
mm. en 1766, est aut. des Eémens d'En- 
uils à l'essentiel de ses principes ; 1740 : 
felques hiograpes lui attribuent aussi 
jardinier. Jeuriste , 1764 x in-12. 
AV. Cusmrar. 
ILFE , nommé aussi RADULFE 
£ m. ler 850, avait été envoyé en 825 à 
&e Adegaire pour demander au pape Eu- 























C5) 


d'hommes instruits pour examiner la fameuse ques- 
lun du renversement des images. Le pape ayant 














FRÉD 


accordé son consentement, l'as 
même année , et décida que les images 
nt détruites. Fréculfe avait composé plus, ou 
ont un seul nous est parveuu j il est intitulé 
Freculphi, epircopi lexovienais , chronicorum Lbri 
duo, plus. fois impr, Cologne, 1539, Heidelberg 


iblée se tint cette 












1597, in-fol, inséré dans la Biblioth, des Pres 





FREDDI (Awamro), prêtre et composi 
m. dans l'état vénitien vers la Ga du 168. , fut 
maître de chapelle à Trévise et à Padoue. 11 a laissé : 
Madrigali , libro 1°, V 4 1601, inf; Madri- 
gali, libro secundo , Venise , in-4, 1602; Sacre 
modidationes cum duobus ; tribus, aut quat 
wocibus , Vi 617; Divinæ laudes , ‘2, 3, 

1; Hinni concertatt , 3, 3, 
enti acuti ed uno grave 


oc. eum basso ; 
€ 6 woci con due inst 
per le sinfonie ; Autifonie a {woci, 1642, in-4. 
FREDEGAIRE, sumommé le Scholastiqne , 
ncien chroniqueur où bistor. fran. né en Dour 
gogne ( à ce que l'on e) 7e 8. est 
aut, d'une Chronique ‘en 5 livres , dont les 3 
premices pe sont qu'une compilat. des chroniques 
précédemment écrites par Jules-Africain , Eusébe, 
St Jérôme et Idace ; le quatrième est un abrégé de 
l'Hist. de 8t Grégoire de Tours , et le 5° renferme 
Ia continuation de celle hist. jusqu'à V'année 64c. 
uatre ée mes ont fait des addit. à l'our 
le Frédegaire, et l'ont poussé jusqu'à l'année 768, 
et il a été impr. en forme d'Appendice aux œuvres 
de St Grégoire de Tours, Häle, 1568 et 1610, 
n-8 , sous ce titre : Éprer- Scholastici chro— 
nicon quèd ille , jubente Clüldebrando comite ; Pi= 
pin regis patruo, scripsit, trad. en franç. par 
Vabbé de Marolles, Le 4° eu le 5 retrou 
s les Seriptores rerum Francicarum de Freh 
dans les Seriptores Cowtanei de Duchesne , et dan: 
le tom. à du Recueil des histor. de France par D. 
Ou peut consulier sur ce même ouvr, la 
de Fredegario 

























































l'Adrien de Valoi 
ejusque operibus ; la préface de dnart en tête 
des œuvres de Grégoire de Tours ; l'Hist. littérai 
de France de D. Hivet ; 1om. 3, et l'épologie de 
l'hs de Fredegair tar V'ibé de V'eriot insérée 
au tome prem. des Mem. de l'acad, des inscript, 
ISE où FRIDUGISE , éeri 

fut amené à la cour de Charlemagne 
Alcuin, son maitre ; et mourut en 83} chance 
Louis-le-Débonnaire. Il avait composé plu: 
qui ne nous sont point parvenus entiers. Voici 
qui nous en reste : Epistola de nihilo et tenebr 
insérée daus Le 14° vol. des Miscellanea de Balu: 
des Poésies impr. avec celles d'Alcuin , dont ou 3 
peine à les distinguer; La ré/utation des sentimens 
Érronés d'Apobard , ev. de Lyon ; on ne connaît de 
cet ouvr. que les passages qu'Agobardà rapportés 
dans sa réponse. 

FRÉDÉGONDE,, reine de France, née en 543 
à Montdidier de parens obseurs ; parvint à épouser 
Chilpéric apres avoir été longtemps sa maîtrene ; 
et le Gtassauiner au moment où il venait de dé- 
éouvrir son commerce erimiuel avec un de ses ser 
Viteurs nommé Landei. La régence fut dévolue à 
Frédégonde , suivant les lois du ruyaume ; elle usa 
du souverain pouvoir avee autant d'habileté qu'elle 
avait employé de scélératesse pour y parvenir ; et 
mm. de mort naturelle en 597 après avoir at périe 

sert, son hesu-frére, Chilpérie, sou mari, 

deux vertüeuses princesses, trois fils de roi, des 

prélats, des généraux ; el un grand vof. d'autres 

ce moins illustres. Pour sa rivalité avec la 

unehaut , way. l'art. de cette dern., p. 380. 
empereur d'Alemagoe , ar 




















































ls permission d'aveubler uue réunion 


Barbsrousse , né Van LAB , accompagna en Lil 
y 











retour ‘de Beuder, 
Rite 

ni 
is 


ré 


» Et que Cathe- 
et de sis 


que l 
YARAGON, roi de Sicile, fut 

de cette ile par sou frère 

à alla es 1291 prendre pos- 

Ange qui lui était dévolu 

a aïoé, Jacques 

Français, le pape ordonna en 

la la maison d'An- 
LEE tes Sie 

roi em 1295. Après avoir 

les forces les de la 

Aragon , Erédéris obuiot 

qu'il épouserait Elo 

Gharles Il, roi de Naples, 

au litre de roi de Sicile pour 

âes Frédécie mourut en 1337 

de 41 ans, dans lequel 5 

Heurir l'agrieul- 

à dire la marine sicilienne. 

ï AGON , suro. Le Simple | 

Au précédeat , succeda en 

perdit eu 1356 Mes- 

ces deux villes, 9 

'embarras causé à Là 

ide Naples par l'invasion des Hungruis. 
Vareecette-princesse eu 1372 , s’engagea 


matribut de 15,000 flunins , et m. cette 
Bacon. roi de Napli 


eu Frauce l'an 1504, laissant deux 6la 

anin de priver de loute postérité , quoi= 
teur de Brandebourg et 
"en 1667, succéda en 1688 

1Fréd.-Guillaume , dit le Gr. Electeur, 

igne glorieux avait donné 

ascendant en Allemagni 

re parle luse et la magnilicence a 

secours qu'il donne au priuce d'Orange, 

Ur pour Bciiter son expédition en Angle 





Wÿa ) FRÉD 


terre, et à l'empereur pour chasser les Tarks de La 
Hongrie, Léopuld ; pour lui marquer sa recag= 
ae rire Le dushé de Prusse sa rorearigs 
ysaut en cela d'une prérogalive que personne de 












lui axait eucure recounue, eL que persdnne ne sou= 
ja à lui contester. Le couronnement eut Lou à 
œigiberg en 1701; le faste inout que Frédéric 





dépl 1 et celui dont il aimait 













6 part aux 
ke Muse Fe 
cupa tou 
qu'il venait pour ainsi 






société roy: 
in ; dont l'iilust 
4 poétident. Frédéek Le, serbe ue rôqne 
glorieux; quoique paciique, mourul eu 171 
EREDERIC 11, roi de Prune; surmommé (4 
Grand, né à Berlin en 1712 , était le troisième file 
de Frédérie-Guillaume I+*et avait reçu de la nature 
un goût natural pour les lettres et Les arts qui, dé 
veloppé ençare par l'éducation joute française qu'il 
reçut, lui rendit insupportable la cour de son père, 
Aussi voulutal la quitter en 1730 pour voyager en 
Allemagne ; mais ce projetéchoua par l'imprudence 
d'un algier nomme Kaut , qui devait être Je com 
pagnou de sa fuite, Frédéric eut la douleur de voir 
exécuter ce malheureux jeune homme qu'il aimait 
tendrement ; fut lui-même condamué à m., el passa 
plus d' un emprisonnem. rigoureux, 
el dans la retraite et l'étude tuutes celles qui s'écout 
lèrent jusqu'à son avénement au trône en 1740. À 
peine ÿ était-il assis, qu'on Le vit avec étonnement 
renvngant à tous Les plaisirs ; de la musique 
exceplé, diriger outes ses pensées vers l'accroissem. 
ei l'instructivn de son armée qu'il avait poriée da 
60.000 lummes à 80,000. Après un premier essai 
de ses furces cunire le prince évéque de Liège , il 
saisit l’occasion de la mort de Charles VI, et des 
embarras où se trouvait Marie-Thérèse pour éle 
des prétentions sur la Silésie qu'il envahit ausaitôt 
€ dat la possession lui fut assurée par le traité 
Breslau qu'il fit séparément en 1742, abanduno 
la France et ses autres Tout 
bieutot en avec avanis 
les forces d 
et signa à Dress 
dura 10 ans Fr 





















































ppelés 
philosophe et ht 








Cependant Frédérie, au 
ne uéghgeait point celui de la 
prussient 








lerie et le gene ; armes dont il moins ; 
reçurent tiutefois des aceroissemens considérables: 
En 1796 commença la trop fameuse guerre de 7 a 
note eadre ne nous perimel pas d'en esquisser Les 
évenem, même de là manière la plus superficielle 
conteutou-nous de dire qu'apres uoe longue série 
deiriomphes et de revers, après avoir résisté seul 
à toutes les puissances du cuntinent, étonué [| 
rope par sa persévérance autant que par s0n gente, 
Lattu 20 fois des armées incomparablement VLuS 
nom breutes que Les siennes ; probté Lbikement de 
Lous ses avantages; et Lait souvent vorhr la victoire 




















FRÉG 


da en 1713. À peine assis sur le trône, 
LapeitsOmbnE et frire dat 1 aval 


euves ‘avant que d'y parve- 
para defute dde mmeiceler dont 
s'était entouré disparut tout à coup 
à tout genre furent congédiés ; ét 
occupé uniquement de recruter dans 











= lp ri gap 
Ex ses La eat tr et les 
Pompier de m 
le. Frédéric elt un 
quil la tnt dans la discipline La plus 
récncerrer Là paix, et 60 ne fut qu'a- 
que résislance qu'il joigait nes troupes 
liées contre la Suède. JL 


ÉRREr 


, ex 
de Ja Poméranie 








UME IE, roi de Prusse : 
Frédéric auquel 
é d’un oncle qui 
goût pour le: 








deses nombreuses maîtresses. 

il goit une plus dé- 
bee ilse laissa aller aux réveries des 
pi sat son imagination , l'en 
Vus les fautes Les plus ridicules et frent 
Brass La majeure partie de La prépon- 
Alle avait acquise sous son prédecess. 


marôle peu honorable dans la 
ÉTRRS entre la Porte et la Rus- 
e fut le prem. à proposer 


Aemaliien des prine contre la 





républ. 
Iwaraags jusque dans les plaines de 
à la lète de 80,000 hommes ; et l'on 





Ja roir marcher sur Paris lorsqu'il se 
opel se reportasur le Rhin. L'année 
Héctin, de concert avec la Ruie, le 
age ile la Pologne , fitla paix avec la 
mn. m. en 1797. M. le comte de 

ist. des principaux évènemens du 
fédéric- Guillaume 11, Paris, 1800, 












bmw), ecclésiast. anglican , né à Oxford 
«à Loudres en 1791, après avoir dirigé 
hmmaire de St-Sauveur et occupé suc- 
plusieurs eures , a publ. des Sermons , 
de controverse ; des Poeses div. , 
de la langne angl.en 4 part., Londres, 


1788 , 4° édit. 

ANTLE (air Taowas ) , amiral angl. 
12 carrière mavale ea 1777 à l'âge de 
M. en 1820, aprés une strié d'exploits 
Bt au premier rang parmi les marins de 




















ie. FULGOSE ou CAMPO-F 
a d’une illustre famille génoise ; d'o— 
fieane , qui s'éleva dans le 14° 8. au 
A noblesse et fournit plusieurs doges à 
ue. Les membres Jes plus remarquables 








Cum) 

















FRÉG 


de cette famille sont les suivans : — Frécose (Do 
minique) , doge de Gênes, était un riche mareha 
gibelia qui 1370 à la tête des Génoïs 
Gabriel Adorns ; Je ft pri 

s'assit à sa place sur Le trône ducal 
territoire de La république par la € 
Ales de la Méditerranée , ee 
tre renversé en 1398 ct j 

e sédition. Nicolas 


























fat élu doge en 1445 qu la faction des 

à celle des Frégoses ; mais la dés 
entre elles ; Thomas sé 
1 de céder Gênes et Savoneau duc de 


















fat entevée p 





que, Ses compatriotes voulurent le 
troisième fois eu mais il re— 





1447 attaqua avec 85 hommes le doge Barnabas 
Aiérac qué on avait de fois amants Le . 
diquer, fut élue as place» at on 1408 » 
avoir aïgnalé son règne si court , par la soumission 
des marquis de Final et de Carreto + ennemis de la 
république : Frégose, Louis, son frère, fatehoisi 
pour lui succéder et fat déposé deux ans après 
'négose (Pierre), éla dôge em 1450, : 
vaut résister aux attaques combinées des Adorno 
et des Catalons, céda en 1458 la possessiot 
Gênes. au roi de France Charles VAL. Toutefoi 
essaya l'année suivante dereconquérir son autorité, 
voulutsoulever les Génois contre leur nouv, maître, 
échoua dans som entreprise et fut massaeré par les 
Français. — Fnécost (Paul) ; frère du précédent, 
archevêque et doge de Gênes, fut élevé au siôge 
épiscopal de cette ville en 1462 , promu au cardi- 
nalat en 1440 par le crédit de son neveu, qu'il ne 
tarda pas à faire déposer et exiler ; et m. à Rome 
en 1498. Ce prélat guerrier ; l'un des hommes les 
plus remuaos de sa famille après avoir arraché sa 
atrie au joug des Frauçais ; fit d'abord placer sur 
Te trdne duent deux de es pirens, puis il prit pour 
lui-même celle digaité qu'il plusieurs fois 
contraint d'abdiquer. Toujours ennemi des Ador- 
nes quand le gouvernem, démocratique triomphait, 
il se hâtait de se réunir à eux dés que leurs dissen: 
sions avaieut fait tomber le pouvoir aux mains de 
quelque prince étranger. — Faégose (Haplise) ; 
neveu du précéd. , élu doge en 1479, fat déposé 
1483 , par Les intrigues de son oncle qi s’assit à sa 
place sur Le trône dueal ; depuis cette époque 
uonça aux affaires el se retira en France poi 











































vouer exelutirem. à la culture des lettres, IL avait 
composé plus. uvr. Nous citerons entre autres : 
De dictis factisque memorabilibus , illis exceptis 







quæ Falerius Maximus edidit, Milan , 1509 , 
Cologne, 1604, ia-8 : cet ouvr., compost 
en italien , fut mis en latin par Camille 
Anterus , sive de amore , Milan: 1496, à 
trad, en français par Thomas Sibillet, — Fnicos 
n) , petit-fils de Louis Frégose ; fut élevé 
dogs en «513 ot conteaiel deux ans 
après de eëder la souveraineté de Gênes à Fran- 
gois Ier, 1] continua cependant d'y commander en 
qualité de gouverneur pour le roi de France, jus 
qu'à ce que la ville eût été prise en 1522 par Prusper 
Goloane et le marquis de Pescaro, généraux de 
Clarles-Quiat. En 1528 André Doria incorpora Les 
Frégose à la famille noble. des Eornarr , «4 der ce 
moment ils perdirent pour jamais une influenee 
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FRÉR 


de Pologne et duc de Lorraine , 
publication de ses feuilles ; et 
cules “La cause de sa mort 
ue. Son À Prterrs is gouv. juste 
aurait dû protéger, fut suspendu 

le des sceaux Miromesnil : 
uéde la goutte, srntit vivem. cette 
fatitude ; la goutte remonta. et il 
{plus personne aujourd'hui qui 
les mœurs et le talent de Fréron 
bat sur Les calomnies de Voltaire. 
ds homees les plus honnêtes et les. 
Es dans l'exercice redoutable 

ne dépassa les bornes de La 
W 1396 modération, Ilne répur 
lu de Ve Ven con 
Hans les ouv, de cet aut. les fautes 
atle de ses dernières opi- 
faisait bien des vers, et 














tn ls qui sera le sujet 
aseande Femme était la sœur 
eesom), et de M. Royou, 

ique , qui est aujourc 

| "rm )puse 

Miclé Thumas Koulikan, 2 vol. 

















== ccéda dans la propriété comme 
æ l'Année littér. , à laquelle fu- 
E asociés l'abbé Grorier , Geof- 





Æ=Sgé d'une manière qui contras- 
avee le nom de sou auteur et 
SU pret avait précédé. 
mme place de député de Pari 
M; il y vota la mort du roi 


en mission dans Le midi, 
jé aux tristes souvenirs iles 
et de Marseille. 11 a cherché 


De dans le midi par uu Mém. sur 
etion royale el sur les mas- 
mémoire fait partie de la collect, 
Mau, Rappelé de sa mission et de- 
Mespierre, il prévint sa propre 
avec énergie à ceux qui conspi- 

M dictateur sanguinaire. Après 
Pit son Font, de l'Orateur du 
Særtavec Dussault qui lui préta sa 
Rat l'anonyme, il eut l'air de pour- 
Les restes expiraus de la fact. ter- 
= Pyhpr du directoire, Fréron, 
uté quoique nommé par la eo 

Me dont les élections Torant décla- 
envoyé de nouveau commissaire 
L'où les dénonciatious vigoureuses 
dan et Faoard lureèrent prompte 
fre à le rappeler. C'est particulièr. 
Aque porte le Mémoire apologétique 
M parlé plus haut. IL horna d'abord 
Une place mudeste d'administrateur 
es de Paris. Quand Buanaparte arriva 
résenc de Frérom, qu'il avait nai 
la gêner le premier consul ; soit pour 
1e en onun borne tee 
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[nous ne citerous que les sui 





FRES 
rie nomma Fréron sous-préfet de 
le St-Domingue. 11 partit avec le 
au bout de deux mois il succomba à /’ 







äla mémoire d'un père qui avait dit en mourant + 
« de suis victime de l'ingratitude ; c’est un malheur 

wticulier qui ne doit détourner ue de la dé- 
lense de La monarchie, » Lui-même, en acceptant 













contre sa pro! 
Eat dure 
de le man 

relative au t: 








sant, etla révolution le sarprit dans cet état de fer- 
meglation, IL vengea trop cruellement son inj 
mile fois plassege et pla ben» À l'es pl 
Le son père on. 
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FRESCHOT (Casuu) , écrivain français , né à 
, entra fort 


Morteau en Franche-Comté vers 1 
j ws la congrég. des bénédiét. 
séjouroa plus. années en Jiali: 
Hollande, et m. en 1720 da ve 
Le Supplément à la Mbloth. de Lorraine, où cet 
aut, est eité ( à tort suir. loute vraisemblance quoi 
qu’en ait dit le M. Weiss) sous ke 
contient une liste incomplé 
nombre de 31, tot en lat, qu” 
















tal. et en frasg, 
Idea generale del 
regno d’Ungheria ; ete. Bologu si 12 3 
ples , 1687, in-4 ; Hist abrégée de La wille et pro= 
etes, 


since d'Urechi, Utrecht, 171318 
fn paix d' Utrecht, id. y 











de 











antres pièces concernant 
1714-15, 6 vol. in-12; Hit. amoureuse el badine 
fu congr. de la paix d'Utrecht, ih., 1716, in-12. 


M. Barbier a inséré dans le Magasin éncycloped. 
(rBtS, v 6; pe 30) une Nouee ur Cusieur Pres 
chot : elle à été rémpr. avec des corrections dans 
V'Examen eritigne des Dictionn. hist., t. 1°, p. 351. 
—Fazsenor (Augustin), historien de Bohème ; à 
pab.: Infulæ pragensis ormamenta ; seu witæ epis= 
coporum et archrpisc. Pragensium | Nuremberg ; 
1716 , sa-fol,; Ducum et rrgum Bohemiæ corunæ 
seu vite ; ibid. 1747: i0-fol. 

FRESÈN (Jraw-Puitirre), théologien protest.s 
né en 1705 daos le Palatioat, im. en 176€ ; profes. 
à l'université de Giessen , a laissé un grand nombre 
d'éerits théologiq., parmi lesquels il suMira de citer: 
Pensées sur le Christ, Zullichau, 1743. in-83 Notice 
exacte sur La doctrine des hernbutes, Francfort , 

HGagSu A part in. 

FRESNAIS (Josreu-Prenne), littée, frang., mort 
vers 1789, a pub. plus, trad. de l'allem, et de l'angl. 
Les printip. sont : le Sympathie des âmes de Win 
land, Amsterdam (Paris), 1768, in-12; #ist. d'A 
gathon, ete., du même, Paris, 1768. 4 vol. in-12; 
le Voyage sentimental, de Sterne , Londres (l'aris}, 
17844 in-12, souv. réimp. ; la Pie et les opinions 
de Tristam Shandyr, du même, en société avec M. de 
Bounay, Paris ; 1785, 4 vol. in-12. 

FRÉSNAYE (fran VAUQUELIN pr La), svoe, 

roi au lilliage de Gnen, ensuite lieutenant gé- 
al. ei enfin président aa siége présidial de cette 
alle, mé en 1536, consacra aux muses les loisirs que 

aient ses Fonet, judic., et m. en 1606, On 

FE poëtiq + et 3 chants, 5 liv, de 
satires , des idylles , nets ; des épigrammes 
et des épitaphes : Le tout a été recueilli et imp. à 
2, in-8. Vauquelin de La Fresnaye [ut 

le père de Dusyeteaux (w. ce nom). Sa poésie, au 
gement de M. Auger, a presque tous les vice 
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des relations intimes ; soit pour se dé 
à témoin qui l'importunait, Duona- 





Lempa 3 et son style est sans Corce et sans éVévatios. 
FRÈSNE.Y, Gaxor (äu), Durresue elRiuEt 
LU 





FREY (1147 ) FREZ 


rseueillit Les œuvres de 
Pris, 1645 et 1645 , æ vol. 





est dévenue très-rare ; mais 
ume 39 de Niceroa La liste des 
a. Nous eiterous seulement : 
# compendia indientæ, Paris ; 
lives scientias artesque , lin- 
rmonés exemporantos ; nova 
da, 1638 in-16, lé 





2674» 





n Wers- 
de Rome se perfection 
rare 









Mout par La frarfaite ni 
Mt du lire dont tee 
nitiuns, Son œuvre s'élà 
aparmi lesquelles on distingue 
Du compris angetarim 
Maur son chef-d'œuvre, Ou 
l'aurore, d'après le 
fEumpe , d'après {Albane ; 
Mid'après Goriane ; une Ste 


Pl et plus. autres sujeus d'a 




















Bshministre protestant et sav. 
IBiibile, m. professeur de 
Mess même ville en 1759 , se 
sw profondes connaissances 
ne jen théologie, en hébreu 
ei crientales. Les plus re 
Dissertatio de naturd bn 
conjungendo studio lingud- 
-A lingnæ qe ibid. , 
ttaugm. du Thesaurus 
er, Amiterdam à 1728, 
&smaulier pour de plus an 
mèbre de ce sav. professeur, 
ls Deck, intit. : De wété et 
Bseologi incomparahilis Jo. 
m6, i-4.— V, NEUVILLE, 
sr - AUGUSTE), savant 
1684, m. recteur de l’école 
en 1743, a publ. plus di 
Smead, ‘en allem., parmi les 
munies sont: Sur l'etablisse- 
Lans la ville de Presde, 
Miss, de La ville de Spandan 
Ein 4; Nouce sur Les sav. 
-4 
CS Libre-Penseur, est Ve 
Mu poëte allem, qui parait 
ban, moilié du 13° $., auquel 
0 4138 vers rimés , intitulé : 
üe) , que Chr.-H Maller a 
El des poèmes allem des 12°, 





























1784-85 
Vveau Testament, intit. : Der 


des laïques), Francfort sur-le 
vec des fig. en bois. 

MEN (JEAN A%AsT ASE ), théo= 
+ secle des piétistes, mé en 
1 dans la principauté de Wol- 
8, directeur de la maison des 
à publ. en lat. et en allem. un 
ascéliques, parmi lesquels on 
«sur la passion de N, $. J.-C. 
’allem. en latin et en russe. 
héoph.-Anastase) , fils du pi 
de théologie, m. en 1785, di 
des orphelins de Halle , à pub. 
priacipaux sont : Memoria ne- 
Negn Damascem vita, elc., 
Mouv. hist. de l'établissement 
liques , ete. ; ouvr. périodique 
riers de 1770 à 184, in-4. 




















sc. aller, 
assesseur du tribu 
conseiller d’empire , 
atiques auprès des 
debourg. On ignore 





FREYMON (feaw-Wourcanc) 
né à O a. 







et remplit pl 
électeurs de Saxe et de B 


Fépuque de sa mort. 1 a lis entre sutres éeit, 
se 


emasticorum de processu lb. II 





polatadt , 





1 
FREYTAG (Jean aude u6 à Niedor Wiesel 
au duché de Clèves en 1381, M. en Le (PET ES 
les ous. snivans : Noctes medier ; Francfort , 1616 ; 
Aurora medicorum ibid, 1630 ; Dispatatio medien 
de morbis substantie, vie, Groningue., 1 
Dispntatio medien calidi innati , 
cossis maltrd , 










prodramus ; Quedlinbourg . 1635 , it 
REYTAG (Fnénénic ras) 
lemand, né ea 1723 à Pfora, du 
m. bourgmestre de Naumbourg ea 1 
Sion. s Vraie de Manon rente à 
Prévost , Leipsig, 1756, in-8 ; il a été l’éc 
l'Essai sur L'homme de Pope trad. en allem, par 
J. G. E. Schmidt, ibid., 1756, in-8. Freytag a en 
outre publ. plus, our. origioanx et trèimporta; 
les plus remarquables sont : Analecta luterart 
libris rariorsbus | L 
Litterarins, ubi Ubri 
















par goût la carrière mili 
meut d'infanterie, où il s'appliqua à l'étude des 
sciences mathémat.: ce qui ui proeura Les moyens 
de pas. 

après avoir contri 

hellssement de St-Malo, fat chargé en agti d'al 
ler reconnaître les colontes espagnoles ; en 1719 
de lever une carte de St-Domingue , et nommé en 
1740 directeur des fortifications de la Bretagne. On 
li duit les ouvr, suivans : Traité des feux d'arti= 
ice; Varis, 1706, io-12, ibid, 1747 à in-8 ; Rela- 
Tion du woyage de La mer du Sud aux côtes du 
Chili et in Pérou , ete., Paris , 1716, i0-4 , ibid, 
1732 , in-4 , augmenté, trad, en anglais et en alle= 
mand ; Phéorie #t pratique de la coupe des pierres 
et des bis . ete, Strashourg , 1737-39 , 3 vol. in-B» 
avee 114 pl, ete. : laut. en pub. un abrégé sous le 
tire d'Elimurs de Steréolomie, Paris, 1959 et 
1560. in8 , fig. 

FREZZA (Givserre), mineur conventuel au 
couvent de Padoue , vivait dans Le 17° $. IL a laissé 
un traité de plan-chant ; intitulé : 11 cantare ec 
clesiastico per instrusione de’ rehgiosi minori cons 
ventnali. in-4 , Padoue , 15 

FREZZA (JEAN-JÉRÔME) ; graveur à l'eau-farie 
et au burin ; né à Canemorio, près Tivoli, en 16 

étre d'Aruld de Watiout, Ca ane 
exécuté un grand nombre d’estampes d'après les 
premiers peintres italiens ; on distingue dans son 
œuvre, qui est fort nombreux ; une Pierge assise 
sous un arbre ; d'après Louis Carrache ; La Des 
du St-Esprit, d'après Le Guide Ves Fables 
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s { m49 ) FRIS 


em né, tent. 
mL 08, noie 


relig. de St-Augua 
Ferrare eu 


loi de on or 
ta e mirucoli di ‘S. 


é en 
lu pape Jules Tr 





en 1683, profess 
de celte ville, a 
de méd. Ona d'un 
ou Antoine ), littérat. 
jours, des tragéd es et 
walleresco. 
du roçaume de Dane- 
ftudes à Odensée et à 
a à Cologne, passa 
+-chancelier de Dane- 
chancelier sous Chris 
Mélanchthon , il fat ua 
réforme religieuse en 
Joissant une dotation 
eohague , dont 
1 la réforme. On a de 
Le hersicä ; Cologne ; 
ssseur et syadie de l'u 
16 en Fionie, m. en 
Missale hafniense 
; exareismrim salis | 
‘Copenhague, 1510! 
ibid. , 151. — Frus 
anois, ad en 1699 m. 
de Copenhague, et 
la et en danois, pub. 
1 des recueils “ul ‘m, 
poète danvis ; mt 
üs quiont été recueil, 
Fris, sous le titre 
1752 Ll y a vu 
même nom sut 
Dictionn, de Worm. 
anglais , né en 1748 
tieut , mort en ur 



































666 at 
voyager en Allemagne 
Me, en Hollode ven 
63 1900 à Berlin , 1 y 
ibaitr, fut reçu mem 
1 2706, devint recteur 
1716, fut chargé en 
rico-philol.-german., 
issé un grand nombre 
ariété de sex connais 
s plus remarquables 
Derlin, 172}, in-S 
rquel on t'unve non- 
«'œutgaires,... mais 
Gaux arts ; metiers 
des pas 
rame HU fée 
iruhs,Ber- 





















m. 
: Pro) 








1 avait | P6 








lin, EN in; Continuat. histor, linguæ slava 
nivæ, ibid, 1727, 1729 174. inf ; Desrription de 
tous les insectes de l'Allemagne , Berlin, 1720- 
1738 , 13 cahiers in-4 ; Desey 
seaux de l'Allemagn 










né à Berlin en 1714, 10. 
à Grüoberg en 1787, 2 laissé quel 
nature alle; el que : Maui 
cat dapides Bale 74] 
systématique des guadrupèdes distribués en ordre, 
genres et espèces, Glogau, 1775, in-4 ; Mém, sur La 
difference de couleur des poils et des plumes des 
snimaus dan l'an at Faure exe, pal en 177 et 
eontiaué par 3 articles dans le journal allem. fe Na- 
turforscher, Halle ; 1775 1778. 

FRISCHE (dom Jacques du), hénédictin de la 
congrégation de St-Maur . né l'on 1640 à Seez en 
Normandie ; rm, en 1693 à l'abhaye Saint-Germain= 
des-Prés de Paris, est'aut, d’une Pie de St 
tin, en lat., qui se trouve au tome 13° des œuvi 
ce père, pub. par les bénédictins ; Sancti Æmbrasit 
Mediolanensis episcopi opera ad manuseriptos co= 
dices necnon ad editiones veteres emandaia, etc... 
Paris ; 1686 et 1690 , à vol. in-fol. , en société av: 
dom Nicolas Lenourry, Dos 

hé Les. maté 








Fauscu ares 


































excitérent la jalou 
chèrent sa vie domestique pour trouver un mu 
de le perséeuter, et le Grent chasser deux foi 
Tubiogen. Reuré à Ma qui avait 
h d'arget pour faire imprimer ses œuvres, 
éerivit au duc de Wurtemberg , sun ancien pro 
fecteur, pour qu'il lui ft payer ce qui lui était 
eucore dû à T'ubingea. Le prince lui répondit dure= 
ment, et Frischlin, poussé au désespoir , ré 
var vue lettre d'ivjures. Arrêté , condi 
au château de Wurtemberg, puis transféré Les yeux 
Landés à la forteresse d'Aurach, le malheureux 
professeur tenta de s'échapper par la fenêtre de sa 
prisou en y attachant ses draps coupés par mo 
ceaux ; les landes se rompirent . il tomba sur des 
rüchers , et périt en 1590. Lange a pub. à Bruns- 
wick en 1727 : Fnschlinus wild , famd , scriptis et 
vite exilé memorabilis. On peut voir la liste de 
ses nombreux ouvr. au tome XIX des Mémoires 
de Niceron ; voici les plus importa 
et tragæiiæ LL, Strasbourg , 1585 , in-8, 1b., 1596 
et 10oÿ4 in-B , avec une 6 coméd 






























De astronom. 
artis cum doctrind calesti et maturalé philosophi& 
congruentià, libri F, Francfort , 1586 et 1601, in-8 
Facetiæ selectiores | b,, 1603 ,in-L2, sou. réimp, 
avec celles de Bebelius et du Pogge : Orationes in 
signiores aligmot , ibid, 1605 et 1618, in-8, — Son 
fere Fmiscutix {Jacques ) à publ, + Nicodemus 
Erischlinus rrdivions, Strasbourg , 1509. 

FRISCHMUT (Jrax), philo. et orien 
1619 à Werthreim cn Franconie, m. en 1687, pro 
fesseur onlinaire de Tangues sacrées à l'université 
d'léns , à Iaissé, entre autres ouvr. ; Go disertat, 
pilolhiéul, , parmi lesquelles où distingue les 
sui. : De grac 70 interpr. versione ; De pontifi- 
catu Mosis contra Barth, Nihusiun ; Programme 
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véte latin, mé à Périgueux en u628 , m. à | de tous les Allem. qui, par s68 longutravaux, jeta 
«a 1700, a laissé un ge. d'ouvr. | quelque lumière dans Ia num ; celte aeience 
Es pr et dont les | trop peu étudiée jusque là, et qu'on pourrait peut: 
es sont : de Nostrorum temporum | être appeler, comm chronologie et la géograph., 
Lumis paemata variss Poiers, 166k | l'un des yeux de l'histoire ancienne. Fre-ieh a pub! 
tra poetien , Paris, 1676: de Poemate | de 1733 à 1767, outre ua grand nombre d'opuscules 
ad usum et a | el dé dissert seine ouv, import, au les médailles et 
Bordeaux , 1682, in-12. des rois des iles grecquis. vamvines 
ee ebldlqe (eus a 4 ane la der | et asiatiques ; nous vitsruns seulement Ten snirans à 
k A grasse Prnennie, Uuliu 

à où il était venu s'établir des 

Vas des œuvres de Se Je- 

Ê ven, St Hilaire . St 4m 

» son ami, fut l'éditeur, 11 

pubs les PP, grecs; ses 

1 RAR» tinmirot sa eue 

padieuse. ge 

ft Basile, et réimp. Plus des édit, de 


entre antres Si Jerdme el SL Argustin 
es soin d'Armh 






tombé-dans un juste oubli 
traite, — V.. Fonsra: 
COLAS), sav. allemand , né à 
professeur de méta 

stad ; à pub. un gr. 
phas importans sont : Delinertio 
alhani, Helmatadts 1729: 
Elop. mathem. memorialis . ibid. 1743 
in à Andimenta biograph. maihem. , 


3 3 

RG Ma cite navgaour 
ME Benéà Doncaster dans le comté 
Meter pour trouver un pau. 


après diverses aventures 

[17 le tom. 3 du ec, 
, ftipärtie des secours envoyés par 
Henri mes blsmures qu'il retat 
éhasser les ligueurs du fur Croyzan près 
braga de Erobisher a été trad. en fran. 


BlGvursusr), colonct suisse, né à 
AUDE), eclonel suisse, né 
savait appris l'état de charpentier 
Pétaf ans lorsqu'il entra , comme sim 
Vins mn régiment qu'on levait pour la 
talens qu'il 
a d'être 
bataille 
de gloire à La tête 
uses et brillantes 


+. 



























: la geograph. 
639 . in-8 ; Bibliotheca seu 
tium, hoc est wiatorum, Ulm, 


jésuite allem. et savant 
700 à Gratz en Siyrie , mort à 
1958 , iblioth. du collége Thérésiea , 
ait. et d'archéologie , fut l'un des hom- 





: | Veremond ; né vers 845, était comte de G: 





as laborieux de son temps et le premier 






né à Boja en 1528 
1607, eprèe y ora 
d'i mission au: que, Jaissé 
un gr, nombre de Lettres , trad. en dalin et'en ftal, 
à ve de 1665 011898 à Evara À 
trouve dans le recueil intitulé + 





















Pro Christ in Japonid die V fe- 
al 1597 sub Taicosamd rege. Mayence ; 





1676, ft partie d’uue expédition envoyée ; en 1 
dans le grand + sous Le commandement 
M, de Geunes , el en pub. le récit sous la litre de 





R d'un voyage fait en 1695-06-07 aux côtes 
d'afrique ; détroit de pale Bréul 

«4 iles Antilles ; par une escadre des waisseax du 
roi, commandée par M. de Gennes ; Paris, 1608 et 
1700 ; in-12, avec des cartes et des fg.; Amstérd,, 
Lee 

FROÏDMONT où FROMONT (Linenr) , en lat. 
Fromundus ; docteur en théologie, né l'an 1587 à 
Hackoër-sur-Meuse , remplaça son ami Jansénius 
daus la place de professeur-interprète de l'Ecriture 
sainte à l'univ. de Louvain , où il cceupait avant 
la choire de philosophie, Ce fut à lui, ainsi qu'à 
s0n chapelain Reginaldus Lamæus , que le fameux 
évèque d'Ypres , Jansénius, légua le soin d 
imp. son Augustinns, à condition Loutefois 
les changem. que pourrait demander le 
Froïdmont m. à Louvain en 1654 , laissant un gr. 
nombre d'ouv. ; les plus remarquables sont : Brevig 
anatomia hominis , Louvain rt 3 0-4; fn actus 
spestolorum commentari, Paris, 1670 ; Chr sippus 
sive de libera arbitrio , 1644; Homologia August. 
Hipponensis et Augustini Vprensls ; ele. 

FROILA Le, roi d'Espagne , suceéda en 757 à 
Alphonse Ier, son père. Il ne possédait qu'Oviédo , 
les Asturies et Léon ; tandis que Grenade était 0e 
cupée par les Maures, contre l'i 
délendit Cape 3 Pr 
qualités fait long-temps encore Le 
tp m'eût été assassiné eu 768 
ürèle, qui vengea ainsi le meurtre 
Frère Wimaran que Froila avoit fa 
mouvement de jalousie. — FnortA IL, fils 















































usurpa la couronne sur son neveu Alphonse III, 
qui le fit poigaarder et remonta sur le trône en 875. 
—Fnoizs Hl, roide Léon, suec. en 923, à son frère 
Ordoño, dont il avait tous ll mon les 
d'es qualités. Ses eruoutés ayant les Léo- 

Le chassèrent du trône et adoptèrent 
une sorte di ernement diris ie deux m: 
rats suprémes appelés Juacen. Fan m de la Ve 
en g24- É 















8 Dar de Gus 
+ entre 





los re 


Rs Game) rage comal- 


me 2n.1705 , professs la philoe, à 
EAU 


an, chimie , hist. naar. 
de La ssicnes et lour Bt fire à 


&e 


ad 
Ad de corp, 






imttalo à 


Sommes in pracipua mechanica | ù 
DS; de Ratione philosoph., qud 





fes. nel nniversità di Pise, 
=. Où y trouve la liste de tous 








= 20m , sous lequel on a dés 
me, la faction qui s’élera pe 





SUV contre l'administration | G: 





mégence, peint d’un seul trait le 
Spas Robe. et des guerres 
Mas. 11 avait été emprunté , as- 





ent de jea alors ft en usage 
Lai, partagés en plus. bandes, se 
ai Là fout dues es Tous 
mequ'ils 10 trouvaient en nomb, 
amimés que de coutume à ce 
#9 te réunissaient contre les ar- 
voyait pour les disperser, 
st que commença Lutte 
made (1648) ; et comme les mo= 
ment des Fctieux étaient parte 
des grands et du peuple, 
ddné La coofanee et à qui les 
ve-mère , Anne d'Autriche , fai- 
s souhaiter le renversemeut 
la force et 
dement de. 
ieur de le était Ja 
Hu, que, remués d'abord par 
stes'sans Dut , et dirigés cnauite 
ipér. dont l'amhit. ou l'orgueil 
nique mobile, il se laissèrent en- 
Ires qui faillirent compromettre 
ms ce même état qui bientôt de- 
éilesous lesceptre de Louis XV. 
l'exil momentané de Mararin 
ace lit disparaitre la Fronde ; 
altat de cette cabale tristement 
eroissement d'autori 
re qui elle s'etait élevée. L'ouv. 
le plus complet qui existe sur 
sprit de la Fronde (par J.-B. 
A in-12, L'auteur de cet our. a 
recherches pour concilier entre 
8 aut, contemp. rarement 
suvent dominés par Les préjugés 
qui réguaient alors. j 
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FRON 
FRONDIN (Œure), profeus. d'hit. à Upul, né 
en 1686 , m. en 1761; à laisé un grand nombre de 





dissertations historiques et un discours lat. — Son 
$le Berge FaoNDIx , m. en 1783, bibliothécaire de 
l'université d'Upeal', était membre de l'acad. des 
belles-lettres de Stockholm fondée par la reine 
Ulrique, sœur de Charles XII, Îl a fait insérer dans 
Les mérm. de cette société sav. des Recherches sur 
d'état des lettres en Suède pondant le règne de 
Christine. 
FRONSPERG on FRUNDSBERG (Groner) : 
ilhomme ellem. , serrait an qualité de colonel 
les armées de Charles-Quint , et reçut de ce 
prince on 1526 l’ordre d'aller aniéger Rome. From 
Aperg , que ses opinions relig. rendaient l'ennemi 
empresa de lever 18,000 hommes avec 
Lesa aire en Ilalie ; déjà il avait rojoint le 
connétable de Bourbon lors 

















io. 
(Lévrann- 
« publ. dans sa langue : 
re , Francfort, 1555 et 1014 , 
Livre de guerre ibid. , 1573 








É Hi juée dans pad 
renen par sa conduite ferme courageuse 
del révolte des Gampt on 1398. T'etre gone 
à apañser cette sédition ; mais à l'expiration de s08 
fonct., Les insurgés roparurent el noommeedrent 
leurs excès. 


chanoine régulier de Ste 
de l'université de Paris , 
de Ste-Madeleine de 
6 Lesncoup à la fore 
mation de la bibliothèque de Ste-Genevière et prit 
une part trèt-actire aux disputes qui s'elevèrent 
relativement au véritable auteur de l'Imitation de 
J.-C. , et qui farent terminées en 1632 par un arrêt 
du parlement, qui défeud d'imprimer ce livre à 
l'avenir sous le nom de l'abbé Gessen ou Gersen, 
Le P. Lallemand a publ. à Paris, 1663, in-4, d'E= 
Loge du P. Fronteau , auquel où duit plus. ouvr, 
dont les plus remarq. sont : Summa totius philoso. 
phi® ex D. Thomæ dquinatis doctriné | Paris , 
1640, in-fol. ; Aftatlo eorum que contra Thoma 
Kempensis windicias scripsére D. Quatremairs, D. 
Lannoy, elc., in qué sustinetur evictio fraudis, o1c. 
Paris , 1650 i Fvonis Carnotensis episcupi opera 
edente J. Frontone. Paris , 1647. in-fol. 
FRONTIN , en lat, Frontiaus (SExTUs-JuLiUs), 
écrivain latin , né vers la fa da 8° 5. de le fo 
de Rome , murt vers l'an 859 (106 de l'ère chrét. 
fut préteur de la ville , trois fois consul, et cour 
























































li, de Stralagèmes de guerre 
impi les Veteres de re militar: seriptores 
{Wese , 160, 2 vol. in-8) et plusieur fois sépa= 
rément (les & Loyde, 1731, in-8, el de 
Leip: des notes, sont les meil- 
leurs: les princip. langues de 









Lois impr. 
doue , 1722 
avec les notes de 





+ et d'Aliona 
Poleni: M. 


de Frontin sur les Aquédic. 

Le texte en regard, précedé d'une Notire aur From 

din, Paris ; 1820 , à vo. sites queltais 
L 





ya de; re 
patiarche md, 
et continua de gou 

lite naissante jusqu'à s2 


ne propre. L'An 
esta, 
. 15 anaées. 


» +), abcien procureur da 
16 19 mars 1817 dans 


ént de Toulouse 
tion. La police ayant décou- 
Feclierhes , les auteurs da 
Ddece magistrat hovorabl 
Méderant la cour d'assises de l'a 
de celle cause comp. 


Ï qu'on peut 
PNBLS Mist. ce procès complet des 
MFualiès par le Siénographi 

HAiaüche), Paris , 1818, 2 vol. in-8, 

fnaieun les journaux du lemps. 

AN de), pilote grec ; n6 au 16° S. dos 

Wbaléaie, et dont le véritable nom él 

Valerianos , m. à Zante en 1602 , servit 

Mans sur es vaisseaux du roi d” 

Mities vecident. Ayant été détaché en 
'Aespulco pour irouver un passage 

gr. Dééan à l'Océan atlantique, 11 dé- 

Éfisement un détroit qui porte son nom : 

lué entre le 47° et je 48e de- 
le voyag. angl. Van- 


8 tout: Jrali 
deni aliorumgr 

da mir utiles Lbri guinque , Tai 
6,6 £ 





le 
ingue , 1565, ia-4. 

FUCHS on FE nat mu teste, 
souvent sppalé Bemacie de Limbourg. 
le ville per D] us rence. da Pre 


À Lite où 1697 où nt de rt sem. demi 
M opel rade oi 


aquarum que in communi 
shot usn aires et recià distilandi ratie, 


2; à Liége on 1667, où out. de ouvr, Cons 
iliatio Avicenne cum Hippecrais et Oaiene, Lyon, 
154, jn-4 ; Gerecomien , hoc ext armes réid bas 
candi modus et ratio, Cologne, 1545, in-8 1 De ac 
dis Jontibes Ardenne , ot praseriin de 00 
qui'in Spé viétur Lbellns. Anvers. 1559, la-4, Ag. 
Lred. en frang. , Lidge, 1607, in-$. Il à aueel tred, 

grec en lot., avec des comment. le tr. De s0lnbé 
patione victés situé à Pelybe de Ces. goadre 0 


es espéran r l'avenir, Le poite Hage 
dom ayant la es promier mu de Fucle , 6 ent38 
faveur une collecte de 500 éeus,qui lui permit peu 
elles furent Lors 
il fat pommé en 
et commença dès 


resque 
lacent guère qu'au 3° rang 
Éttes uot été pour la é 
de Christ.-Henri Schmid. 11 avait publ. lui-même 
Poésies d'un fls de Drde 1748. 
mouv. édit. augm. , ibid. . 1771 , in-8; M wie jo 
qu'à l'âpe de 77 ans. brièvement racontée pour la 
gloire de Dieu et la consolation des pauvres, 
8, — Fucns (Jean-Christophe). physi 
rous Germersleben da 
le Magdchourg en 
des pages du roi et le 
membre de la société des Serutateurs de la 
de Berlin, et a inséré dans les mémoires de cette 
acad. plus. disertat, inléresasles ; nous citeru: 
celles sur Phis. des Josules et des perifcnteng 
sur les paratonnerres ; sur le caractère eà les écrits 
de J.-J, Rousseau ; sur le mérite moral et lutér, 
de Voltaire. — Focus (Georges-Frédérie), musi- 
ciea-comp Mayence vers la fin du 18-8., 
m. à J'ars en 1821 sé plus. morceaux d'hre 
monie qui obtinrent quelques succès à l'époque de 
leur | entre autres du Bataille de Mareng 
FUEILLE (ran-Barrisre-Louis pe La), littér. 
é Van 16q1 en CI 






Cette petite 
4 de 8 Hyacinthe {w. ee Arabe 
om ) , fat attribade dns Ve tempe LE 

taines Là Conte de Teulonte. À : ee nom 





Era Londres, 


ane at 


avai embrassé 


per dans 


lie et de 


6, né à 


AT 


Romans 


or 


FBide, 1600 188, récmpe en 1618, ous La 
tre de : Gvil canon , and the commen Law. 


len Allemagne, où il se | était obect 


des letiras. Protre- 


con! 
Je: gr. frais une riçhe 
a avec tout Le reste 

il see frère, = 
soû ex livres et forma 
à dont Jérôme Was face 
en allow. la Praie des 


Heeaux, portraits, etc. dont 
dans les bibliothèques de 
Hamhécius et Kollar en où 
M Et Sigismond de Birkea na 
F d'honneur de la maison 
fol. — Fuaen ( Antoine el 
16e 5. 
qu rie 
église de St-Maurice à 
ifique jen d'orgues ; le 
éncore vu en Al- 
hou-Henri ), comte de 


GAS sa valeur ei ses talk 
Daeemies de l'Espagne et de l'empire en 
Les ne , ea Franconie , etc., et 
sa belle conduite d'être promu au 
Lei atre de l'artillerie. F 
CMaznras ), sav, relig. de l’ordre 
Memile el définiteur général de la pro- 
ie, w. à Vicaue en 1773, a pull. en 
Au 2734 à 1767, plus. ouvr. intéressants 
el o à P'Ariche ane. ct 
fente, 1734-17 
hist. de Der 4 5] 


Et 
d'Autriche, depuis Auguste jus 
sb. 12 Piaf s avec 1à pi 
(Gtoncr), méd. dan., né à Copenha; 
ont en 1628, ar ere 


me Cite malien iaus eiire 
plantarum indigenarum quas in itinere 





Firenus, Le recteur Wal | ceux de 


aa à consacré à La mém. de ce sav. méd. un 


profeus lui-méme les 

lettres ot la médecine à Chartres ; où 003 talens lui 
attirérent un gr. nomb. de disciples freng. at étran- 
pee Promn épiscopal en 1007; il meisla 
ontes les amembiées d'évéques qui auront lion 
de son vivant, non-seulement pour décider les 


même temps qu'il se 6 estimer pour sa 
ion] et sa fdalité inviolable envers le roi. Après 
avoit reblu aree magnifcance 108 églne qu’ 


berti carnulensis épiscopi antiquissimi opera varia. 
— Fü Houen , sophisle , c'est-à- 
ù 


du Thesaurus anec- 
ir l'ordre et 


gi tome 
orum , et de deux Traités, l'un 
la manière de celébrer le concile, l’ 
manière d'ordonner un évêque , insérées 
Mabillon au tome 2 de ses Analect 
Fuusear, religioux de S1Ouen , à laissé 
des miracles de St Ouen fondaeur de son ordre , 
Via de St Aicadre ; vulgairement St Achard , 
de Jumiège. — V. AraiLARD. 
FULCO. V. FouLques. 
FULDA (Fnénénic-CuanLes ), pasteur luthé- 
et l'un des allem. il L 


ilingue , de celle de 
d’Avbalt-Bern= 


cipaux de La langue allem. | Loi 
Recuail éymolog en 





L 
sal un rue 


Meusel , Erlang , 1776, gr. \a-hs 











t-Denis , eu Be 8, 
ation qui ft des- 











gr 
Sante 


dans lo comté de Lan- 
D: fut d'abord destiné à 
JL shandooon pour se 
Londres les leçons de 
me, et, après svoir passé 
L'ysintre d’hiat., il exer- 
le Devon lorsqu'il ft la 
2m Rumiey, s0n compa= 
liaison , l'élève de West 
ire dans laquelle il dét- 
1 grande célébrité, pour 
ianique, dout sa préti- 
alta p eus. Il 
rection lorsqu'un autre 
V'attirs en France pour 
ma. Cetto cntreprise à 
mon-seulement comm! 





















iment ; il 
de l'institut, des ingé- 
dont la conversation et 
relopper son génie. De 
publ. plus. découvert 
er et polir le marbre ; 
rdes , un Bateau pour 
ne appelée Torpedo, 
en mer les vaisseaux 
Le perfectionnement des 
<.3 mais l'invention qui 
alton est celle du Steam 
trop connu aujourd'hui 
» en donnions ici la des- 
ient, dit un biographe, 
antérieurement. formés 
Fultoa pour son steam 
certain que ; le premi 
s qui 
$ et qu'il a 
doi se multipliers chaque 
de son auteur. » Le cha- 
onneur de sa découvert 
# steam- boats que les 
res où il devait avoir le 
entreprise , conduisirent 
février 1815. Les sociétés 
sinstraits de New-York 
es et portèrent le deuil 
tème de canaux , impr. à 
On the improvement of. 
4 ; avec 17 ple à 
< de Récicourt, sous ce 
mayens de perfectionner 
ele., Paris ; an Vi 
. des découvertes 
dans les An 



































es Mérovingiens pour |l' 
Les 


(1269 ) FULY 
és 


6 par on ami Cadre D, Coldan, Bee 


FULVIÉ, flâbre Romaine, fat macanir. femme 
du triben P. Clodins et de Marc-An: 









FÜ d'une latte foie remise 
a fou un gr mn 
Panne M. Pure onens = 


Espogue (558 de Rome, 196 avant 320) ), 4 


de grandes congudts,  S'empars de 
comme 


regirdée jusqu 
















eonsnl. 
FULVIUS 

vers la fa du 1 

aut. des ouvi 


Armné), srchéologue italien , 6 
LSras danse de Palestrine , est 
4 


, 3-8. — Un 
ULVIUS ( Publius ), qui vivait en commen 
cement du 17° $. , est aut. de quelques pièces mé= 
diocres iusérées au tome 1 des Deliciæ postarum 
Lialorum. 

FULVY (PmLrwet-Lours ORRY, marq. de), 
né en 1736 à l'Ile-de-France suivant les uns ; à 
Versailles ou ailleurs selon d’autres, a brillé parmi 

beaux esprits et les versifcateurs de s0n temps ; 
réalité de 108 existence. 

















devenue si céléh 
Lonires , où retiré à l'époque de La révo- 
lution. Cest done à tort , comme le dit M. de Le- 
bouisse , qu'on à im: é- 











des pu 
Relation d'un voyage da 
at, ete. , Pare, Wa, 
8 ; les mêmes pièces ont 44 repredniien dan 











‘aractérise très-bien les 4 del 
1e, ouv. qui forment une cullecuon très- 
sims anus étergas de li: de Serie 
Lrbourg, 1943, in-B ; Leges XII tubula- 
‘reperiri potnerunt romentie 
in ; Pro Phœdro ejns- 
M 3n8 = Fuben( Seau: 
lé en 1715 à Marhourg, 

dans là même ville 
nombre de dissertations lat. 

















51752: in-4s de 
Sans da à alla 


jé Oolle pris de Florenes 
de Deo uno , et de vitis 














à Speculium morale 
Dicologue. 16104 Metro. 

mue à Kempit de imi- 
férentes langues etplacd 
l'Imitatios d,-c. 
jeux doi 










ville, ofeusés de quelques vivacités. 
fémmises contre eux dans ses sermons , 
Les d à cœux de Genève , m 
'alliance si ce prédicateur n'était 

en prison , et malgré Vinter= 
DRE sur pendant no 
Me Haquelle il fat échangé contre Le 

que le due de Savoie avait fait 
a 














(Axrowe), littérateue ; né à 
d'abord à l'étude du droit et 
a mien 
fa-des-Prés. Mais, l'état 
Métiparaisssnt préférable à la jn 
PR ordes à fut nommé aûbé de 
fut ad: en 1652, à l'académ, frang., 
deson Lrois ans après sur l’aceusa- 


éd travail commun pour com 
qui porte son nom, Furetière 

Ë nt la guerre à l'académie en 
Re aus de libelles, en 
e prolonges jusqu'à la mort de 
Er. ea 169. Îl n'a paru, du 


Bretière, qu'un extrait de son Dictionn. 
























Bai d'un Dictionn. univ. ete. 1694 , 
sem de ville ni d'impr. qu'en 
farest données instantanément les deux 





C6) 


e 179, prieus longtemps, avec ins 








É bé de Ares de gllabes 
times, ibid. , in-8; Dictlonn. d'antig. grerg. et 
eue pote an 
géogr: et mytholog. 

8-8; 

mes grecs, avec Les ellipees 





1784 , in-8 : Les Ellipses de 

0 ; ner, 5 
RGOLE (Jran-Barrisre), 6Âlbre jariscon— 
sulte, né en 1690 à Castel-Perras dans lo bas Ar= 
magose , fat reçu avocat sn ent de Toulouse 
ea 1714. ll av £ 
des coutumes , 
In France , et à Vaide 
















mngsis et entreprit de l'expliquer dans das our. 


fr 
qui furent recherchés de tous Les jariseonrulles , et. 





re apprécistour de son mérite , Furgole obtint 

at Quts Le durde de a vie l'atime et a consid. 
récompenses du ra tale et m. à Toulonse dans 
le mois 1761 , regretté des savans, pleu: 
de sa Famille ot de tous ses amis, Les Œuvres come 
plètes de Furgole ont été imp. à Paris en 1775 et 
1976 ; 8 vol. in-8. 

URLETTI (Joers-Auexanpas), cordimal et 
savant archéologue ital., né à Bergame en 1685 , se 
rendit de bonne heure À Rome at y suivit quelque 
lemps sans succès la carrière de {a prélaiore, Be— 

of XIV, estimait fort ses talens ; mais il ne voulut 
mais lui sccorder la pourpre romaine , parce que 
Furieul de son côté ge voulut point lui rendre à 
quelque prix que ce fat deux superbes centaures + 

















ouv. d'Aristeas et de Papias , seulpt. grecs dont les 
sms avaient été inconnus jusque là, et qu’un beu- 
reux asard L 





avait fait découvrir en 1736 dan: 
fouilles de la Villa Adriana Ti ment XLIL 















apparemment moins curieux d” créa Fu- 
rielti cardinal en 1959; mais coite dignité était un 
peu tardive Bergama rs dgé de 74 
ins , m. en 1764 , dans un état d'enfance complet. 


. des œuvres do Gasparino , de 
o Fontana (v. ces noms) ;ila 
donné aur chacun de ces aut. une notice biograph. 











« Bolterdam , 2 vol. in-fol., et 3 vol. 

de cet ouvr. est celle d’Amat, 
ière et Basnage de Deaur 
Léimpr. plus tard à Tré. 
re cessa de porter son 
que sous le titre de 
eièr ext encore ai 





















mœurs de 
fetenr Jon 





1, de crit., de plaisanterie et d’érudit. de 
Cpub. par Guy Marai 

ALT ÉNicou La). né en 17064 St-Urbain, 
« Châlons-sur-Marae ; m. au même lieu 














à et a pub. d'original : de Musivis . vel pion 
iæ mosaïcæ artisorine, Rome , 1752 , in-b: 
"est ne hist, à peu près complète de pe 
vosaïique chez let : 
















(2, sat. 5, 
uelq. fragm. que l'on 
des Etieone et daos 

Al ne faut ps 
8 (Antius), aussi 





confondre 
poète, mais antéri 






ononia ; 1ive ds 
libri sacris in vernaculam linguam co 
EU 


LE 











ë à etc. el de ca- 
Me À Par) 
iént que le seul crime 
ES il avait 
va église. qu'il en 
rpelé de la sentence du 
À, au prétidial dé Sens 





Saone paye de Via | 


avait pub. plus, ow 
{défense à le Mastig 








1, 1609 
Pi mana die, 
ia-8 , sic. Le L 34 








“ 
da tiel OA 
rocès el les écrils aux- 


Mayence su milieu du 
verg et SchocfFerl'hon- 
pene, 11 serait diffeile 
rois de chaeun de ces 
onnaissance du monde 
l'année 1430 Laurent 
Vidée de planclies en 
elles des graveur, et 
tbstitua des caractères 
à soit, Fu:t forma en 
Lorberg ; ils employé- 
bois ; puis les caracièr. 
aracières tirés des ma 
la Riblia ancra latin, 
# date, mais qui a dù 




















£ette dernière épaque | r 







ion avec Guitemherg. 
Schoeffee , et publia : 

ivre impr. 
qu'en 1318 












Paris celle même an- 
« la peste. 
Vécele angl bé 
il 1825 , dos 
Y-Hül près de 
ile de peinture, avai 
un grand tal 
cd : Théodore et Ho- 
enl'par ses peintures 
Vs ant Shabepearsts 
à une profonde con- 
ns très-distingués en 
ste a dit de ui qu'il 
comprit aussi bien 


Meur Français, né vers 
Île en 1752, à rédigé 
fercure ; depuis lan 
md nonibre de 

tres de la capitale 
ur le Théâtre lranç. ; 
en, et un plus grand 
Cumique ; le Théâtre 
4 ces pièces une seule 
wabaliste ; Cest une 
8 Lamoite. La tragéd. 
1 succès sous le nom 
du prés. Hénaull 
élèbre docteur de la 
à Sonfys illuminés ), 
Perse sm, vers 1198 
«avait résumé toute 
d'en 17 articles de fo 

















, [né en Brabant, 


FYRO 


FYENS (Jeas), on latin Fienu 

xerça à Anvers 
cette ville ayant 
dbe ae retira 





époque à laquelle 
de Fam, Er 








lée suive Il ne uous reste 

atibus huomannm 
Sommantarhus nov ue singulart 
1582, in, Francfort, 1392, À 
notes de Lievin Fischer, traduit 









renferment que 
âtrement défendues. Les plus rer 

De canterüis Libr: quinqne ; ‘ete, + 

et Cologne , 1607, in-8; De pm 

mrgicar controversils à Libri drod 

Herman Gonring , Francfort; 1649 

hollandais, Amster— 8e ; 








d'un 

cien sénat romin à l'Elage et les devoirs de La 
profession d'avoent ; ibid. ; 1743, ïa-ra, 

empereur des 





FYRUUZ cou FÉVROUZ Ie 
Parthes , paraît être le même que le Pacorus, file 
de Vologes Lr ; roïArsacide , mentionné par quelq. 
Écciv. grêcs et succéda à son père vers l'an 
.-C. Une épigramme de Martial nous apprend 
“obunt la pais de Do le menaçant 
ire peroltre 





















0 faux Néron . qu'il préteadait être 

ce prince lui-même , échappé à là m. el réfugié 
508 états ut profiter 
éliorat, 

Buerres 

À attaqué de 














nouveau; pré 
de défense , il fut chassé du trône , et m. ves 
fils Khosrou , le Chosroës 
uccéda. Fynoux Il, roi de la 
nydes, fils de Yezdedjerd 1, sue- 
Hormoux , ès l'avoie. 

sangroyal. Lirrègne 





des 
écriv. green, 

dynashe des 
céda vers 45; 
fait périe avec trois princi 
commencé sous de si lunesléfauspices ne devait pas 
être heureux. La famine pêite désolèrent la 
Perse pendant plusieurs années, et Fyroux s'étaut 
engagé dans une guerre injuste, fut aïtiré par l'en 
eus dans ua défilé où il ut massseré avec tuule 
son armée l'an 488 de J.-C.—Un autre FYROUz. lun 
des fils du malheureux Yerdedjend HI ; seréfagia 
en Chine en 652, après lam. de son père et l’occus 
pation de ses étais par les musulmans. 11 sollicita 
Vaiuement des secours pour en recouvrer la posses- 
sion , fat obligé de se contenter da vain titre de 
roi de Pu-sse (Perse) que lui décerua l'empereur 
de la Chine , et m. en 679.—Som … héritier de 
ses droits, ne réussit pas mieux que lui dans ses 
espérances , et depuis cette famille set perdue 
dans queiqne famille chinoise. 

FYROUZ-CHAH ler (Rocx-£n-Dyw), a1° sou- 
versin musulman de l'Inde , fl d’'Allmich , sue 
céda à son père l'an 1236, anis comique il ne son 
geait qu'à ses plaisirs el ne F'occupitanilement des 















































litaire , et qui depais ont € 

3... Gabriel m3. 

du 168. profes a | GARRI WE! - de Philadelphie” 
rec 












(ns dans ete même | né Monembasis (an Mords) dune le 10° 8, 
dela es iradact. lames sni- | Les deraidres aunéos de sa vie à Veahe, où les 

ÉAleR da Soplacle avec dm notes , | non unis se mirent sous sa conduite, ce qui l'a 

Vin, 1édit. trèsrare , réimpr. À Le fondateur de l'Eglise sehis- 

'héoilarst On a de lai plus. ouv, dont 

563, in-fol., | le plus connu sst une apologie contre quelg. dot. 


écrit, imp. en grec 
en lat 













de l'italien 


Terres 
LE 


EE 





un | maison de son mom À Tauris, fonda des 
’aris | de son ordre dans ler montegues du Courdisiia, à 
éféou le Tribunal de l'inguusie., | Tilis. Envoyé, en 1670, dans le Melebar par le su= 
Lanterne magique ; l'Aveu déli- | périeur des missions des Indes , il m. ceîte même 
Œulle, ete. comédies, Gahiot a | année peu de temps après son arrivée à Télischori. 
but. poime, suivi de l'Ont- | 11 avait écrit, pendant son séjour ea Perse, les ob= 
Au boufintes, Paris. 1e at. qu'il avait été à même de faire dans l'exere 
Mfranç. (en société avec M. V Moréri , après La m. dece relig., 

| Jardins du P. Rapin , 1782 | fut chargé de revoir cet ouv , et le pub. sous ce lit. 
fautes | Relations nouv. du Levant, ou Traités de la relig., 























By Deo in sacré et illibatd con- 


(sic) Les missionnaires. ete. Lyor 
Séie wotiva congratulatio, Lyon , 


GABRIEL SIONITE,, s 
8) 





# médecin syrien , né dans le g° 5. 
tee le plus grand succès à La cour | au collége des maronites , apprit 
an Amya et Mamoun , acquit |que , la théologie, fut reçu doc! 
eomsidérabler« et m. en 829 (213 de | ct ordonné prêtre. En 1614, 
ennaft de lui les écrits | obtint une pension du 
jon à la L 






















publier degs la 
om). On a de ce 





et Viet. Scialec (w. ces 
Liber psalmorum Davidis, trad. de l'arabe 
, Rome ; 1614 ; Grammaticæ 





mar 
ronitarum in lib. V divise 11616, in-4 ; Geo- 
dbiensis , etc. 19  in-d » trad. 





ta 
hrs. 





GADR 


(u6) 


RADEEEAENE } les orivr. des médecins arsbes et latins antérieure 


au ti 
b 





fotiélé avec M. Maison), Paris , 
pale pour à court 





fe les de La 
Éranc. au cnfé du Parnasse, 
la culotte ; des Inscriptions; 
ù le Secréts 













le à tirer 
ature et à 
lue et le 

aensberg : 
Almanach des 
Jamaïque en 1674; 
gé contre Lilly, son 
scupes , elc., Londres ; 
de nalivité du feu roi 











du ce t 
Ædres , 1693 , in-13. Il fut l’é- 
de G. Warton (w. ce nom), 
ax (Job ), élève et successeur 
ta gr. nomb. d'Almanachs à 
an. 
LDMEx), professeur de ch 
de, m. vers la fa 
mém. et dis- 








Jean de), empirique an 
au commencement du 14° 
lu roi d'Augleterre, On a à 
#a anglica, imprimé 

3, 1516, Naples, 1508 


+ et mise en meilleu: 


Po nou Véigud ous 


Alle par plusieurs sute 


Rosa anglica 














. | ville de Dorpat ; où il mourut 





es d'œufs qu'il enfumisait, des 

qui Tareut tréé-renarchées dans Le tous 
rat en 1312, — Gavpt (Tdi 
du précédent, pointre comme 
Giotio, né en 1300, É 
Fe el 








peu iniéressans, 
GADEBUSCH (Fafpénic- Connan), écrivais 








allemand , né en 1719 dans de Rugen , oceu] 
d'abord pli ÉreA Subalteraes de eSairature La 
ppelé ensuite en Russie par l 








11 pour 
blis par cetle souv 
reviol peu de temps après en Suède, et devint 
membre du consistoire el chef de tice de la 
1788. IL a laised 
ua grand nombre d'ouvr, M$a, et impr. , dont les 
ps Pan vont émet Moral oem, 
as 177, in-8 : Essai sur la vie du comie de 
Feimor Real, 1778 ibliih, lvonienns 
par ordre alphabétique ET risSs 
Fssais aur Ph, affa joriaprud. dela Livande, où 
9 livrsis. n-B, Riga, 1779 à 1785; Auanles lve= 
Gerra og on 701 hide, 1780-83 y 
vob 228 














































jeta les offres brillantes qu'on lui 
relerait constamment attaché à 
int, son maître. De retour 
ul La relation de s00 vo) 
at de Romus (o 
usce titre : Melat, de J, Gaetan, 
déla déconv. des fes Mobugues 
bles oeridentales ( en italien ). 
FAIETANO (Dre), grammai- 
Erémone vers Le milieu du 15° $. 
& littérature à Milan, où l’avai 
bmç-Marie Sforce. Avec la chute 
Maurit s'évanouir toutes ses res- 
ildans la misère à Crémone en 
BiOimmentaires sur Le thedtre de 
fite de ceux de Bern. Mar- 
tiques, Venise , 1483, 
et Paris, 1519, in-Lol. : 
tmPrscien, insérés a. our 
Ermm., Venise , 1 s io-fol,; 
EE de Jul. Pomponius Sabinus 
rilatins, poésies ; des fragmens 
snila Cremona letrerata d’Arisi, 
Bé), comte de Fondi , seign. 
Si, parvint à soulever contre le 
En grond nombre de cardinaux 
de ce pontife , et leur Gt 
Imuse sous Le prétexte des intérêts 
Bdlarent un autre pape sous le 
Il: C'est ce qui duau naissance 
t, qui, pendant 37 ans, 



























ilien , né à 
jm. à Palerme en 1620, fut ad- 
légende Messine et de Palerme , 
m professe de cette dernière 
& toute sa vie, des marques 
Ou à de lui : de Die natal 
Et martyrs panornitanæ , Pa 
os pers Siculorum anrto- 
instrinm ; Palerme ; 1 
Sbmum ex antiquis græcis ; Li 
Me ne plurimüm ex MSs. code 
d., 1657, 2 vol. 
historiam sacram Siculam ; 
Mrison funèbre de Philippe IT, 
lien) ; 1601, 1619 3° edit 
se). frère du précédent , jésuite 
yracase en 1978, me eu 1647, à 
Wang. Gactand de la compagnie 
mm), Palerme, 1637, Dologne, 
Ati par le P. T. Briduul, Lille, 


























acquEs), doct. en droit canon ; 
vence ea 1661, ut ol du 
lieu ; il ft par les ordres de ce 
je eù Jalic pendant les années 
le but d'y acheter les livres et les 
sprécieux, I remplil cette mis- 
ide le, et parcourut, cmuite 
mie de l'Asie. Vers la fin de sa 
ns un prieuré qu'il avait obtenu 
m. en 1681, On peut repr 
avoir apporté trop 
entreprit de lu science 
on d'en démontrer Le néant. 1 a 
D. d'ouvr, qua prouvent lux 
+ jugement ; et dont les princi- 
dates inandtitæ de figuris Pér= 
«Hambourg , Paris, 1629, in 8 
d'en a dunne one traduet. latine, 
784 2 vol. in-B, avec des notes 


leu ft (auiv. Bayle) une édit, 
























on 


Ca169 ) GAGE, 





à Rouen en 1631 , et deux sans nom de ville en 
1637 et 1630, in-8 : enfin louvr. a été imprimd à 
Hambourg afec une Notice sur l'ant. et s05 ouvr, 
en 1706, 2 vol. in-B ; les Tristes pensées de La fille 
de Sion sur ss rives de l'Euphrae, paraphrase ds 
psaume 136, Paris ; 1624, in-1a x dbdita divine 
cabala mystria contra sophistarum logomachiam 
defensa ; ibid. , 1625, in-4 ; Dies Domini sive de 
Léne muni, Ki, 1629, in-125 Nu, ferè nilal 
minis nihilo, sive de ente non ente et medio inter ens 
et non ens positiones XXPT, Veni à 
Questio paofea num orta in religione dissidia 
componi et cinelliari possint per humanas rationes 
et philasophorum princlpia per antiquos christia= 
norum libros rituales ; et per propria hereticorum 
dogmata ; ibid. , 1643, in-4; ladex codicum cab= 
balisticorum MSs. quibus Joann, Mirandulanus 
comes usus est, ibid, 1651, in-B; et enfin le 
Prospectus devenu trés-rare d'ün ouv 
lait faire paroltre sous ce Üitre singulier : de 
universelle da monde onterrain 
in-fol., de 8 feuillets, 1 
l'impression 2n mourant , mis elle n'eut pas lieu. 
GAFFARELLI ou CAFFARELLI ( Garran 
Manet), causa alien 56 à Bar je 16 
avril 1703, d'un pauvre ; ‘annonça dès son 
enfsacg un grût décidé pour le musique Us mas 
Sieu nomme Gafaro ou Cafaro (qu'il Be faut pas 
confondre avse le célèb, malire de ce nom }, ayant 
remarqué l'asiduité de G: rendre à lé 
lise tous les jours qu’on chapelle musical 
Fexamina de plus près, lai t essayer quelge aire 
lui reconqut de grandes dispositions 
et décida son père à lui laisser subir 
conserve L fraicheur de la voix. Le jeune sopreno 
étudia d'abord sous son protecteur dont ri Le 
nom en duminutif (Gafarell), reçut ensuite des 
leçons de Porpora à Naples ; ‘et devint l'un des 
chanteurs lei plus célèbres de l'Italie, 1] débuts 
avec un grand succès À Rome en 172$ parourut 
es d'la 


























































ensuite les principaux th 
Londres en 1730 ec des 
sommes considérables. 11 ft un voyage à Paris « 
1750, mais il fut peu content de la cour de France 
qui ne voulut voir en lui qu’un habile chanteur, Ca 
n'était pas asser pour l'orgueilleux Gaffarelli, 
de retour dans sa patri 
Dorato , et en prit le litre, qu'il transmit à sa fa 
mille avec use immense foriune. Sa nouvelle n0= 
Llesse ne l'empêcha pas de chanter quel 
cure, mais alors il se 
11 m: daus son duché 1783. Ii 
avait fait mettre sur le frontispice de 100 hôtel 
celle inseripuon : Amphyon Thcbas , ego domum. 
GAFFOKIO où GAFURIO (FaANCuIxO ), mue 
siciea italien ; né à Lodi en 1451, ens 
sique à Vérone, à Gênes et à 
1520, On a de’ 
discipline ; Naple 
Practien musit 
1502 , Venises 
musice matePnâ 
in-fol., de Harmonicä mus 
Milan, 1518, Gafforio eultiya aussi la po 
GAGE (Tomas), voyageur anglais, né en Jr= 
lande vers k a du 16° 5., fat envoyé par son 
père ea Espogne pour faire ses études chez les jé= 
suites, entra dans l'ordro de St-Dominique » et 
passa dans les Indes en qualité de missioun: 
Après plusiears années de séjour au Mexique ; à 
obtint de son général la permission de retourner'eu 
Angleterre; fat pris par un cortaire hollandais 
quitta l'halnt rehgieux ; revint dans aa patrie aù 
luut de 24 sas d'absence , voyagea ensuite en Tta= 
Lie, abjura Le catholicisme à son retour à Londres ; 
embrasa le parti du parlement lors de la rérolut 
qui Gt perir Charles Ler aur l'éehafand qui ven 



























: Theoricum opus harmonicæ 
1480 , et Milan , 1492, in-fol. 3 
Milan, 1496, Broscia, 1497: 
12 ; Angelicum ac divinum opus 

end scriptum , Milan , 1508, 


instrument, oplts,ele., 






































barqua sur la flotte anglaite qui d’empara de la Va 
LL) 








Fed, ab 
jai Geogr 
ibid 

ie de Mal al 
[ue D rente ete 








[2 sou 
ir ewwverti plus de À 
de lui plus. letires de 1553 à 1562. 
savant chroniqueur frauç., 
da l'ordre des math sé à 


dincèse d'A: di 
sai és je 














eh lualie , en Allemagne et 
À Paris en 1301. On à de lui 


RUTA 
1499 Paris 4 
ds oh réleape 
re: Annnles revu 


ms usque ad ann 1 49 
|: Wellei senatori an 








(Cum) 





n-fol. Ces'annales on 
(Servi à la composition d’autres ouv, 
Bades chroniques de Se Denis ; la 
ce; Chroniques et histoir. 
par de B. P. en Dien Tu pin à 
trad. du latin eu 
ve ord: Clirles VII 
que) , Lyon , 1583, in-8 
4 Paris, 197 x 1503 
de Launsy, 
Wirias de Paris, eu a 
lee ales sommaires ; «4 y à joint des 
fangues jusque la inédites : Les Cor 
im, trunslutes pur Gaguin et 
dit Beauvris à Paris à 1519 4 
mêmes ; revus par À. Dumoulru ; 
5 et 1355, 3 vol. 1n-16 (G 
es de La g dés Gau 
fait eueure mention 
Btnibuës à Gagniu : de Faris « 
M incommois clegin , saut date ; 
Grables contre les ennuis et trbu- 
de gothique, sans date à é'est 
amelettre de J, Pie du 
bn repos, ou le lusie- ? 
Glosarinm Litinum , ad Lndivi- 
Shronique de l'untre des muthurias, 
Ga une édit. dé Zucuin, de laquelle 
mi-mêéme dans une de ses lettres, 
AuExanonk), historien 1e lulu 
a milieu du 15° 8, servit en Pol 
res de Livumie, ile Moldavie et 4 
Muralisé , el em, à Cracovie en 1047 
ram polémie arm dom tres à Leilin 
que ad Sirplhanum, ñ 
ab. arm 
2,quæ rexnum Pol Dinan, 
Bussiam à Ausoviam , Prussium , Por 
æ Turtarwque 





ul 
ee Paris ; 1521 , 1522, ai 
trad: 





































































rcbtur, Spire ; 
fimitisement 
nmé Maihias Stiÿkowsh) 
8 part que de l'avuir trad 
la maduet. itaheuue dus le tou. 





GAIL 








Sois 
à Paris en 1731. On à de li: Mrerémer sur Le minis 
atère de ln chaire. Ce peut ivre, devenu classique 
et attribué à Massillon ; qui lo désavoua en disant + 

















Je voile de l' 
Toulouse 
are que l'éditeur 
y reconnaitre l'empreinte du génie de ce célébro 
ürateur, Une troisième édit. fat publiée à Paris ea 
1739 : par l'abbé de Lavarde , sur le manuserit de 
Pauteur, relouché par lui-mêm 


il avait ajouté quelques nouvelles maximes. I] en 
PP; 24 allemande par G. Messere 


















schmidt 








rince de Ponte Cr) è 
ru 879 , lu déposé en 
Ratieraus 





Adelgise, son grand-père 
884 ; s'évada de la prison , où où 
et se rendit à Constintinuple, où l'empereur Ba 
sile l'accueillit avec bienveillance. IL obtint ensuite 
de ce monarque le gouvernement d'une ville dans 
les potins de l'empire grec en talio, et y 
m. vers l'an 











Lexis Toussauwr dé), litérateur et 
mort en 18,7, avait serei dans Les 
és ea quallté d'aide-de-camp 

ral du comte de Dan: 








GAL (So), née GARRE, épouse du célèbre 
helléniste , née vers 17794 m. à Paris en 1819, avait 
manifesté de bonne Leure un goût très-vil pour Les 
aëts, nütamment pour li musique. Dès 1790 elle 
pub: dans les journaux de musique des romanees 
rt autres compositions ; et ees preludés de la je 
inuse anaoncéreat lou d'abord les succès qu 
devait obtenir lorsqu'une étude plus approfondie 
aurait développé ses talens innés. Son opéra d 
Deux Jalour , qu'ille dovos ea 1813, fut accueilli 
comme un éhel-d'œuvre , et ce début lui assure 
une celéhrité durable, 1.es autres compositions de 
uaiaee Gail qui furent le plus généraleas, admi- 
révs sun: Mademouelle de Launay à la Bastille 
Lopéra tiré des Mém. de madame deStoal, qui en est 
l'héruiae) et {a Sérenrde, dernier ouv. dramatique 
du cette dame nou moins célèbre par son esprit et 
suu amalahié que jar ses lalens, 
GAILLARD (Gaumet-Hrsn), littérat. et 
fig, me en 1730 dans uu village ile Peardie , 
abauuuns la carnière da Larreau , où il était d' 
had entré , pour se livrer exclusivement à la 
léralure, fut reçu eu 1760à l'académie des iuscrip= 
hous , et 1771 à l'aculemie française , et nommé 
lire de Mstitu eu 1795, dans La classe d’ 
elde Hitérat, aucieune, Il. en 1805. On a d 
Rhcrorique française à l'usage des demui 
























































Hamusio, 
W(Usuxs), littérateur, né eu Jrlando, 








Paris, 1745, in-12: ouv, devenu classique et 
veut rémp. ; la Poctique française à l'usage des 
dames; ibid, 17493 Parallèle des quatre Electes 









sol. in-fol., Rome, 1601, réimp. 
388 sous ce litre : Hist. armenica 


N.Gaura 
F2 a a à 
je qui se it dans 
nn Dont 
Mecomède , les Galates con- 
fer une partie de ses dia 
puissa: e s'accrut bi 


Ma rirent à imposer an tribut 
ils subirent 




















L_ 
Î lorsque ceux-ei se rendirent 
imaineure. C'est à ce peuple qu'est 


leur tour le 





+ de Si Paul, 
SSHASTEUIL ( Lours 
be) en 1550, m, 






Henri IV, qui le ft conseiller | ges 


Lune Traduct. en vers de plus. 
\ inf. réimpr. sous Le 








Bssés à Aix pour l'entrée de ce | pi 

Su5, in-fol. — Garaur de 
fils ainé du précédeut, fat 
Là chambre des comples et 





Aériement d'Aix, 1 perdit cette 
troubles de Îa fronde , pour 





À Verceil en 1672. 11 a traduit 
prophètes ; mis en vers franç. 

5 Théhaile de Stace ; et composé 
æestées MSs. — PIENNE, 2 frère 
sa également le parti des armes , 
Dature, fat lié avec Boileau, La 
© de Seudéri ; et m, en 1727: On 
Me Ole sur Là prie de Maéstricht 
Ænist. des tronbaduurs et des poites 
Mée inédite ; Apologie dei poètes 
Mignon , 1704, an-13,— Gazaue 
rançois ); surnommé Le Solitaire 
5e de Louis, et onele des trois pré 
ix en 1586 , a aequis de la célébrité 
A érudition et l'austérité dela vie 
sédant à fond les langues latine, 
raique , il entreprit, en 1631, un 
Levant ; prit l'habit de maronite 
4 se rendit ensuite à Heden pour y 
Le George Amira. s'établit dans fe 
allets de cette ville, et y vécut 
stérité des anciens solitaires de la 














‘Turcomans le forcèrent 
chercher un refuge dans Les montagnes 
éprouva les plus cruelles privations. Après 
avoir refusé le patriareat dés maronites, À la 
mort de George Amira , il se retira dans lu vallée 
cour, des earmes déchai 
de quitter la Erans 
cunjuintemeut avec Peirese (uw. ea 
antes obrervatious sur le Pentateuque 
simaritain ; et Les 
w. ce nom), 



















revue par Ant. Arnauld 
très-rare, Gaspard Au, 
sous le même titre, 

J. de La Roque a is 


, 1666, à 
a publ! une suire Pie 
x 4 DTA petit in-12; et 

abrégé de l'ouvr. de 












Marcheti dos sou Foy, de Syrie et du mont Liban, 
Pari 


1723 , 2 vol. i-12. 
jA (SenGtus), oraleur éloquent antérieur à 
n. Ayant, pendant qu'il étiit gouverneur on 
4 Hit égorger 32,000 Laslisieue «D allit 
être condamné à Rome pour celle cruauté, quand 
il réussit à émouvoir Le peuple, et obtint sa grâce 
en prenant dane ses bras ses deux His encore entans. 
ALBA (Sexvius-SuLrrri0s 
successeur de Néroa , ni 
avoir été consul sous Tili 
commanda les armées de anie, fut, sous 
gouvera. de l'Afrique . pui 


de l'Espagne. Redoutant 




















Galba s'était acquise par ses vertus, 





sur 
le point de l'immoler à son inqui and 
celui-ci se révolta l'an 6 de J. = 





climé empereur en Espag 

connu de tout l'empire. 

l'avarice et la eruauté de nes 

entôt odieux à la multitude, Othon p 

dispositions pour le faire assassiner avec Pisor 

fils adoptif , et se ft proclamer à 4 
régué qu’un an 


il fut peu après re 
exéuliou 























empereur. 
à Coperchia, 
ess. d’avoc: 


franchir 
sun grade de ca 
plxe® de profeuour: Nommé 
dique cisalpine ea Holland 

Bruxelles, et lorsqu'en 1809 1 


répu- 
vécut dix aunées à 
décida à retouroer 








da rie, il y fat auccessiv. nommé préfet et 
Shef de lntract publique: En 1820 il présida le 
parlement napolit., et ce fut lui qui reçut le serment 





du roi Ferdinand, 1 est mort le 31 octobre 1831. 
Ses prineip. ouvr. sont : Necersià di stabilire una 
Repubb ca in Italia , Milan , 1795 . in-8 ; Osserva- 

rm sulln costitisione elvetien, ibid. 1799: in-8 3 

ne del Teatro laliano ; ib., 17974 10-3 ; Rap- 

palitico-ecenomici fra le nastomt libere; ib., 

io-8; Saggio sul commercio di Olanda, 
1808, 2 vol. in-$ ; Quadro palitico dell' 
Olanda, ibid, 1809, 2 vol. in-8; Pensieri sul 
instrusione pubblica , Naples, 1815, in-8. 

GALE (TuéorwL&) , théolog. 
formiste ; né en 1628 dans le comté de Devon , 
@. à Londres en 1678 , est aut. d’un ouvr, bizarre 
int. + da Cour des païens (the Court of gentiles , 
Oxford , 1669-77, en 4 parties ou 4 vol. in-8 ) ; où 
il s'attache à prouver que Les Dep en don sé 
du paganisme ont emprunté des Ecrikures saaker 


























ESS — 


GALE Cusys ) GALF 










“ ed 
eau pot 4 
1 força on 305 Düocléthrs 


iquer, se fit déclarer empereur 
ee Clilore ; ét, s'étant lé gou- 
inent de l'Italie et de tout l'Orient, il ÿ exerçga 
ie FES affreux : ce fut surtout contre 
s'ibandonna à toutes es fureurs, 
Bientôt s’élevérent des révoltes : Maxence, Gls de 
Maximien , se ft proclamer dans Rome ; Mäximien 
reprit la pourpre, et força Galerius à le recon- 
aaltre, Peu après celui-ci füt attaqué d'un uléère 
hideux qu'o8 regarda comme une puuition de sa 
cruauté envers les chrétiens , et dont il mourut à 
Sardiqne, en Dacie, Pan 311. 

GA NL (PiënnE), protonotaire à 
Milan , né à Ancône vérs 1520, vécut dans l 
milé de SiCharles Borromée, s'oceupa avec frnit de 
l'étude de l'antiquité , et m, vers 1990. On à dé lui 
üue traduetion lat. des Sermons de St Gré, le 
4 xs Rome, 1563, in-4; une autre de Îa lettre 
il 3 69 | d’lsidors de Péluse à Palladius; Martyrologinm 

le Turin ; Declarationes | romanum in singulas ces anni accommodatur, 1-14 
le conciliis habendis ; Re- | lan, 1578, in-4 ; Ondo dadicationis obelisei. age 
lu Fine batene pt Roms, F6 à 
eu Dedicätio columnæe cochlidié Trojunæ 

à d'abord les belles-lettres | rom $. Petri, ib., 1597 ; Commentarius brevis 
lié an ouvrage dans le- | is gnecis interpretum LXXIE 
doi n'est pas nécessaire et | in-4. On lui dôit encore dés 
bénnés œuvres, il se | sictés ; ia eu part au Rec, des a 
Lave et de | Aa avi a Hate ea Ms, june lt, des papas 

jeté | sous le titre de Theatrum puni le ; aiasi qui 
Pa reel De 4 

GALFRID ou GEOFFROI en frang. , chroniq. 

Ÿ ou histor, angl. , ué daus le rat S., embrassa l'état 
ecclésiast,, devint év. de S, Asaph ca 1191, vécut 

ps à la éoûr du roi Henri If, se démit 

soû évèché en 1175 , el m, vers 1180. On à de Dai x 
Origo el gesta réguin el prinripum Britanni 
historia Bntonum ab Æneë et Brut 

































À précepleur 
“int mort, Galeult 














pérsonn que été pub, pour la première fois à Pari 
jee metire en scène dans son | et révm pr. dans les B'itannirarum rerum sériptores 
Quentin Durstrd parait | de J. Gommelin , Heidelberg , 1587, in-fol. + Pom 
ge l'opinion tico Virunio à réduit cet ouse, en Le purgeant des 
l'on fait naître vers 14 à Augs- 


le maître de Sixte IV, né 

féétie époque, Ce savant Put en 

MF son habileté dans les sciences 

de Homine et ejus purubus, 

de lieu d'impr,, réimp. à 

Bâle 1517, io-f x de Dot 

L Florence,138, in-B, Lyon, 1152, 

tal, For, 1615, 

lé, sapienter et jurosè dictis ac fuctis | ticorum ; uu abrégé de l'histoire de Gildas (vw. ce 
régis Hungariæ, Vicone, 1563, réimpr. | nm ); enGa des vers latins sur différens sujets, 

à Hnngaricarum rerum seriptorun, | GALFRID où GEOFFKOL, surnommé de #i= 

 Buugars (av. ce now); de Febus vulgo | nesalf, poëte et hist. angl, né dans le 13eS. d'ono 

conservé MS. à la biblioth de l'a | famille originaire de Normandie , suivit le roi 

chard eu Palestine, vint eu Italie au retour de celte 

expéition, fat bien accueilli par le pape Inno- 

éme aut. une trad. tal. de la Rhetorique | cent IV, et professa les b.-], à Bologne. On ignore 

a, sans date , in-4, dont un exemplaire se | l'époque de #3 m, Ses duvr, sont ; Poetica nova sive 

bibliouh, du roi ; sous le n° 1780. carmen de arte dictandi , wersificandi et trangfe- 

L (NicoLAS), jésuite atal, d'une mai- | rendi : cet écrit, remarquable pour le temps où il 


soude 



























Se de Toscane , né à Vienne (Autriche) en | a été composé, à été pub. pour la prem. fois dans 
fans la physique à Macérata et la hétur. | l'Air. poemat, medil œvi de P. Li 

dilm. en 1768. IL a publ. les vu, sui- | et séparément, TH 

tam Olescaicum , sive Uiesaurus ant eu inerariun Richardi, Anglorum 

nmarum , cie; Rome ; 1747 où 175 sanclam , ab anna 1177 ad 190 , 

parties ; fmagines præpostorum gen un MS. défectueux dans let Gesta Dei 

fétatis Jesu delineatæ et Jon s de Bongars, ét sur une meilleure copie 

db drnoldo Westerhont ; hide, 1748, gr. [dans Les Scriptur, istor. anglicana de Th, Ge 


P. Galeoui a enrichi de notes les Gemrme | de Plantatione arborum et conservationt frucuuum. 
iteraié, dg Ficoroui, Rome, 1757, 0-4. | ubi de modu inserendi arbores aromaticas.,.… rites 




















ques , ete. ; uve traduction em 
ce du cardinal de Polignac ; un 
rar différens sujets; enfin plus. 

facélienses , de hons mots , 


ve 
Wsturiettes. Les lettres écrites à 
in grand nombre de savans ital., 

1 souverains étrangers | 
fon de 22 vol. : elle se trouvait 
en 1818, 
inédite de 






éleeime antique. Galien était né 
‘8 fameux temple d'Escu- 
ssane.Soo pâre, Nicom, 
Brant qui dirigea d'abord lu 
ein fils , et Le confia ensuite à 
A7 os Galien était le dis 
PRBilmophes de son Lemps; 
out pour {a philosophie aristo= 
Ulai révéla sa vocation pour Ja 
{es fürent toujours l’objet parti- 
fon dans ses Audes etla pr 
hätons pas d'en rire; l'in 
de muñtié dans la plupart des 
alla puiser la science dans les 
leurs écoles et leurs professeurs. 
et souvent à pied , quoique 
en. LL voyagea avec fruit, 
Isique toutes les langues et tous 
1 temps. Il s'arrêta surtout 
lequit ses grandes conu: 
desrelativement à l'état Le 
üess. De retour à Pergame , il 
Sage des prêtres d'Eseulape, que 
{ultait avant les meleeins ; c’é- 
lente recommandation. Le pan 
fémia Le soin des glaiiat, blessés 
dit que re fut 
Müfinte de ses suites qui lui Hit 
ME Rome; peut-être ÿ avait-il 
Wédans la capitale du mond 
eu de temps par d'écla 
de; mais deux grands 
et la perséeut 
tire que Le second 
as le moins mortel des deux ; y 
ms La contagion lui 
; Puisque 
envieux. 
jame sa première renummée 
5 aussi Les emper, M: le 
firent venir à Aquilée , d'où La 
? nouveau; mas cette lois il 






















































es maîtres de l'empire, ct ce fut 
qu'il revint à Rome : leur con- 
moins sun talent et sa glaire. 


lut l'emmener dans sun ex 
mie j un sunge lui conseilla de 

rèle le laissa pour soi- 
mmode, qui halntait une 
rons de Rome: Ce fut la que 
vaux faisaient un crime d'être un 
va qu'ils s'étaient lrompés eu 
na taroire LL écrivit se Hnineesns 














.[chinat, la saison, l'âge, 


GALI 

* ci Jiv. étaient sept cent 
cinquante s d'ouvr. ; et ne formaient pas 
sept cent cinquante volumes. Une partie seulem. 
mous est parvenue , entre autres ses neuf Livres de 
Anatomicès administrationibus ; ses dix - sept livres 
de Usu partium, et de Locis affectis, libri FI, 
qui sout Les plus précieux, On ignore le lieu et l'E 

ue de sa mort malgré de savantes 
sd 
a Line 


jet, qui ont surlout prou a 
inde réputation d’éloquence ; Athénée l'a 



















ù était souvent malade. 





il reconnut 


ence au-dessus deJa matière, et a 
M enrlete D MAR Ne Ne re 


d'une ction, Ses connaissances hygiène et 
en physiologie furent aussi remarg. 1 excellait dans 
Îe dingnoulie et le proucatie des maladies avec une 
rare sagaeilé , parce qu'il tenait compte de tous les 
symptômes tant moraux que physiques. Dans le 
loute du zèle vu du discernement des témoins ha- 
bituëls , il passait lai-même les nuits auprés de ses 
malades. Sa pathologie abonde peut-être trop en - 
us subtiles ou minulieuses; ce n'est plus 
la noble simplicité d'Hippoerate, Ce fat cependant 
Galien qui ramena son siècle au culte de ce grand 
homme ; mais il parlait à des esprits prévenus de 
leurs propres systèmes. Il avait lui-même dans sa 
juunene fréquenté Les écoles de pilot. On sent 
le rhéteur dans sou style et la tournure de es idées. 
Cette praliité pompeuse lle subtilité sarante 
ces théories quelquelois plus brillantes que solides ; 
cette imaginativu qui vient au secours de l'esprit 
systématique, voilà sans doute ce qui séduisit Les 
médecins arabes , par qui Galien fut mis au-dessus 
d'Hippuerate lui-même. Avicenne et Averrhoës 
avaient pour le médecin de Pergame une espèce de 
religion. La thérapeutique de Galien est devenue 
. La pl ne s'appelle 
ie galénique ; et c’est presque nn 
x yeux de Ja nouvelle chimie mé- 
jusie de remarquer cependant que 
lien passé pour polypl 
parlé de heaueou 
Leu il 



















































sance et qu 

ne. Ajoutons 
avec les thér 
grand paris dl 
cependant qu'après avoir p 









modernes que Galien fut 
gnée… qu'il n'ordonuait 
n considération le 
tempérament , les 
ui nous reste des 
traduit et com 
urlout dans 
ne sigualerons parimi les éditions 
nnées collectivement que les 
1538, 5 vol, iu-fol., par les 
de L. re ets douche 
11490, 1502, 1522, 
3 vol.iu-bol., Mâle, 1562, in-fol. ordinairem. relié 
ea 3 ou 7 vol. : cette dern. édit. trés-estimée est en 
vichie d'une Fie de Galien par Geser , etuffre des 
éclaireissemens précieux ; on distingue aussi Les 10 
édit dunnees à Venise, par les Juntes , de 1541 À 
1625 ; enfin il existe due édit. grecq.-lat. des œuv. 
de Glen, due à René Chartier qui les a jointes 
ppocrate, Paris, 1639 - 1679, 

ré. ordinairem. en 9 où 10 vol. ÎT à 
paru div. abrégés ; tables ou dictionn. des œuvres 
de l'ilustre méd. de Pergame; nous citerons , 
cotre autres, l'index d'Aut. Musa Brasavol, 












forces et Pét 
vrages de 
















qui en ont été 























nble eût composé une biblhoti. 
Uribue sept cent cinquante Liv. ; 
commença deux fois ; ua incen- 
it le manuserit. Mais il faut dire 


joint aux g° et 10° édit, des Juntes. Le P. Labbe, 
l'un des principaux biogr. de Galien , a donné eu 
lat. sun Eloge chronot., avis , 1660 inv 
GALIEX (Josteu ), régeux CHERE EC 
KR 





re Ciiyo ) 


Lhtétorien né à Placentiä vo 

dant. I pren. ehaûre 
Les re aise da d'A 
Er ET 
ame À Burgos èn 1532. On à 4 
ment a hommes lustres 













lé Du, , savoir : ue Hit. 
la m. de Ferdinand ; 


Pères à 





si 
Les Pindiic 


‘e, citées par Hinemar ; 
éré ris 
 ascélique où abrégé 

D asie dame 


















DRE ons À avi Dit près 
MX)2 éppelée la Latine, née 
+ avoit fait des études oppro- 

anciennes et modernes, 4 n0= 

à ue le bruit de voa immense 

pela à sa cour set 
ment. Cette dame 

Fès a fondé 

1 sous le nom d'Aépital 

‘composé des Commentaires sur 

es lat., des Notes sur les anc.; 


is. 
BENOUILLAC (Jacques) 
Ae-mañtre de l'artillerie de France, 

vers 1466 d'une famille dejà 












L | l'exiler d'abord prés 















Aérrices que plus, de ss membres 
ftses pri s eu Jialie 

1 trouva à la bataille de For- 
s'y distingua ain qu'à celle 


1542 à La tête de l'artillerie, 





es devoirs de sa place de gr. 
Î aussi bien qu'homine de 

Acrxn (Françuis) , fils du précéd. 
üt une éducation 10 apprit les 
, fatnommé sénéchal de Quercy, 












ee son pére au 
wa enauite en lialie 
ie de 100 hommes d'armes à la La- 
34/4 et y reçut des blessures 
peu de jours aprés à Carma- 
Hat a publié Fa Francisci Gahoti 
sarum duetoris et fabrorum machi- 
dllivarum in Gall prefecti, Vans , 











NIERE. V. Gatrisonstènr, 

N(BasiLe), sur. de Grand, ministre 
; dé en 1633 d'uve au 
À origine d'un kan , on prince fartare , 
de bunas lieure par son instrachun à a 
es murs polies et soû aptitude aux 














fut nomme | gi 
et mourut 





vait appris le gree et Le lon et, dés 
ilesis Miclaélowits, il développa ses 


GAL 


lens et 14 capacité dans des trav. utiles, Noniené 
miitre en 1680 par Fædor , successeur d’Aletis 
il exerça le prineipal pauvoir sous la migrité del 
inces Jvan et Pierre ; sous La régence de Sophie ; 
eur sœur ; apaiss Ia révolte des strélits en 4583 ! 
conclut un traité de pair perpetnelle avec la Po 
logne en 1688 ; entra dans une conspiration tramée 
689 contre Le esae Pierre , qui 8e contents de 
des frontières de Sibérie ; 
8 près d'Avelamgel , d'où 1 chiot La p 
n de veuir habiter dans ui es Lerres prés 
de Moscou. JE mourut dans ua courent de celte 
dera. ville en 1713, —Gaurratx (Miéhel Le, princé 
de), de la même famille que le précédent ; 6 
1674 entra au service dès l 
sieurs cam pagoes contre les 
devint culunel des gardes du car Pierre 1 
1706 fut Fait gouverneur de Ia Fi 
mar ua ur 6 
altique en 1720 , Fat el 
6 demiaérent sea 





ensi 








































pris de Neustadt. 
eu 1724, et m, à 
le temps après avoir 616 
mpératrics Anne et prési- 
plusieues 

d'une valeur rare 
gr. capacité , et trsestimé du caar Pierre” 
rand. — Gautrzix (Dimrrni, prince de), frère 
du précédent , né vers 1670 , assista à l'assemblée 
qui eut lieu après la mort de Pierre II, et y proposa, 
révenir le retour du despotisme dont la relué 

eu à souffrir sous les règnes précédens , de 
rédiger des conditions auxquelles la nouvelle im= 
pépiriee (Aune) serai obligée, de se soumelre et 
qu’elle s'engagerait par serme faire respecier 
avast on Hrablations I Eat puot de da EEE 
un emprisoan. dans la lorteresss de Schlussel= 

eg, où il m. en 1738. — Gatirain (Michel IL, 
prince de), présid. de lamirauté , m, eu 1764 
voyagé dans sa jeunesse en Hollande et en A 
terre, pour s'y instruire de tout cé qui concerne 
a construction, l'armement et la manœuvre des 
vaisseaux, — Gazrrzrx (Di 
m. oclogénaire en 1703 à 
bassadeur depuis 1762, acquit la réputation d'un 
Labile diplomate pour avoir ménagé avec succès 
les intécèts de sa souveraine , Catherine IL. — GA= 
Lt (Dimitri IL , prince de) 
fut nommé ambassadeur en Fran 















































des sciences 
soire et en littér. 
suflira de citer 






ugmentée , Melmstadt , 1 
des économistes , ou les Economistes 
voir posé, par leurs principes, les bases de la ré= 
ion franç., Brunswick, 1:96, 2 vol. io-8. 
On a encre du mème aut. des Nos 
L'hst, de La 
par Keralio ; 
Végece à et plus. Mem, insée 
oc. sav, Pendant son séjour en Hollande, le 
ce de Galitrin y publia une édit. des Œuvres 
velius ; augmentée du 7r. de l'homme 
ultes intellectuelles ; dont 1 avait aequi 
original (v, Hezverits). — Un prince Boris 
LATEX a pub. plus. morceaux de poésie dans 
L'élmanuck des Muses (franç.), année 1788, et plus. 
autres persouneges de la mème famille soût men 
iunnés nnomblement da Len (ste, mA. de Va 
Ilussie depuis Le commencement du 18 S. 





































emploi a révolution, el'véeut 
anse 
trée a la snags. it La 
leatantid'une petite place dans une des 
+ de Puniv., a cases 
: l'assemblée du de France de 
iger Védition des de Fénélon 
etards qu'il : dans cette publicat, 
Hioiode le P. Querbeuf, qui continua 








menvième vol. Gallard entreprit | d 


donner une édit. des sermans de M. de 








leva 
impr. à part 1807, in=1a de 60 pages. 
fe a nréctas des armées 
dans le comté de Trente ; 
écuyer d'un seigneur de 
rite 
ie en 1616 et 1617, passa 
. Ferdinand If, br 
illy (w. ce ua) dans les 
oise Les Danois, s'éleva 
Béelai de général, commanda 
pes employé eu Italie contre le due 
æmisistre plénipotentiaire de l'em- 
du traité de Cherasco , 
Bo. revint en Allemagne prendre un 
im uus le éounte de Wallenstein (v. 
la de servir les desseins de cet ami 
Heble dénonça à l'empereur. Ferc 
cette circonstance eritique , investit 
Wmmandement suprême ; et celui 
Hilement déjoué les projets de W: 
Hinisa de doûner des preuves de sa ca- 
‘zèle dans les campagnes suivantes 
Alsace, en Franche-Comté, ete, 
eur et vaineu. La dernière cam 
Roatre les Suédois , en 1644 ; eut 
iivense , et lui mérita , dit Schil- 
Je premier géuéral du monde 
#rmée. 11 ne ramena en Bohème 































: Épuisé par 
ités el le chagrin , 


grandes comyilaisances 
ait ldale, el parmi 1 
Higeait d'entretenir une discipline 
Hénnsulter, pour l'ensemble des détails 
Hilaire de Gallas , l'#ust. de la guerre 
lpar F. Schiller (v, ce nom). 
BCGasrano }, prem. eulonel du ré 
irdes suisses! né dans le esnton de 
entra au service de France en 
Leapitaine d’une compagnie de sa na- 
licenciée en 1573, commanda ensuit 
compagnies que la Suisse envoya de 
1 Han II, fut anobli par ce mo 
comblé de faveurs par Henri LV, dans 
nel il combattit avec une grand 
la journée d'Arques (21 sept. 19 
égiment des gardes suisses fut erée en 
He, qui m'avait point cessé de se distin= 
2s'différentes campagnes du régiment 
levint eolonel propriet eorps . 
a Le commandement jusqu'à sa mort 
IN (Jeax-Lours) ; médecin 
1, fut élève et ami du celéh. T 









































nel 
reçut le bonnet de ducteur à Mont- 
ivtmédecin du due d'Orléans ainai que 





fondé à Paris par madame Necker ; et 
On a de lui une Dissertatio de aqud ; 











81 ) GALL 
jn-A3 et des Obcervations sur Les ère aiguèr 





1-8. —GaLzarin ( Évéchiel }, de la 





cilerons , entre autres , une suile de 
traits d'hommes célèbres des 15° at 16° 8, dif- 





3 
Gauue (Théodore ), fils aîné du précé- 
+ comme lui graveur et marchand d’estampes 
né à Anvers en 1! vo} dans sa jeunesse on 
Italie, et séjourna à Rôme pendant plus. années, Dé 
retour à Anvers, il pull. ün grand nômb. d’ouvr,, 
soit d'après ses propres dessins ; soit d'après Rubens! 
Stradan et autres maîtres. Les principaux sont : là 
wie de St Joseph , en 28 pl. ; le Comte Ugolino avec 
ses enfans dans la tour; Cornélie , mère des Grac- 
es , ete, etc.— GARE ( Carneile ), dit le Pieux, 
otre pt du précéd., né à Anvers en 1570, fut 

Vélève de son père, et le surpassa] de beaucou 
duirci, Corneille 


























lorique d'après Ruber 
Corrache. Paggis F. 
autres maîtres de l'école ita Gaïe (Cor- 
neille ), dit le Jewne ; Bla du précéde 
de son père, mais n'atteigait point 
meilleures product. sont des portra 
d'histoire, d'après Rubens, D. Te: 
Crayer, et autres peintres ‘flamand 
touche bien intérieure, 

GALLE où GALLÆUS (Srnvars) 
des églises wallones de Zierierée et de 















, pasteur 
Éarlem , né 
à Holterdam en 1627 , m. à Campen vers la fin de 


1709, cultiva la littérature ancieaue, On a de 1 
Dissertationes de sybillis earumque oraculis, 
Amaterdam , 4588, in-4; il y a joint une autre 
dissertat. sut lo ercules Magusänns ; S6))3xo 
xpustuel , hoc est Sylillina oracula, auxquels 

a Znrvustris ; dstram= 


a juint les Oracula mo, 
1689 , in-4, 
ad 


Psychi oneirocrit 
grec el latin ; avec notes et commen 
Lartanee avec des notes , Leyde , 1660, in-8, 
GALLEGOS (FenmiNanD ), ‘peint 
né à Salamanque en g 
genre d'Albert Durer ; 
velqueFois eoufondu ces deux se= 
Les, On a de Gallegos une $te Fisrge avec Pen. 
Line Jesus dans ses bras , et à sex côtés St André 
autres tableaux représen- 
tant St Michel , St Antoine , l'adoration des mages, 
conservés dans la cathédrale de Salamanqu 
GALLELLA (CuanLes-ANToInE 
né à Messine dans le 16° $., a laissé un éerit intit. 
ad Patrum intelligentiam super textum Evan, 
dubiorum solut, forma reduct., Gênes , 
JT ou GALET , (N.), ecelésiast. 
Le archevèque de Cambray # 
vie de ce prélat sous ce titre : Rec. des principales 
vertus de Fénelon , Nauti ; 1725, in-12 , irèsrare. 
Où à encore de lui une Déssertai. dogmat. et mo 
rale sur la doctrine des indulgences; sur La fui des 
miracles et sur la prat, du rosaire, D. 172{ iu-13. 
GALLET (N...), poète français; chansonnie 
du 18e 8, né vers 1700, fut marchand épi 




























point qu'on 











































drogaiste ‘à Paris, vécut dans une s06iété avan, 





' (u183) GALL 


nanda l'escsdre ; des- | suiv. + Conversat. académiques pétales des con 
à 





dana'la Méditerranée, |/érences de M. l'abbé Baudel 
dres de l'amiral Byog 
pur rétablir sa santé ; | l2 
5, em. à Nemours le 
La Gallissonière réu- 
vmme marin , beau 
futrirementregretté 
inait le bâton de mo- 

services et des bi 
lernier lieu,—Son 
- général des armées 














rofosss La pi 
se ‘en ensuite . 
it de 20 ans, pour écrire l'hist. de 
rojet avec ardeur lors- 
marine À Hochefirt: 1695. à l'abbaye du mont 
ions mémorables qui allé visiter Les archives. H à 
la fin du règne de | laissé : Oraison Junèb. de la reine Marie-Thérèse 
ille de La 
de. Paie pris 
vd late | Ar Es \ 
leterre , il eut part i 4} gti sur 
dieu d'Utreaht. | propositions de théologie, leu Mid 1688 2-44 
Quelque aûtré derite peu rémamulbles, at A4S 
mome italien, né à |fragmens de l'histoire de Bretagne, terminée par 
, s'était vccupé pen- | D. Labinesu (w, ce nom), 
re des terres: il avait]  GALLOIS { Le). V. Gnimanesr et Lecatuois, 























renu ; après une lon- 
Diet agronome de son 
il pub, l'ou 
oltura el de” pi 









hesques : cet exempl. 


ur la première fois en | voyait dans le cabiuet du général grod- 
édition la plus com | maréchal du périal. 

die de res GALLONID (Awroun), prêtre de Ia congré- 
française sation de l'Oratoire d'Italie é à Home vers la fin 
















$., est aut, d'un ouv. m. en 1617, à publ, les ouvr. suivs 
imaria del valor del| Hit, des Vierges romaines, (en italien), 
in-4 ; Vies de quelg. martyrs, Videm), 1597 
Fitu beat P. Philippi Nérit, ame , 1600 , in-4 
Mongne (v. ce nom), | Mayence , 1602, io-8; Tratiato degli instrumentk 
ectiduner par l'étude | di martuvo e delle varie maniere di marüris= 
suite recteur el chan 4 avec Bg. 
: peinture à Paris, et 
acipalement pour"les 
illeures de ses 
reliques de St 
la Samar 



















pape , ele. 


GALL 





état 
ude approfondie de La « 
ireu, alin de pouvoir | sylvauie en 1764, et Gt parte, 
ciginaux. Il succéda à | mer congrès tenu dans ce 
direction du Jaur- | d'abord montré attaché aux intérêts del 
e Colertavait retirée | 1 embrassa ceux du ministère anglais, mai 
facad, des sciences eu | muotra pas moins, dans les Observat. qu'il pub. sur 
3, à ceile des Iuscnipe | la conduite de sir Guillaume Howe , censeur sé 
net obtiat plus tard | vêre des excès commis contre les colons par l'armée 
lôthèque du roi. Cet | royale, notamment dans le New-Jersey. On attribue 
l'en dédommagea par | à J. Galloway un écrit iatit. : Comment, suceincts 
à cullége royal. L'ablié | sur quelques parties de la révélat. et des prophé= 
Du a de lun, outre ves | des, ete., puh. à Londres en 1803, 

Sovuns , un GALLOW AY (Cie de). V. Ruviony {Henri de). 
yrences, Paris, 1 GALLUCCI (Jean-Paut }, astronome, ou plu- 
Le projet de Clustoire | 6 astrologue italien ; né à Salo vers le milieu du 
ge. irupe, dans la Bi | 16° $., fut l'un des premiers membres de la nouv, 
me 3; un Ertrait du | acad. fondée à Venise en 1593. On a de lui : de 
ghques et mathémat, | Fabned et ns hemispherd uramei tractatus, 
Lettre de dom Quesnel| Venise, 1569, in-fol.; de Themate erigendo, 
maires d'un écho in- | parte fortune ; divisione Zodiac , ele., impr. avec 
ulémie des acicaces ; [un vuvrage de J, Hasfurt sur là même matière, 
de David Grégory, | Venise, 1384; Theatrum mundi et temporis, ubi 
Robervalhiennes à ete. ; | astrulogiæ principin cernuntur ; ete, ibid. , 1589 , 
Fontencile a prouoncé | in-4, reimpr, sous le üitre de : Cælestinm corporum 
académie des sciences. | et rerum ab ipsis pendentium explicatio, ibid. 
Likliographe ; qu'on a | 1603, in-4, et trad. en espago. par M. Perer 
: précédent, était né à | Grenade , 1617, in-fol.; Della Jabbrica ed uso del 
A'lleurs aucun détail | rovo orotog io universale, es N enise, \Sgpnin=hs 
est l'auteur des ouvr. | Speculum uranicum , id, 1595, wmioL de Fer 



















































réclamations des cours 
anti morae ae 


imé avec assez de 





= 






fravec des notés el un éssai 
“les caractères, Londres, 

- sur les mariages clan 
n-8 ; deux Dissertations 
de prononcer le grec 
ion, 1754 et 1755, 8 + 

ais. 

en 17 
rrespond. dé 


















1 
‘avait été forcé de 
de St-Guislain, par suite de 

te à Ja réforme de SL Vannes ; 
On lui doit des édit. annotées 
"écclés., et une Généalogie des 
, tirée des MSs. du monastère 


Be sa GALSONTE, fille d'Athans- 

Misigoths , nce vers l'an 5/0, fut, 
Monde la reine Brunchaut ; 12 sœur; 
à Chilpérie, que celte prin- 
er, par celte union, à uue 
de" 1 majesté royale. Mais le 









Éegeubine ; la A assassiner au mépris 
lensles plus saints, et s'appropria même 
Mes terres qu'elle lui avait apportés en 
roûlant tirer vengeance de €e premier 
luéhaut s'engagea, contre Frédegonde, 
sanglante où elle succomba. 

À Clmaw-Louis où Jeax-Fnénémc), 


Je Dauphiné 





vlem. de Paris, né dai 

a pub. les ouv. suiv. : le Monde, 
Adam Fitradam , 1756 , 2 vol. in-t 
‘où Aventures de Nicias et d'A 
2, roman allégurique fau 














everin ; fes Confessions de 
a-13. Il ne faut 


nville , 1768 , à vol 
re ce roman d 
Le marquis d'Argens, 1746 
L (Baunessano ou DaLTHAZAR) , sur 
+ lieu de sa naisanse célère a 
teur italien ; né à Burano près de 
703, Bt ses études musicales daus cette 
Le, composa à l'âge de 18 aos son pre- 
nt, Gh amui nvah , représenté sans 
d'être découragé par cetéchee.il se livra 
imp. qui furent wieux accueil 
iv. maltre de chapelle de 
dit degh Incur 








































par limpératrice C. 


GAL' 


vers Van 1766, pour diriger l'upéta de St-Pétersb,, 
il donas pour ainsi dire une nouvelle existence À 
cet établissement, et. m. en 1783, comblé des fa 
veurs de l'impératrice ; qui sut reconnaître digue. 
ses soins el ses lravaux. Aucune des compont. de 
Galuppi n'a été gravée ; mais on en trouvera la n0= 
meuclatare ducs fes ouv. de Laborde et de Gerber 
LLexiste toutefois un Extr. de l'opéra 1! Mono alla 
ravescia, arrangé pour le clavecin ; Leipsi 

e14 Symphonies lirées de quelq. abtremdes 








GALVAM (Duanre), historien portugais, né à 
Etars en HS sb LP is Alphe Ÿ, 
Jean Il, Emmaauel du 
















s 2 
is Rebpes 
Alfonso primeiro , rey do 











fort est, — GAL v, 
 nauirel du précéd. ; né à Lisbonne 
vit la carrière militaire , 

en 1527, fat nommé gouvern des 
luques par le vice-coi, défi complétement, aves 
5 à 600 hommes ; une armée de 20,000 qu Les rois 
du pays avaient réunie contre lui, p Le 
christianisme dans s0n gouvernement, révint en 
Europe eu 1549, fut mal récompensé de ses servi 
parle roi Jean UT, et mourat à l'hôpital de Lise 

ronne ea 1557. Les histor. portug: Goûto et Froire 
fout les plus gr. d'Antoine Galvain , et lon 
trouve le détail de ses exploits daos le Déraues 
portug. de Barros. JL a Inissé , sous Je titre de Tran 
Lados un écritsur les différeus chemins par où l'on 
allait anciennement aux Indes, et ua autre sur les 
découvertes anciennes el modérnes jusqu’en 13504 
Lisbonne, 1555, in-12, ib., 1731, in-fol, de 100 

ette versi 























Galvam avait écrit aussi une Hi. des Moluques 

qui s’est perdue. — GaLvax (arthélemi), men 

1630 , fut un des meilleurs poètes portugais de son 

Lemps, etse distingaa surtout dans Je genre Iyri 

On trouve plus. de ses comp. dans les Cancianeiros, 
ils de poésies portugaises. 














GALVANI (Louis), médecin et physicien célè- 
1e livra de 


bre d'ltalie, né à Bologne en 17: 
Lonne heure à l'étude de 
brassa la carrière de la médecine, 
grands progrès dans la physiologie et dans 
mie humaine et comparée il fut nommé professeur 
de cette dernière science à l'université Polonaise à 
et exerça la ehirurgie ainsi que l'art des acouche: 
meus avec habileté, Le refus de prêter le serment 
exigé par La eoustitution de Ja nouvelle république 
chaipiee syaat fait perdre à Gahranl oo diguités 
et son emploi , il se retira chez son frère 3, 
et Lomba bientôt dans un état de marasme et 
gueur , duat les soins de deux méecins aussi éclat. 
rés que généreux ne purent arrêter Les progrès. Ce 
fut en vain que le gouvernement cisalpin , touché 
de la position fcheuse de l'illustre professeur, dé- 
etéta que sa claire lui serait rendue ; Galvaut m. 

le 4 décembre 1798. 11 a surtout immortalisé son 
now , en s'atashaut au phénomène singulier ap= 
pelé gatvenisme, dout il ÉL la découverte et qui 
est trop connu pourque nous en donnions 13 des= 
eription. GetLe découverte et les autres travaux ire 
portans de Ualvani ; décrits qar Lui , non congés 
daus Les mémoires de l'institut des séences de bo. 


LC) 
























LL 


d Cu8) 


prince + doabla ane se 
Érie=, Prada toeags 
re se avec la plus 
rie: illustre na 
ME TT en 2 fut 
' renvoyé dans ces cuntrées 4 
loïle de vingt vaisseaux ; divisde an 
qui devsient faire route épars 0 ve 
de l'Aude, Gama farma des 


: à ique , se rendit 
ls ftalliance 











avec Le souverain 


Calieut, où des Portur 










Ut visiter Gochin, renouvela avec 
sontrée le traité de paix qu'avait 
uis ; laissant une 

ataliar; il reviot à 
ans après Vase , comblé 
Portugal fut envoyé une 

le avec Îe titre de vice-rai ; 

és son arrivée à Cochin en 

ière expédition ; à été 
Mr eur 
imp. pour la première 
Re ul que der une 
des Portugais ; etc, par 
EiCmisohedx , dans la collection 
ans Les, ouvr. de Faria y Soura , et 
1. Laütau, On sait que cetio même 
Bsieo de Gama a fourni au célèbre 
et de son 

















Ja place de vice. 





Bienne de Vasco revint dans sa 
ui Jeao TI 





sut dis ar 
Afut disgracié ps 
Wéun mariage que 1 






es dans l'Inde ; l'ae- 
de la mer Ronge ; 
yssinie ; où Etienne l'avait 
Mu roi de ce pays, rteut la tête 
féral ennemi en 1341. Le récit de 
bristophe de Gama a été é 
Bchel de Castauhoso. — Etien 
Wasco , commanda une des escadres 
Nôrs de sa 2° exprdition, en 150: 
«autre frère de l'amiral ; l'accamn 
Apédition ; et im, aux Açores on 
M nseeut qu'il avait un mérite 
«hi de Vasco, 
18 de), pilote portugais; né dans 
commencement du 172 $. ; décou- 
de la Chine à la Nouvelle-Fspagne, 
amas d'il: s situées dans le nord-est 
€ découverte à été consignée pour 
sons Le nom de Terre de Gama ; 
arine, dressée en 164g par J. Texeira, 
à roi de Portugal. 
se de), dame portugaise, née dans 
l'Alemtejo en 1515, euluva les lettres 
































2e suceès , fonda un coliége de dames 
à Sauveur du monde ( Savablor del 









sont estimées des liitér, portugal 
urr-Jusrril), poëte portugais, né 





GAMA 


Lishonne en 1713 4 entra dans Ia con de 
l'Oratoire, fut reçu docteur en théologie, puis nom 
mé membre de l'académie 








royale d portue 

gaie, et mm. turément en 1743. On à de lui 

us. auv. êa latin, dont les plus remarquab. soot + 
Mortem Thom. de Barros rpicudion | Lisbot 





04; Epigramm, drcndes undecim. 
ramm. Hber uns ; ibid. 1736: 

itanus ; ete. ibid, \ 1736 , dB} 
Manalens , écloge s ee. ibid 1740 a-Q CAM 
(Antoine) ; juriscunsulte, né à je; Mort en 
1579 , grand-chaueelier du roi Jean JIE, n laissé : 
Décisiones À Lusitini® senatis, Lisbonne ; 
1634, Auvers, 1650 , in-fol. ; True 

acrumentis prastandis ultime supplicie 
ilid., 1464, in-4— Gama (Emmanuel), 
« avoeal au paclemeut de Paris ; avait 


1e 








lle , eù 4726, une Dessert. sur 
il y prétend que ce droit 

s'étendre qu’ établis dans Le roy. 
GAMA (Antoine 08 Y ); astronome et 





sciences, publia d'abord 
dites de Jupiter ; sur l’ 

anciens Mexicnins , et sur le climat de {a Nouv.- 
Espagne , lravailla ensuite avec d’antres astronum. 


et la Chronig. des 





à di iner la lougitude de Mexico, et consiy 

le résultat de cette 0j dans un éerit 
Descript, ortho, de l'éclipsé de soleil du 34 
Jin 177 et. Menieo à 1778 4 cet our est 


4 connu en Europe , et l'on ignore l le 
mort de l'auteur à dont Je savant Me 


ll parle avec loge. 

GAMACHES {Jose ROUAULT 9x), mar, 
de France, né dans Je 15° $: en Poitou ; d'une 
fmille noble de cette province ; fut d'abord pag 
du dauphin ; depuis Louis XE ; devint son pren. 

cuyer ae distingua dans plus. campagnes contre 
Anglais, se trouva à la conquête de La Norman 

die ea 14{9 et 1450, fat fait connétable de Bor= 
deaux én # maréchol de France Fa Ë nue 

















gogue , il seconda puissamment 1 
ruïque Jeanne Hachette. Malgré 
ait dunaées di 





preuves 
on dévouement ; en tant de 
fut arrêté en 1476 par 
damné ea 









op Hyye 
biens ; mais e jugement ne fat pu 
le maréchal m, dans ses terres en 1478. 
GAMACHES (Purvwex de) , savant doët 
Sorhonué, né en 1568, mort abhé cor 
taire de Saint-Julien de Tours en 1625, 


de lui Système du cœur, où Connaissante du cœur 
humain ; Paris, 1704, 1708, in-12, sun sous 
le nom de Clarigny ; les Agrém langage 
réduits à leurs principes , Sbid., 1718, iñ-1 
veau système du mo 






du philosophe 





3 Dissert, liter. et philosophie. 











erre-Prançois , mort à 
à Epreuves des carart 


Lettre de F. Gando , le. 
; in=12 ; Observat, sur le 


Re en 1707 ; acquit quelque ré- 
Pi pour La chotre, dat deux 
t. On connait de lui 

Gênes . 1679 , in-1 

4 Notisia di un opera in= 

énsa agostiniara ele. , 

pages; Dispaccio Wtortco, 

€ manoscrilti, Mondovi | 

dis _celeher. atgustiniants 

1704, in-4; de Purpuratit 

etici flores augustini 

sont restée MS. 

me), prêtre catholique angl, 

idau | ut Shen, de Stern 

sur Pautorité spirituelle et 
el, dont la pub. eut quelque 
Want été censuré par l'évêque ca- 
es, il en appela de cette décision 
Ps où il soutint ses ffrincipes avce 
Mäutres écrits de Gandolphy, nous 
‘€e af the ancient faith BU in-8 ; 
BQ the christian religion ; 1813, 
on the teRt: Render to Casar the 
3, in 
QüRs), peintre ; né en 1619, m. en 
?de van Dyck , auquel plus. con- 
Ms craint de le comparer. Ses 
âlément en Irlande , où il avait é 
£ d'Ormond ; et où J’on croit qu'il 



































franç. du 189 S., n'est 

deux ouv. suiv., pub. 
onyme : Étrennes pour Les en- 
vrandles personnes qui voudront 
Paris , 1908, in-13; Nouveaux 
d'épigrammes; Genève ( Paris), 


LV: Cuémnsr XIV. 








ä | mari étant mort, elle contracta une nou 





GANY 


GANGES (Awne-Etasanrru ne ROSSAN, mor- 

ise de), dame célèbre par ses malheurs , née à 
ignoo en 1626 , épousa dès l'âge «le 13 ans le 
marquis de Castellane, et fut présentée à la cour 
de Louis XIV, où sa beauté et ses grâces lui firent 
décerner le surnom de {a belle Pro Son 
on 








démarche coupable. Api 
tueuses d’empoisonnem 
extraord de leur frère 





réussit à rejeter le poison ; et ipita par 
Fenêtre dletée de 22 ges 


eu 
de 
“lee rare 


+, et leur victime survéent en- 





de ceite affreuse aventure ; dont les détails me sont 
que fsiblem. retracés dans la 2° héroïde de Gilbert 





(v. ee nom) galément fourni à MM. Boirie 
at Léopold le sujet d'un méludrame eu 3 actes sous 
ce litre : la Marquise de Ganges, où les Trois 
Frères, Paris, 1815 , in-8. ML. de Fortia d'Ueban a 
puih. lAfise. de La marquise de Ganges, 1810, i-12. 

GANNO (Er1Exx de), religieux franciscain , né 
à Lavaur ea 1430, est le premier qui ait éerit sur 
l'hist. dee Toulouse , où l'on conserve. aux archives 
de l'hôtel-de-ville, son ouvr, MS. Fontette parle 
d’une ancienne édit. in-8,imp. sous Louis XI; mais 
il y a erreur dans cetie époque, car l'aut. état né 
en 1480, cette impression n'a pu avoir lieu que 
sous Louis XII, On connait encore d'Etienne de 
Ganno une chrogique renfermant les exploits de 
Charles Martel et de Charlemagne. 

GANS ou GANZ (Jran), jésuite allemand né à 
Wurirhourg en 139, professa la philos,, La héol. 
et les mathémat, dans plus. coliéges de son ordre , 
se livra ensuite à la prédicat., devint confesseur de 
Veroper. Ferdinand HE , et m. à Vienne en 1662 ; 
dans la maison professe de sa société. On a de 



































i 
due Dr funèbres, at plus. ouvr. atcétiques 


en allem.); des Sermont (eu + Arboreium 
gencala gicum exläbens omnes principes qui lined 
recté à Rodolpho 19. imperatore austriaca , descen- 
dunt ; Cologne , 1630 et 1638, in-fol. 
GANTEZ (AswinaL), mi 
vers le commencem. du 17° 
sique à Aix, Ales, Avignon ; 
dans les églises de St-Paul et des Tanocens. Il était 
entré daus les ordre obtenu un canonicat 
ea Provence, n rec. d'Airs, deux 
Messes ; et un livre intits Entretien des Musiciens , 
Auxerre ; 1643, ine12: 

























k d'il étaitffdans la force de 
oh dut tee nant 
grauds 








de lui aveo Les plus dloges dans se 
'édicnt. ; 

fac noble 
‘ordre des ai à 


lexique nouvellement conquise et où 
ériger on je épis L 
prit possession qu'én. un @t me vers 


; après avoir rempli pend, près de 20 ans 
les fonctious épiscopales Pong de 
perdit sou erédit auprès | charité et de désintéressement, et emportant Les 
sans et des moines ; | regrets des malheureux Indiens dut il s'était ef 
forcé d'adoucie Je sort. Ce vertueux prelal est aut, 

| d'une Spltre à NS. P. le Pape Paul TI en faveur 
des Indiens ; inrérée avec uue version espagnole 






dans l'Æur. de Davilla y Padilla (o. ce nom), qui 
dans le même ouv. a donné la Pie de J. Garcès. 
aan on le Pen rnnee de 
favarre qui ont le Ve La 
Gancise LL, né en 958 à Todals, sucodda au 9 





pe vanne | Calesneger (908) et m'en root aus La gamnée 
en Le care: FÉES règue. L'eat à ca priace guerrier, surnommé 

one ou y selon | de Zrembieu 
tres chaire de | valhion l'agitait Jorsqu'ou Le revétait de ses armes), 
â Ar Eat Gtune grande | qu'est dà ce bou moi altribué dapuis CES 





et fut médecin du | « Mon corps tremble du péril uù mou courage va 
Je combla d honneurs et de | le porter. a 
À ; Enarrutio cantonis Gui- ARCIA Ier ou GARCIA-FERNANDEZ, comte 
3 de naturd et motu amoris, | de Castille, né à en 938: succéda" à Fer 
cum tractatu de ponde-| naud-Gunsales , son père, à l'âge de 3a ans, se 
me, Ferrare, 1485, iu-4; | Gt ad ar sa magnaniaui(é plus eucore que 
à Recollechones un Hp, de valeur, ét m. en 990 des blessures 
fs 2502, ia-fol., avec plusieurs | 1 at Alman: 
[Es na | ant rempaité 
. Exposiiio | plete daus Ves plait 
sseatie par ses # il s'était eouslam= 
appliqué à fre le bonheur. 

AKCIA I ,eomie de Castill 
: | de dun Ssaehie, y 
: [sur le trône. Doué de ua 
de son âge, 1 compris, 
rérulie loentée pur les cs 
ambitieuse et Lurbulente qui prétendait à 
: | suprême, et depuis long-temps épiait. loc 
d'y parvenir, Chéri de se peuples , le jou 
à | eue promettait, par Fa sagesse ile son gouvernem., 
un régue leurs tbe, lorsqu'il périt, l'an 
; , sous le puigaard de lat 
Lafäme teahisou dont Je jeune 
comte venait d'être victime fat vengée par don 
Garcia , su ouvle et s0u suecesteur : en vowant su 

use maison de Vels cel 


























Gls et successeur 
























; eultiva partie 
sutirique lbique ; en s'atta= 
amère d' Ho 11 Lvens issance sat réparer Que perle 
also de détetion , uù Le mar | que Les Gatillans durent leng-temps déplorer. 

alors tout-puissant à la cour de GARCIA (Atexis), aveaturier portugais 
d 





















fait enlenner, poire quel. mors | 1485 duas l'Alemtejo , ft part 
le | cavoyée au Brésil, et" 

sou intelligence ; tu 

d 


irigés contre Lu daus la Ga 
Te gouverne cauié la 












1531 la cunduite d'uge eu 

tenter quelque découverte au- 
; | guai (le Ro de la lai 

é seulement 

comique, el gé de 14 as, il se d 

28 parvenu mans Le malheur qui | aborda jusqu'aux côtes du Pérou. 














1805; au 









à é d’un 
Léon ; à qui Ferdinand V 
lea, en mémoire d'une 
pelé par sa naitsance 
rcilaso_ parcourut avec 
mais en soupirant jusque 
ceurs de la vie cham- 








de la guerre, 
ommèrent. de 
wait été lès l'enfance lié d'a 
Fiann : cut de concorde 
MEnoésie castillane qu'il parsiot , 
MR Dante, Pétrarque rot Sans 
dersanvaiagoit qui dominait l’é- 
|: ési Larclase ont éé 
Met pub pour a pre. fi 


Se est celle pui 


Len anonyme ; qui ÿ 2 j 
Le nyle doux etaitaclant de 
Dearement de l'eutlure qu’on re- 
swde. à la poésie espagn. ; et 
Aa grâce que pouvait permettre 
= qu'il à su le premier appro 
Slsque. Cependant, même dans 
Bguc : Por ti el silencio de la 


EE: fois imitée sans succès 
wa 











Fois 














comme son chef-d'œuvre | 
ie surabondance d'ornement 
maiveté si grucieuse des idées. 
are à celle remarque qu'il se 

les compositions de Garcilaso 
pensées empruntées aux mo 
SSposés cet illustre poète; mais ; 
le soient ces reproches , il n'en 
tout le trihut d'éloges que Jui 
. Houterwek dans on Hitlre 
spagnole (\ome 1, pag. 247-60). 
Méra#Laso où GañcitAso où LA 
Ag, surnommé l'/ncn, parce qu'il 
À mère de cette famille royale du 
à Curco , s'appliqua de bonne 
$ut à élaireir Les tradit. et docum. 
le cette partie de l'Amérique mé- 
Lparvenu à recueillir tous les ma= 
‘a à ce travail lorsque Pombrageux 
fl intimer l’ordre de se rendre en 
4m. à Valladolid en 1568 , après 
Souv.suiv, : Prem, partie des com: 
ruitent de l'orig. des Incas, de leurs 
gonvern.. Lisbonne , 1609  in-fol., 
par Dalibard , Paris ; 1744 à vol. 
partie des Incas , où Histoire gé- 














+ | Auteurs , Amsterdam , 1764 ; 





#, Cordoue, 1616, in-fol. , cie. 
ar Baudoin, la prem, part. 1633, 
io et 1638 ; ibid, in- ; Zist, de la 











GARD 
523 4 ibid. Nu Che re is 
D « bis il + 4 vol, tradui 
Richelet , Paris; 1670 ; 2 val. in-t3. L'abhé Len= 
let Dufrésmay Bt rémpecetle trad: avec une pré- 
ce en 1707, 2 vul. in-12. 

GARCIAS (Gntcuwne), relig. duminie, 
LR Guxar en Andalousie, précha longtemps la 
parole de Dieu dans l'Amérique et au Mexique , 
revint en Europe vers 1603 ; fat nommé lecteur 
de théologie morale au couvent à 
Bacgs 4 et me dans celle ville en 1637. 
savant mission. : Origine des Indiens du 






; Madrid + 
V4 Pers qar 








,néen 













monde examinée ; ete., Valence , 
drid, v729, in de l'é 
le du a 8 , Baeça , 1635 , in-8. 
GARCIAS Y MATAMOROS (Aurur), sav. ecclé- 


sisstique espag., né à Cordoue en 1490 d'ave fa- 
editer Dee EE a nee 
surnom de Matumoror (Tue-Maures), donné à 
chef par Alphonse de Cwstille, en mémoire de 
roucsses chevaleresques, m. vers Le milieu du 16° 

, a laissé: de Acodemäs et doctis viris Hispani 
inséré dans l'Aispaniallustrata, Aleala, 1533, à 
GARCIN (Lavnewr), littérateur, né v 













poème 
daus l'Année littéraire, 
et suiv. En 4760 Garcia Bt parai 
chure intit. dx Rullière , pe à plus tard 
il traduisit du latin du P. Porée les disc. sur les 
Romans et sur le Choix des Ami 
ont été impr. dans 
On doit encore À Garcin un rec. d'Ours sacrées ; 
où Psaumes de David en mers par divers 





tom. IV, p. 63 


re 





petite bro= 


















avait pronomeés à 
+ Anatomie du reg aume de Pologne, Varsovie ; 
1754, Berlin , 1953 , iu-4. 

GÂRDANE (Jos£ru-Jacques), méd. provençal, 
docteur-régent de la faculté de médecine de Pari 
membre des scadéu. de Montpellier, de Nane 
de Marseille, de Dijon , naquit et m. dans le 1 
5. Après avoir pris ses degrés à l'univers. de Mont- 
pelliee, 11 vint à Paris , Où il se Bxa , et en peu de 
temps se fil une réputation trés distinguée C’est 
moins pat les nombreux écrits qu'il a pub, que par 
les bienfaits réels dont la société lui est redevable ; 
que cet estimable médecin a fondé ses droits éter= 
nels à la reconnaissance publique. On Jui doit la 
substit. d'un nouv. mode de traitement pour les 
malheureux vénériens ; entassés jusque là dans Bi- 
cêtre, où on Jeur appliquait une méthode curative 
aussi rebutante que pernrcieue ; et il est également 
le premier qui ait fait sentir la nécessité d'assnjétie 
les filles publiques à des visites périodiques très-se- 
vères, afin d'arrêter, par la prompte réel 
qui présentersient le moindre symptôme morbide, la 
propagation d'un mal non moins funeste que hi- 
deux. Les principaux ouv, de Ga 
jectnres sur l'électricité médicale 

24 Recherches pratig. sur les di 
de traiter les maladies wénériennes, Paris 






















































de la nouv. direct. du burean des 
faisait partie de ce bureau, et ne contribua pas 
diocrement pat zèle et ses lumières à 
prosperer ect établissement éminemaeut vil. 1 
pub. aussi la Grsctié de senté du res ame 
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TEL 
les guerres que 
SSToan où Chaehesç ontre le rai 
Jean , devenu roi, combla 
le, celui qui Vavait aidé à 
da, De La Gardie se distins 


à étu en 1585.—GanDie ( 
Ü et énat, de Suède, lila 
eu 1652, servit avec 
EX. Hi v'est pas moins 
‘uites de La Suède ; par Le courage 
inalksamees. militaires qu'il déploya 
Veste La Russie, que par l'haileté 
mit dans les négociations de 1617 
es dela paix de Siolbowa, Gustave- 
d'avoir faitses premières armes 



















épousa la sœur de Char- 
frdtsous Le mou de Charles X. 
rôle sons la minori.d de 
ut l'un des tuteurs, Mais Le 
Esmiplusieurs fois avait été elranlé 
ne et dde Chrartes X 
‘Charles X1 prit Le seeptre. 1 
us biens, eLm. dans l'indigence 
Ds mémoire la justice de dire 
=, encouragea les Jettres et 
Aque de. précieux, mmaseriu 
al lui doit le Codex argenteur. 
Mitene de La), uée comtesse de 
M Pontus de La Gardie, gés 
, sauve , eu 160, de l'iguo= 
dalécarlien douse femmes 

















2& Êlle concourut puissamment à 


Sels hienfait des l'inoculation, et 
nr maligne qu'elle cuntracta en 
maux malades, 
BrFnanç-Manir), avocat, puis 
du district de Chätellerault , né 
Ag2 député à la convention na 
de la Vivnne, et se prouonça 
idées républ. Plus tard il 
onde , et, lors lu procès 
a détention pend. ls guerre 
paix. Elu membre de la com 
Mæ,il s'aitira la haine des Monta- 
Sent traduire au tnbunal révolut. 
fut condamné à 
nés des évenemens du 






















ané Hortentins, due, de la faculté 
Lé les écrits sui. : de Animations 
; Douai, 1623, in- 


MESNIL (J'eax-Davr. 
20 à Si-Cyr en Normandie, prof. 
m. à Valogne en 1802, 
iouy. suivans devenus classiqu 
Lturés de Quintilien, Paris 1702, 
mes latins, vuvrage d'un mé: 
reconnu. La ve édit est de 17774 
11788, in-8, l'aris, veuve Nyon, 
juste Delalain ; Paris , 1815, in-8, 
tée par N.-L. Achaiotre; trad. eù 
west. 
Erwxwr), évêque de Winchester 
r d'Angleterre ; né en 1483 à 
comté de Suffulk ), d'une famille 


























(195 ) 


ï | obscure 





: | Fellow, de sérieuse et frcétieuse mémoire 





œté de Lancasire ; ou ; suiv, P'upi- 


GARD 


sion la plus commune . du commerce criminel 
Parce: le Salisbury Woodvill: frère de la rèine 
Elisabeth , épouse d' Edouard IV, avec ue 
ue ce prélat dissolu donna ensuit pour 
famme à lun de ses doméstiques. Que ae ee 
soit de sa naissance , Gardiner déploya de bons 
heure les talens les plus heureux comme di 
et comme homme d'état, Après avoir jout de Late 
la confiance de Heori VIII Ron il servit les projets 
avec autant de zèle que d'habileté, il se trouve en 
butte aux plus violentes persécut, sous Edouard VI, 
ppusilion sux nou. déctrines 
Cantorbéry Thomas 
la Tour de Londres il you 
rigoureuse de 5 années, recouvra 
son crédit à l'avènement de la reine Mari ii le 
combla de noux, honneurs ; et, 































fes 
lesquels 11 eût probablement usé de 
de rigueur s'il w'avoit eu à venger ses res 

£uatre Cranmer et ses parti 
qui nous restent de ce prélat sont un 
ment durable de ses taleus comme des 
mêine temps de ses var 











à la bataille de Preston-Pas 


à 
mment contre les rebelles. À près 
avoir mené d'abord une vie trés-liceneieuse, le 





colonel Gardiner se convertit à là lecture d'un livre 
jatit, de Ciel pris d'assaut , et dès-lors il 48 lt re 
marquer par la rigidité de ses principes ri 
Le ducteur Doddridge a pub. l'Aisé, de {a wi 
La conversion de J. Gardiner, quésir Walter-Seott 
3 introduit dans son roman hist. intit, Waverley, 
où ce personnage n’est désigné que par l'initiale de 
GAKDINER (cmann), littérateur angl, né en 
1323 dau le comié d'Essex ; m, en 17824 cat sut 
d'u grand pombre d'ouvr., dont les plus connus 
sont = Hist. de Pudica et de ses ing Amans ; pub. 
sous le nom supposé de Dick-Merry-Felluw, 1758 
Journal d'une Expédition anx Indes cccide 
contre la Marinque et la Guadeloupe , ele. 17 
Meme relahfe à Le Campagne de 37943 an ea. 
petits Poèmes, Prologues, Epitaphes, Epigrammes, 
Chansons, ete., insérés dans un vol, int. Aém. de Là 
wie et des écrits de R. Gardiner, on 

































1782, in-8 — Ganvisen (Guillaume), graveur, nd 
A'Dublin en 1766, apprit Le dessin dans sa patrie , 
et vint à Londres, où il s’appliqua avec 








succès à la gravure et à copier à l'aquarelle des 
portraits à l'huile. Attiqué de la maladie connue 
sous le nom de spleen où tedium witæ , il se duuna 
la mort eu 1814. On eite plus. de ses cstampes qui 
ornent Les ou Illustrations of Shakespeare; 
OEcunomy nf human life: Mém. de Grummont 
les Fables de Dryen , édit, de lady Bsuclere 




















et 
quelques autres ; dont là plupart portent le non de 
Bartoluzri ; sous lequel Gardiner avait étadié son 
art, — Un autre GAnpinex (Guillaume), maihém. 
angl, du 18e $., a pub. des Tables de Logurithmes, 
Londres, 1742, in.fol.; réimp. avec des addit, gar 
les soins des PP, Pérénas, Duras ex Wanckard à 





jésuites , Avignon ; v7a0 a in-fols 





ui autre 












et ensuite l’évéché de 
eee 
ire, 

Lire hi pr, BL, sr: 
Mont natural à mere" a 154! 
pilan generale, ibid. 1557 , in-8; Con- 
id., 1968, in-12; Fite , ovvero fatti 
ae eardinali,ih., 1567, 

ment : cel ouv. fut sup} 










suite de Guillaume ler, 
uù il m. vers 1084. On à 
nombre d'ouv., mais il n'est 
mt Lous de sa composition. 

les : de Mysteris ecclesiæ 







And comment. poime dédié à Fou. 
Londres ; Facetus , poème sur les 





pe. 
4; Floretus 
également attribué à St Ber- 






rüm compasilione ; 1560 | 
ur plus de détails le Dic- 
de 1759: et l’Æistoire 
Mtum. 8 ; pag. #3 98. 
ska Uu de), sénéchal et 
France Louis VI, n 
le ce monarque dans ses dé 
urs mécontens ; et fut tué par 
Mont il assiégeait le château en 
Wede Gancanor , frère du précéd., 
uvais . devint chancelier de France, 
Anseau ; puis grand senéchal, mal- 
Pdecclésiatques te ligua avee d'au 
M mécontens contre le roi, obtint en- 
irdon , se démit de tous ses em- 
lea dans l'abbaye de Ste-Croix d'Or- 
Létait titulaire jet y me en 1150, 
(saac), chirurgien , né à Bordeaux , 
Bpublié : Truite de la Thérapeutique 
Cfion des élèves en chirurgie, Bor- 
Toulouse, 1757, in-12 : ouvr. qui 
jar arrët du parlement de Bordeaux 
l eomme tradueL. inlidèle de Là The- 
Astrue ; Essais phy sico-pathologiques 
14 da qualité et les effets de 
otan, Bordeaux , 1556, 
N (Gumistian-Fnévénic) , méd, all. 
iMershourg en Mismue ; mr. en 170$ ! 
Île l'acad, des Curieux de la Nature, 
ua uu grand nombre d'obrervations à 

































C9 ) 
«en 13 lv renferm. 10,000 vers : 
exploits de Gustave-Adolphe ; 
latin à la louange 

de la Suisse. 








GARN 


1672 , inf; Garmanni et aliorum wirorum clariss, 
talar centuria, Rostoek et Leipaig, 1714 in-8. 
GARMERS (Jean), médecin alle, 6 à Ha 

bourg une dlissertat, lat. su 


1678, in-4. 11 joïgnait, 
nt 





















ions re 
la consol Jui sccorda le titre de 
duchesse de Loudun, ex à ce Éls adultérin celui de 
prince de Génevois. 
GARNERIN jeune (Awoni-Jacques), aéronaute 

fit le premier l'expérience des parachutes ; et m, À 
Paris en 1823. On à de lui: Voyage er caphioite da 
citoyen Garnerin ; ex-commissaire de la républig. 
Jrançaise ; prisonnier d'état en Autrièhe , Paris, 
1797 in-B el un étrit très violent contre son frêre! 
süus ce titre : Dsurpation d'ébut et de réputation 
par un frèré au préjudice d'un frère, cles Paris, 


ANNE és à Not 
EN m1), jésuite anglais , né is 
Sy dde lie! rene 





juan en 


le son ordre ; eut pour maîtres Bellariin et Ci 
vius (w. ces noms), succéda à ce dernier daus la 











com 
À FN RE ve el 
gs 2ommé 
enesmond (w, ce nom). Quelq. éeriv, ont imputé 
au ministre d'état civil d’avoir ourdi les file de 
comglut (des poudres ) pour les catholiques. Qu 
qu'il en soit , les jésuites ont mis Garnetna nombre 
des martyrs de Jour ordre, Ou a de ce père divers 
ür les sacrémens qui se trouvent joints au 
Catéchiame de P. Gauisius, trad. en anglais, par le 
même Garnet, Londres, 1590, St:Ower, 1622, in-8, 
GARNET (Tnomas), médecin anglais, né en 
1766 dana le comté de Wesmoreland, fit ses études 
l'université d'Edimbourg , suivi 
lcin Browra ; dont à 
































ur y perfec= 
plus ard dns ebaire 





Glascow, pui 











le de ply= 

ue, dé chimie et de mtécaoique qui lui Fat oferie 
î royale récemment établie à Lou= 

cette ville en 1803. On à de lui 

surla médecine, la chimie , la phy= 





que , ete uable est celui qui à pour 
Ur: Observat, faites pendant un moyage dans les 
montagnes et dans une partie des iles occident. de 
L'Ecusse (en anglais), Londr 
avec 50 planches gravées à l'aqua 
dessins its sue les lieux par W.-IL. Watts, On 
Arouve quelques-1rus des écrits scientifiques du doc= 
leur Garnet dans le v° vol. des Annales de philo. 












, [d'hist. matur., de chimie , ete., dans les Men, delà 





société de médee. de Londres , et d'autres compas 
gnies savantes, On à pub, après sa mort , un autre 
Suvrage de lui intit. : Popular lectures , eu 














avante le l'Allemagne. On loi attribue 
+ Dise. physwo-mediens de gemellis 
meroriore ; Leipsig , 165 

srtnorum Üb. LIL, ete. , à 50, 
709; is-4; Homo ex ovo , Chemuita | 










zoonomie où les lis de la vie animal, 
desauté et daos celui de malt 


7 x 
ER (AwrotxE), Listotien «né hBaraaçon 
embrassa la carrière ecelés. Fu d'abord 








GARO Caigo ) GARR 


€ de Hu: ?Aomme de lettres ; 


3: Traité de l'éducat, civile; | 1 


TISIO , dit le), peintre italien , né à Ferrare on 
Um. en on at née a 








765, in-18} | m. en 1095 , étudia son art d'après les ouvrages de 
(89, in-12. | Michel-Ange et de Raphaël , et sut approcher de 
Gartier , le Commerce tres. Ou connait de lui une copie de 






des domai 
Mer en 1727, mort à Paris ou 
lon motaire dans celte dernière 





la Contume de Paris, mise en |ou 


à côté, Paris, 1768, petit in-12, 
ns Re rare. 


1, 1708 ; in 





molariat 
au lité élémentaire du 

(On trouve au 

lministrat. dus 








de procureu 
rncbesse de Narbonne , qui 
Ereillance , le présenta comme 
Adélaïde ; sœur de Louis X VI. 
Blution, ses opinions politiques 
és: aa conduite au directoire 
Paris en 1792, ot celle d’un 
Banté constitutionnelle, Appel 
Fade la justice en méme temps 
ère (v. ces noms), à refusa et 
auürhon. L fut forcé de s'expa= 
æ El passa en Suisse , où l'étude 
Sion. Reutré en France ; il Bt 
Wie traduction de l'ouvrage de 
wirla richesse des nations, ete. 
in-8. Les connaissances qu'il 
Ariipes qu'ilsrait développés 

les réduisit en pratique dans 
Seine-et-Oise dont il devint 
«il obtint successiv, Le litre 
te la Légion-d'Honneur , ct 
£e du sénat , où il vota la dé- 
fe, en appuyant de tout son 
[Bourbons. Le comte Garnier 
Li homme privé, il se montra 




















quelque anecdoie de l'an 
name de Savige dont 
manuserites, et de détailler 
ME ds coutesspraise à 

a liste de ses ouv. dans la Bi- 
vrance (1833 , pu 647): les plus 
é dont nous ayunt parlé, sont: 
id. dans ses rapports avec le 
792, iu-ta (anonyme), trad. 
BLTN Milan, 1802 er des 
Williams ; trad, de V'angl. de 
Tara vol in Bt Ares 
cipes d'économie polit,, Paris, 
onx du château des Pyrénées | 
’Anue Radcliffe, Paris, 1809 
le La monnaie depuis la plus 
d'à Charlemagne: Paris 4 1819, 
Agasse a publié en 1832 une 
Ves sur La nature et les causes 
dons, avec des notes et ohserv. 
-8, L'éloge du comte Garnier 
inseript. et bell.-lettr., dont il 
€ Dacier, secrétaire perpétuel 
savante, dans la séance du 
le Moniteur des 6 déc. 































viB22. 
GAROFANO ( Dexvexuro 


fe l'esp etaûn plus grand | p 





ces 
la ation de Raphaël ; Mars , Venus et 
L'Amour te Bacchanale ; les Quatre decteurs de 
L'Eglise en méditation sur l'immaculée 
une Fuite en Egypte: Va Vierge, St Jean-Baptiste, 
Ste Lucie et St Coutard due d'Esteyete. Le estalogue 
du muxée du Louvre indique cinq autres tableaux 
rrteaits de cet artiste. 





























Ne | poësia ol 
De 
rarcii dise 


juis marmoribus 


‘ de 
Feterum elypeis opuseul., etes Leyde, 17544 0-4; 
de Antiquis_euri. argenti, stanni, He Jerri, 
rhumbique fodinis Vienne 1757 ing té 
GARRAN DE COULON (4raw — ar), 
memb. de l'institut, ne vers 17/44 à St-Maïent (dép. 
des Deux: Sévres), embrasia Les priacipes de la réroe 
lui. devint succenir. membre du £omilé den = 
cherches de sa commune, député à Vassemb. législ,, 
Éner re  brogteir « 
membre du conseil des cing-cents , commissaire 
du direét. près le tribunal de cassation ; el, vprès 
le 18 brumaire , futnommé membre du Lénat , où, 
ca 1814 veu le déchéance de Napaléon et 1e 
rappel de là famille royale. Dans Le cours de a lé= 
gülature iL se déclara défenseur 2616 de la liberté 
des noirs, s'éleva avec force , dans plusieurs cir- 
constanees. eontre Bourdon de l'Oise ; et, lors du 
procès de linfortuné Louis XVI il ne voulut point 
Ke prononcer comme juge sur le dort de ce prince , 
mais vota la réclusion comme législateur. Garran 
de Coulon m, le 19 décembre 186. On # de lol, 
outre plus. Rapports aux diférentes assemblées 
dont il a été membre, des Recherches polit. sur 
l'état ancien et moderne de la Pologne appliqués 
à sa dern, révolution ; 1795 ; in-8 , et une Not 
sur Le citoyen Creusé-Latanche, Paris, an 1x (1801), 
in-8. 11 à aussi fourni de nombreux articles au Ré 

































pare e 

sur Le fait de la monnoie , Paris ; 1578; 
ines d'argent trouvées ën France, ouv, 
police d'icelles , Paris, 1579 ; Recueil des prin= 
cipaus noi domnde à l'asaemblfe de SL Garmin 
en 1597 ; tonchant le cor ir ÉCuS et suppre: 
Ga cab par sole et livrer, DA, 1578 Sommaire 
des édits ÉH concernant le cours des monnaies, 


Traité des 

















ibidem , 1395 ; Recherches des monnoies, poids 
et manière de nombrer des plus renommées nations 
du monde; réduits à ceux des François , id. 
1595 ; Mém: et recueil des nombres, poids, mesures 
et munnoies anc. et mod,, ibid, L 

GARRICK (Davi), acteur célébre et auteur 
dramatique anglais; 6 à Hereford en 1716, d' 
Français nommé La Garigue, protestant réfugié en 
Angleterre ; suivit d’abord la carrière du barreau , 
puis celle du commerce, et les abandonnà pour 
celle du théâtre, où l'entrainait un penchant irré- 
sistible , et où l’atteudaient les honneurs , la gloire 
et une fortune immense. Ses débuts furent des 
riomphes : la vogue qu'il obtint à Londres prit 
lenoux du Aèvre de Barrie + 1 tons Je Anglais en 
furent atteints. Pope lui-même quitaTwdentan 
pour vente adiniete ee Cours Anse vie 




















GARZ 


Zamsriax), prof. de philos. 
42, m. dans cette ville en 1 
Discert, de nomme 
prohalulinm , Malle , 
(& ratione scrihen hist. 
# panchans (en allrin.), Berlin, 1709 
9-(en aller.) sur la morale, les cents 
re de Gellert, ibid, 1770 , in-8. trad. 
a Ch. Pajuu, 17725 Dinsert. (en 
Lunien de in morale ct de la pou 
Breslan , 1768. i-B, trad. eo lang 
25 Becherches sur div. objets de la mo= 
Pier 0 du las ncile Brera 
3 parties in-8 ; Tablean des princp 
wry. de la phlosop. moraie dep 
à nos jours: Mrolaus1708 in 8 
Enuu, ib., 1802, in-8 ; Aur le eur, des 
sarideré dans son rapport avec les pro- 
ren at Le pour. 92 à 1507 : beau 
vesaux delitiér. imp: sépar. ou insérés 
avmanx ; de mélanges , Lre 
Crrespandanre avce W 
LGarve a pub. en 0 
Vtis. telles que celles die l'Ethque . 
beige ci de La Ptique d'Aristote; du 
de Cicéron ; des Recherches jhulos. de 
de Richesse des nations par Ad. Smith ; 


Low), peintre italien ; né à Pistoie en 
4m. en 1721, fut élève d'André 
te comme sun chef-d'œuvre la voûte 
Les Sügmates à Roue , qu'il commença 
de Bo ans. 
ALGO (Josrru), peintre espag, 





























































F8 165 , fut élve de Salvatur Rose et 
si. Ses principaux unvr. urnent les 
Talence. On cite parmi ses compost. la 


Lpantes St Joseph; St Ji 
Late St du eu plus Ab, ae 
ma , peint. at Le Manrhot parer 

du dyuite cuupée , et qu'l per 
où 1749 à à lissé 



















maladie cpidleun 
M celle même vil. Un 
our. dent une partie sr 
pression, Les plus r 
de Rebus rpun 














A7 
e Pbus 

















GASM 
de Ia théologie ; de l'histoire, et des Jangues sage 
Il à laissé Les vuv. suiv, : 1 Teatro de’ vurj di 
vera cervelle mondi se 1383. in ; trad. 
ea fr. par Gah, Ch n-16; 












Venise: 
ner ss 






Garzoni 


Venise. 1588 Un an avant sa mort, 
donné uue edition des VEuvres latines d 
de St- Victor, cha: 








.GAR 





1719 eu 





suliani dé Tureh, Ve 
la 2° part. de ret ouv. a paru sous le titre de Jstari 
della repub. de Penes 






5 
services à Chartes Quint à 











rroglo degli stay 
“ 


la vie de cet éers 





| 
de ditutte Le professiont del mondo) 
trad. eu al. par Nic. Hellus ; 
4 re de pass in 
aitu in fêne sopra la paszia, 
3385, ju 4 trad. en faug. par Fe Cl! 
de Lémgral, L'aris, 1620 : in-8 ; La 
jp, in-f : dl Mirubile 
ineB: il 
do, pub. par Lart. 
avec des nutes, Venise; 
hue encure à Th. Garzoni ; 
titude : Puomo astratto, Ve= 

















Taie de use ei aline Testumento , 

Garzoni avait 
Ilugues 
e de celte maison à Paris dans 
avec des apustilles, des notes , des sculies, 


3v 












ON (Pa 


Lemunu par L'o Hstoria della re= 

di Venez in tempo della sacra lega 

uemetio IF e tré suoi successori ; gran 
1705, 2 vol 











, ove insieme narrasi la 
ssione della Spagna u Carlo H, 





À EBRO de LA), 6 cspaz 
né en 1)85, rendit d' 
‘époque des diseussi 

at catre ee prince et Clément VII a 
















qui sarva 
sujet de l'alliance du souv. pontife avec la France 
et l'Angleterre, D'autres missions délicates dont 
La Gasea . lui méritérent l'en- 

re confia: r que l'envaya eu 1546, 


avee le 
pacifier 
tés au 






gne (13 


à lrv 
us, 
























plein 





£a le caulogue de La biblio. ages de marque 





à count 
aix qu'il are 


e. Ou cite de lui a 


le magotrat à 


ASCOIS 


Fi 
<'ihéitre et pour ls cha 








se présid. de l'audience de Lima: rdur 
es troubles que Gonzales Pirarro avait ex- 
Péruu, Après avoir rtable l'ordre 
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int eu Es- 
349, cbtnt pour prix de ses services 


de Ploceuci 


ASCOIGE {ur WILLIAM) magistrat angle, né 


s le cu 
tenu ec 


wil 4 





A urk vers 1330 , mort 
Lee par La fermeté de son 

eau qui l'honure, Le 
is Henri V, voulsnt 








grande pomp 
us le cnupable. Le 
ax s'oublia alors a paint de frapper 

Celur-cs Êt aussitôt ari à 
dual Le jeune prince, et le fit cond 












Ve ut Dauer At 
dde la Jin 

 apuseute {le 
des cures. 
















rompoat 


€ trouve dans Ge 





ut lui qui red 


NON 


GASS 


On lui deit aus: 
var pour les 
L 49e es recul 
Lans dounés je 
tale de l'Autrche. 
GASPARI ‘Jrax Earriarr 4 
pars. membre de à 
rufeiseue #2 dr 























Fair. de Vr etrur des érrss me à Ua Lei — 
Lerico doi le Trente en 1702. mort à 
Virage en : Por Lomes 
jnnhcohi impor Form vanrrum | De 3 dé. mnuoar 062 0 Ep à 





Sy-tacma piles p$ à Ep eur (de 
d'œatre d'ers lt. dns op. S 


ÉS CRETE 
nvee Lane Let content 20608 

















Saltrhourg . dout Guspan avat » se plaindre 
Chirprscoparnm Sarisiurgens, res u.que rd bu] 
phalcos consentns in lutheruniemum peste. 

£ sol. in-8. On à sur sa vie un lv: 
ait, dech studj e del serin 
dé Garpnti, Venie, Zstta 
|GASPARINO, 


sarant célehre, Dé 
















pour apruver est 
tes efetnss 





r- 
tntiuns de 
sur la Phetoe 


autres ceux des Fa 
raies de Cu er 
é un 77. de l'Orth 
en Sorbonne. in-4, sons date , 
Ecmalague des mots lui, Prséa, 1303: es | es sent tue nor 
Barangues et des lettres rentes en Latin'et publiées | Descartes sn8 conte, 
sous ve + Gasparin Pergaments {here nées: il Sp 
gomensis) Epistolarum opus per Joamrem Loprl… | dueussion astes vies 4 
Pum Sorbonensis schole prurrem multe visdlus ex | eus mav. sue. : 
corrmplo integrum efrctum, ingemod arte me | Crieiium Pi 

on lrem rerlar tum. $ “ 

mA: Bite, 24H) and et Deveurer. 145 
d Si frate de la Componuun, 


ent 












































a des ses pre 
Les seencrs, 
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Fa al, et dei, M 






hsiée tout rater à Li culture 4 
D pub. ses pruu 

ns les Pays-lus et 
Les sara EL de 
A crue a je 


pour 
Lalurs qu 




















a 
Vers 265 ea let n 
amathemat. ce Fepai de Fra 












lin, Garenar 
“nes heu. meta st» fl au ant 
et mathématie. à anse Laal e auee pee pie Crus [27 € 

es grands lu ve hephe 

La Muthe- e, Huntat., Nan 
Pascal. 








een verre: & le rgr tes Ha 
















v 
pales. que Gasen.h est e Via te bu store di prit tune. 
Heure seat de ul de La plats. Atatete de Rent re Lot 
cragoit pas , malgré La Laveur duut cet douinaut abicrvatumat maarce | Augboug 

















GAST e 


cæ Angnstane, Hanau , 1593. 

titre suiv. + Aehillis 
ele. On trouve 
de Schelhnrn , 1. X , une disse: 
êker, De vité ct acripus Gussari, 








Véosailler privé du roi de Prurse ; 
2166, m. « [alle en 1545, à laissé 
+ De calibutue penæ nomine impnstto, 

3 De rasta eur rnsæ sedrm suum 





werint Malle, 17: 
“scuaces économ., poli. et'du 

1720. it 
arientaliste, né 













Dpnerap 
 Preer. de ZesxyDitx Salons | 

' im, de YtisuyOutx Je. 
mt Pt lei fer ain 
ele. 
ÉAuer de Gaxsicurnr. 
was de), maréchal de France. n. 
Fe we premières a 
Line sous les ordres du 
ta au service de Gus phe. 
Ærégidité et par ses talens muhtaires 
pi na de ce prince . ne dis” 

en 163 



































æmadait dans l'armée suédoise; jo 
de La Force en Lorraine, den 
2m places et se rendit la terreur de 
furent pas 

lébre journée de R 
vrires 












dugoales 51 v. 
as 166 et 1617 
mtelie ou 


8 après à Ar 
La as et da mort cum 








or. ibid. 1565 
Frandosurn , 
4 Grisuus à vs a Datr, 
ee du Tieot et de la Séabe , ee 
pe et surtout 

€ en exvre ra 
2. La pures 



































ace 
ral de Jr ge lexraristre 
Mado à où Eeenrr se bar de 

mn ee astra à a 





37Q apres avr fe 
par en 
Fine 








ete Le 
estimés 6 représ. 
4)4 écrivain angl, né 








Dubla eu 


203 ) GAST 





soumission defmtive à la puissance 

Ra. in-{ (en anglais), trad. on franç, 

par Mme de Villeroy, et inarree par Leuliette dans 

sou Alust, de la Grère, ete, Varis, 1807. 2 vol. 
GASTALDI (Jérôut), rardinal , n 

30 $. fut nominé commissa 

üx peulant la peste qui dés 


































avertin li et proflisan ti peste, pulitico-legalis, 
«1681, in-lul. 
SUN ArTISTE) , médeci 
à Avignon en 1547 près 
sur prufess cetie ville pendant 
de fo aus et remtu de grands servires aux hès 
at là peste de 1720, a publ. : Jastiin= 
on 4 17134 













1 de l'hôpital des fous à Charenton, m. à Paris en 
1806 , n'a laissé aueun éerit remarquable. 
avocat au parlem. d'Air, 
er La fin du 1° $., embrana 
ique et ae livra avec succè: 
la prédication ; mais sou fière, avocat du 
étant T° résolut de le remplacer au h: 
de l'Oratoire 
nm des janvénistes et s'était dé- 
« plus grands admirateurs du P. Ques= 
nel (v. ce nom). J'se montra en plusieurs circons 
sliners et notamment dins le célèbre procès du 
. Girard (n. ce num), l'un des plus ardens ailv 
saires des jésuites. Cette conduite lui suscita de 
ins cunemis qui r fire esiler, à 
dans la wi 
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seter sal Lt priv 
de lan di 
“casiun des p 
heures pour Louis NIV; un Re 
de St Pan our Romains, Pares, 1 
ane12, Orarsun Jamebre de mudime 
erventee en 16ÿ ; pour avorr atienté à la ne dé 
mari à M in 4e Cest une pl € de a0= 

le l'as 











+ prononcé au Val= 
es de 4 

































que d'Apts tes Hlusiuns , 
‘de Marseulie (Brleance), ete, 
ons critiques sur Le mandement 
la grâce sen deux hvres. 
LATOUR (Devis-FRaxG.), 











il net 
A Rarbier 


es vu. dl 











éttagne la ha 
ser le detnl des 








portérent Le 
nous ne cite= 





Dem sul des prine 
aume à id, 179 
manette 
TER (Raxr-Gr n6 en 
es en Gätnais, jugent l'étude du 
que de Part de Querie, et le titre 
d'asueat au part cela de daeteur en Va far 
culié de Paris, Tour à our médetin contultant de 
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divut à Li pra 
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e porte pas le nom de 
lot Lee ten 

avec l'interprétut. latine ; 
. 1803, 1813, à vol in. 
erunc -espag. el 
dense Piean ne 
Hd, à vol. oh Gomme. 
“rement refondue, 1800, 
ers mises au-dessous der 
*s du Darhine à la fête du 
re dichonr. frang.-espag. 
Rs ge PRE 
ir-Marriner), médecii 
ænnerstadt eu Fra: 














le dernière vilie ; prafessa 
je. la phrdutreie, La par 
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À cn allem.. et pub. por 
DA E NE CR 

-CHn sprofehgur. 







Em en 17894 Gt regardé 
auteaes des progres que 
À à ats en 








vol. à para 
St. umvers. dns toute son 
8: le premier vol. seule- 
on à L'histure umverselle 
2 val, in 83 Synopsis st. 








2 cer tue pre 
L Ye 





Lee mom, à né vers la fin 












SA, religieux domi 
Lau ja, et ua an 
ee n 


& dreat, Lut 












4 dans sa pu 





sen du 167. 
sant en rs 
meet 

On ete de à 
vue quelque temps au mu- 




















ée de Paris ; la Multiplication des pains , fes 
qui décurait le réfertoire iles chanoines régulier 
de Grimone ; l'Accention du Sanseur, fresque dans 
une des églises de la même ville; St Grorge À 
cheval tnant le dragon ; fresque à Sainte-Marie de 
Plasanee—Jéôme GATE, autre 

né à Bologac dans le 16* 3, m. en 1616, renonçà 
à la musiqu vrer à la peinture ; fut élève 

M. À 
faire des copies des Uibleaux de son maître, On 
gite de lui une compe représentant le Con- 
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mme ; une Pie de Suanen les Lettres 
mœmacues d'impiété, 1751, 1-12; le 
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MA DE SYONNET (N.j. plus connn 
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rise education, ele, 1813, in-18; Notions de 
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GAULTIER DE GLAUBKY (Cæantes-DawieL), 
ancien chirurgien du comte d' 
184€ , à laissé un ouv. intitulé : Nonvel avis aux 
mères qi venlent non 

GAUPP (Jrax), ma 
aé en 1667 à Lindau , im. pasteur daus sa ville na= 
tte en 1738, à laissé, outre plus. Mém, el Ohserv. 
astronom. impr. en partie dans le rec. des acad. de 
Paris et de Berlin, plus. ouvre. scientifiques parmi 
squels on distingue Gnomonica mechanica univ. 
120, in-4. 

GAURT, sulthan on souverain des Mamelucks 
en Egypte vers l'an dl l'hégyre 920 (de J.-C. 1514), 
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1814 à 1822, 10 vol. in-8 (avec M. d’Auréville). 

GAUTIER D'AGOTY (Jac.), peintre, grav., 
anatomiste , né à Marseille vers 1710, m. en 1783, 
s'était dungé pour l' r de l'art de '. 
d'impr, en couleurs les, bien qu'un artiste 
nommé Lebloa eût employé avant lui un procrdé 
semblable ; avec cette seule différence qu'il ne fai 
ait usage que de trois couleurs , au eu des quatre 
employées par Gautier. On a de celui-ci plus. ouv. 
concernant la physique et lhisL. natur,, dont il se 
tait occupé au milieu de ses travaux urdinaire 
peinture et surtout l'anatumie, Nous commenc 
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omuriacd ibid. Brie, duree 
et v'atsche péciaz | ous née, sie aller. à ns mn nou at pub. dass 
Bts progrès rapides dans | Le 18+ 8. 
, deviat médecin des GELLER. Li Guru 
Me Halstein , et. plus tard pre- 
Bédlierdu roi de Pologne. 11m. 
MES 185. On à de lui les ouvr. 
Pérgieurum decns I et T1, Ham- 
Bu. en allem., Francf., etbellas-lotirés, 

raie. decas, Brême. 1636. | «x remplacement de l'abbé de Vertol. On trouve 
Me Phça Polunica litle-| plus. observet., recherches et dissert. savantes de 

,in-12, La Haye, 1683 , | est ecelési edge ee) 

Hi, Dordrecht | 1683 ; in-8 ; | et 23 des de l'acad. de de 
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me T'urad. en holland. ; le Méde- | aroie reva Tente sur Les Me. de le MSG da 
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EG. in-8 ; le Goutte sdrem. | Français circonstances 
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Gpb172 Gen bibliographe allemand , 

Mg. Gabera head Lun le | 64 are Peseur de droit 
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ministre de la justice sous le directoire, il ne garda 
le portefeuille que pend. 3 meis. La révolution du 
18 brumaire acheva de de 





toutes ses espé= 









ragces. 11 fut cependant nommé j 


d'appel de la Somme et conserva cel 





Îes disputes qui divissient l'église d'Orient 
et du concile de Chalcédoi: réfurma plus. 
abus, et prit surtout des mrsures contre la simoni 

et Pignrance des prètres. I] mourut en 491, 11 a 
composé un Comment. sur Daniel; des Homelies 
sur l'Eucharstie ; une Lettre ayaodique contre les 








, | simoniaques ; et quelg. autres ouv. dont il ne reste 


que des fragmens, — GrwwaDr 25 Man 
savaot prêtre gaulois. natif de Marseille, Bus 
à la fin du 5e siecle. Îl avait cump. un asies 
nombre d’ouvr. sscétiques import. ; il ne nuut 
est parvenu que deux : 77. des Hommes ilustr 
où des Ecrivains ecelénnst., qui cuntiaue l'Hstouré 
des Chrétiens de St Jérôme , à laquello on 
nairement ; Le Tr. des Dogmes ecclésinst 
l'ou a quelquef. mais à tort attribué à St Au 
On à fortement soupçonné l'orthodoz: 
5 il parait, dans plu 
r adopté l'erreur des 
ouvertement Fauste de Hier. qui était entaché de 
été des Ecrwmns ecclesiast, ne: 
trouve din: la Bblinth. eecles., Hambourg, 1718, 
ol. ; celui des Dogmes à été pub. à Hambourg ; 





Li 







































V: Scuozames. 
GENNADIT, archevéqua de Novgorod et de 
Pskuf (1 ..m, en 105 dans le cuuvent des 

iles (tschonduf monastir à Muscou , 
















d'exhortations adressés aux juifs et oux 
es, et qui existent ASS. dau pl 
llussie : quelques extraits en ont été 
les journaux littéraires de Saint-Pelersbuurg et de 
Moscou, 
ANAKI où GENARI (BExoiT), dit PAncien , 
cintre italien ; né dans le duché de Ferrare vers 
fut le maître du Guerchin (a. 
ans la galerie dr Mhlon un t 
representaut le Repas du S 
: Les voyageurs d'Emmanit ; celle cumpo= 
à a fois noble et sumple, peut être 
$ de celie dt Ton sur même jet. 
4 GLNNAN, fils aîné du préréd.s né en 
1594: se hvra aussi à peinture, ef travaille pour 
quenques églises du F is il aequit moyns 
de réputation que on 






















































hoed chirurgien , 
vint l'élève de ee 
sun maitre, et mou- 
teur fs peintres 
SLXaRI , dit Je Jeune, 
1088. fut ausi l'élève du Guerchin, sen 
de, et devint prem. peintre des rois Charles IL 
Jacques IL IL travailla austi pour Lou HAN 4 














pour Le due d'Orlénas , et retouran dans an vie 





GENS (1225) GENT 


Suèves, lorsqu'il fat appelé en | du geste et de la voix les aut., lorique l'un d'eux 
rie comte Bonifce , qui espérait | écris: « Les hommes dont Vous parlez ont sa 
souer le joug de Rome. Les deux | »la patrie. — Oui, répliqua Gensonné, comme 
“intrépides et dérorés par la même | » les oies du Capitole. » 
srent Bientôt de faire cause com-|  GENSSANE (N. de), 
re ruelle s’alluma entre eux , et | de Languelloe, concessionn. 
ue par l'estermination presque to- | Comté Bo , fut l'un des correspo: 
ques, envers lesquels , s'il faut en | l'acad. des sciences , et a laissé les ouvr. suivat 
rue chroniques, l'arien Gevséric | Desc. d'un plunisphère , cadran ct machine, pour 
at inoules. Devenn tranquille pos- | néserver les astres par Le méridien, 1736 ; Observ, 
+ halles contrées d'Afrique sur un météore igné en forme de’ comèle , 1738 
timer les querelles religieuses , pré- | Nouv. correct. fuite aux pompes, 174 ; Obser 
d troubles et do révoltes dans ce | «ur un miveau ; etc. 17413 Mamère d'employer 
re ; et ee fut sans doute autant | l'euu ponr les pompes , 1741 ; Correction faite à la 
te sages projets que par ambition | pompe à feu, 1541 ; Observ. sur les mines d'Alsare 
de Carthage Au wct. 430 au mé- | es du comté de Bourgogne , insér. dans le recueil 
de Gubel (, ce nom) ; Tr. de La fonte des mines 
par le feu de charbon de terre, Varis , 1750 et 
1576, 2 vol. in-4 ; la Géométrie souterraine pour. 
s Eenui f'ésplouation des mines» Montpellier, 1776 188; 
repemmnt leurs prières , répondit | Fist. natur. de la province de Languedoc | partie 
de d'etermuiner toute leur ation. | minéral. et géop., ibid. 1776 et 1777, 2 vol. in-8, 
Far prit Le titre de roi de la terre | GENT (luvxAs), antiquaire anglais , né à York 
ais il m'était point eucnre p en 1691 , m. en 1778, exerça la profession d'im= 
le sa puissance. Médita primeur ‘et ft des recherches sue les antiquités de 
| créa en peu de temps une | sa patrie. Ou a de lui : Æist. ancienne et moderne 
3 et, après avoir fait l'essai de ses | de {1 famense cité d'York, in-12; Hist, ancienne et 
aus une prem. expél. en Sicile , | moderne de la loyale ville de Fippon , York, 173), 
licitation de l'impér. Eudoxie | in-8 ; Annales regioduni hullni , ibid, 1735, in-B; 
-# importuaités de l'afreux tyran | Zistoire ubrégée de l'Angieterre et de Rome ; ibid. 
&er de sou époux. Rome subit | 1541, 2 vol. in-13 : ces trois ouvr. sont en angl. 
#&ance La loi du 1. eur (445),|  G V. Genrits. 
_® on butin immense dans cette]  GENTIEN (Piranz), poète ou plutôt trouvèro 
Sue pendant 14 jours que dura le | français du 13e S., né à Paris, ot tué avec son frère 
3æ Léon avait en vain obtenu de | selon les conjectures de CL. l'auchet (v. ce nom), 
van se qu'il épargnerait Les habitans; de Mons-en-Puelle , est aut. 
= se fut emmenée en captivité, et mes, où 1l décrit un tournoi que des 
© zie subit Le méme sort, Enfn , | dames (qui voulaient accompagner leurs ehuvalicrs 
Æ les côtes d'Occident et porté la | dans une ervisade) célébrérent pour s'exercer au 
msi de la eapitle de l'Orient | manie des armot ct disputer le prix dla valeur, 
aa pais à l'emp. Zéuon, ct TIEN (Bemoir).rel. de l'abb. St-Denis dans 
redouté des Romains, et docteur en théologie . fut député de li 
pire qu'il avait su aff de Paris au concile de Constance , 

















L. général des mines 
celles dela Franche- 



















































































































il 
Paroir fomlé par les aimes. Les | «e distingua par son sèle et par son éloquence. IL 





S ce barhar 



















at eonau comme l'auteur de l'#ist, 

re de St-Deny+). 
ce nom), en 

it cette histoure par 

«4 Lt sur les mémoires de Gui de Munceaux. 

e, ahhés de St-Denis, 

V. Lrcësit. 








CTER 
ge prem: lubliott 
38 kits nue dissert.int de F 
maxis, nec non de Jigurarum 














. dog. rie, né à Dagnols (Langnetoc) en 1726, passa 
:Anuaxn), Sordeaux en 1758, le en 1732 , avec le régiment où il venait 
Seat distingués au p re revu enseigue, servit successivement sous les 
que de la révolut., et il en adopta | orders de MM. Dupleix, de Bussy , de Conflans, 








la plupart d 
Nommé depui 
à La cunveution 


jeunes gens de | de Lally et Law de Lauristun , et so distingue dans 
la sceunde | un grand nombre de rencontres. Après la ruine de 
sem, dans cette partie du monde, Gentil, 
Soané fat un des membres les plus était alors avancé jusqu'au grade de culoncl , 
4 pari connu sous La dénomination ir ses srcices au vabäh du Bengale ; puis à 
u des girondns {r, Gnadet et Ver | celui d'.Avude, veayr de l'empire Moghol. 11 fat bien 
à d'abord l'appel an peuple dons Le surivut par le dernier de ces princes, qui 
ortuné Louis XVI Îe cumbla de bieutaits, Le colonel en employa la 
ande parte au soulagement des Français , 

s les dhveres contrées de l'E: 
urôla Gun d'entre eux qui turmere 
IL renita cn France 
re d'ubjets utiles etpré- 
eau gouvernement, el m. 
I à laisse les MSs. 
Aist, metal 
à és Bomb, 
a pps le [de dessus; Hit, de l'empire Mogol , vraée de vie 
és el de portrants un vol. in-lol. ; dürege geo 
ne de L'imde ; avee la carte de chaque gou- 
"+ pi L, fat. des Badjahs de l'Hinloustan de= 
ait clairement | pus Barth jusqu'à L'etuuruh, Son Si à pe. 


54 

















































ss eloppé 
son parti an n. 

net tradaut dlevabt Le 
ui Le € 1 
























«hesprerre il en de 








qui s'était inearné lui-même dans La 


T (lkrocænt), ju 





consalle pro- 


: de La république de Genève , né 
hiné), dans 


es du 16° 





1577, pelit ins 12 : 
Le sucrès qu'il à obtenu lui à 
titre de l'Anti-Machiavel , mai 
varte ce titr, On a encore de Gentit- 
1612. i0-4, ete. 

avant prélat, né 
en 1672, 
Insprüs 















n 
Tidras-Brnoir), sav 
dus Le Tyr 





















pres avoir rempli 
chanerlier rt à 
apiscearchrcéque de Salehwurg, 
eue pour y uecuper la placo der 
Biblio érial pl 
= misions imp ont l'em 
En près de la cour de Hume, 11 fut 
© de Rate en 1723, évêque de Tevnte 
2 Rome ce 




























iptores 
Joan. Burchardum Men- 
Les dylomati 








se dans cette 
‘2 Frrunensis. Ce 


À rar), savant ui 
i avt, s'etait 


Le pri de Qui 





Bt du p 
ustadini Né pr 
orne hnemnet HLeatrun à 


ere temp 
petrad. de Le 
Eclat A 
at qe notes = 
ete ée ile par 








AN (Faavets), 
Dublin en 1728, 4 


Ua en 2748 la 
mes pour débuter sur Je théâtre de 





























in-8 : ouvrage d. 
da goût et de l' 


tre de Shakespeare, Londres, chez Bell, 
755. 


léaus , valle vù 11 avait profesé la philosophie pen 
dant plus. snnées, est auteur des ouv. suivons : 
drhor philosophes , 1767 à in-B; Discours sur le 
fre, couronné par l'aad. de Besançon , 1784 
Ÿ de L'influence de Fermat sur son siècle cou 

né par l'académie de Toulouse , Orléans, 1784, 
: l'Influenre de la découverte de l'Amérique 
aur Le bonheur du genre Humain; ib.s 1788, in-8. 
GEUFFRIN ou JUFRAIN (CLatpe), religieux 
franciseain , puis feuillant, plus connu 
de dom Jérème de Si é à Pa 
it les premières dignités de l'urd 
quel il était entré en dermuer lieu , obtint de nom= 
la cour ct dans 
































Le fa permission de revenir 
21, On à de lui un recueil 
hs. par Fabhé July de Fleury: cha 











de sermons , pu 
de Nu 

GÉOFFHI .é 

femmes Les plus disting. du 18- $. 

où elle m. en 1777, dut La 








pouse), 





169 à Pa be dont 


elle a joui aux agré.n. de s00 esprit etde sa personne, 
mon moins qu'au sahle emplu qu'elle sut Lare de 
44 fortune, Fille d'un valet 

la dauphine , elle 


le chambre de madame 
épousa dés l'üge de 15 ans ua 
de glaces, d elle demeura 
veuve; sa maison deviat bientôt le render-vous 
des savans de la capitale et des étrangers de distine= 
Lun que Là eurivstté ÿ attrait + plu 
elle des services impurtans, et tous out rendu 
à es émnentes qualités. Le comte 
dont elle ment Le rrcpretueux attache 
Lhopcrait du n 
apres son à 


Geulr 









































ë tit Les dehees : plus actes d'une pénés 
resté, d'autant plus remarquable qu'elle n'avait 
d'autre source qu'un besma naturel de farre Le bien, 

ent la bonté de son eur «1 catrse de 
rt, Thumas 











Ligne daus le 





aps et injustement La guerre à Judueael-D 
Nantes , until cunsantait Les etats, 
euups de 1008, su retour 
wat ete fan 
D, surour 
mes LE, roi d' 
ursqu" 


















dans Les 
alppe- 





dans ua tournoi donne 
ueur, Il est auteur d'une lun célèbre dans l'ancienne 








GEOF : (1229) cet 





6, 1:57, 6 vol. ia-12, Garsault 
les Figures des plantes d'usage 
deus Le matière med. prav. pas 
LS À roL in. Cette même 
flal.. en allem, et cn angl 
de l'académ. 
eoroy, vol. des an 
1713 1718, 1720. Fontenelle à 
eurent médecin , dunt Jacquin 
ir en dunnant le nom de Genf- 















plantes légumineuses. —Gror- 
pi); frère palné du précédent 
réti destiné à lamédec. comme 
pharmacie sci airs préché- 
e l'intention du père Geollruy. 

marquée 

assidu 

equit de 


lectios 

















<es en hutanique , en chunue , 
éôre dans Le midi de la Fi 
mie des sciences di de 22 


illustre 






(de 1508 à 17461, xur 
le, de hotauique , de 








“nesse-Louis), fils d'Étienne- 
comme son père, né à Pari 

surà La acuité de Paris en 1548, 
icieus les plus renommés de Là 
80 Le lung et laborieux cxer- 















st. nat 
, dans ua Village 
mm carrerponda de l'ivtitut, 
Là eréation de eette société va 
souv. suir. : Hist, abregée des 
Paris, ele, 
rave fig., réimp. en 1790 avec 
ie. éotorées; Fra 
«tant fiuviat. que terrestres, qu 
Sirons de Paris à ib., 17 
me de l'ouie ile Plumme, des 
on$, Austerdam et Paris, 1778, 
180. 


























iédere j 
personnes chantalles qui S'u= 
des malades dans les campag., 

FL GuvE,, Les 













cas deiphn nuptu 
cas sur ln convae 





some es par les r 
EDR AEUR 








que 
in ali Gastro}, suul 


que à Pusugé des|p 






€ point ses eg 


GEOFFROY (Juuiex-Lovis), né à Rennes en 
1743, m. à Paris Le 18 février 1814, Gt ses prem. 
études au collége des jésuites de sa ville natale , et 
vintles perfectionner au co-lége de Luuis-le-Grand 
encore dirigé par les membres de cet 
meuse. Les disposit 
jeune Geoffroy, déterminèrent les jé: 
tacher, Mais à peine avait-il commencé à se livrer 
truction , que l’ordre fut 
détruit en France. Geofroy, se trouvant sans res 
sources, fut oblig: d'entrer comme simple maltre 
de quartier au collége Montaigu. La 
posée alors  Lous les maîtres de l'université de por= 
ter l'halnt ecclésastique, à pu seule duaner à 

qu'il av: époque du mariage 
cullroy ; antérieure de plusieurs aonées à Là 
suffit pour réfater ce bruit ridicule. Un 
M. Loutiu , entendit parler de 
s l'appéla dans sa maison , et lui cuufa l’é 
ses enfans. Ce fut alors que ce précep= 
leur qui accompagoait souvent srs élèves au spec= 
tacle, prit le guût de l'art dramatique. Ce goût 
ne fat pas pour lui un délasement frivole ; il y 
trouva l'occasion d'en étudier les théor en 
comparer les modèles et de rélléchir sur le jeu des 
acteurs. On assure même qu'il compusa une tra 
gelie de la Mort de Cuton, qui fat lue et reçue à 
la Comédie française. Le rédacteur de cet article a 
de fortes raisuns de réroquer en doute la vérité de 
l'anecdute. Il prut du moins certi 
eunstamment démenti 













































































F3 Enr en 
une partie à la rédactiou de L'Annee Üté= 
remplit avantageusement le 
père avait laissé. Trois articles qu'ily 
publia sur le Voyage du jeune Anacharsis com 
prunurent l'existence du journal et la tranquillité du 
durteur suquel l'autorité eut la faiblesse de pres- 
ouv. le silence 






















qu 
Bétre les eacés ÿ mais Les détordres dd mois d'août 
15 le furcérent de briser 

Où vaut pour Parrêter 
le lien ile sa retraie 
fut inearc 
devant les bourreaux qui cup 
saeres des prisor 

révéler les 
lv, Le 








ugea sa femme sur 
de répontre , ct 
le 3 seçtemb, 
aux mas 

« eux do 
ad. Geu 
el menacée 
dunt elle etait en 
« rélicener, Cette 


































renait d'ailes 
sa vie à appremire aus petits paysans à lire 
ie. Apres Le 18 1 revint à Pa 

tra comme profets. ur de rheturique chez u: 































de 1 fa Hunuté. Ce fut 
ll de sus anci ercher en 
2 et Lan proposa d partie des 








sul de 1 bats. Gevlien 

À et pour Jui une Ep 
6. Ses lenitletons curent. 
de qui reprachaient 
natrée € tie parhalté cu 





spectres d 
fat pour le 
pros, 

NOTE 











sue jar 
quel 











auteurs ou actrices disliguées | venaient ANsse à 


















| connaitre du prince Loi 


t Les efforti du géné 
er combats do Grade 

et 26 janv. 1800), et après 
de Pheix ; lui oWeit une 
 Geurge se rendit alors à 
mgr. le comte A'Artois 

, le cordon range aves le 

al, récompense méritée par 
sause royale. Il était rentré 
ea France avce le titre de 




















de Bees, lorsque, désigné 
aya aus 

pour atteindre ua seul ho 
le (w. Garhon et Sarni 


À peine les 
ils parvenu à s'entendre 
tion que déj la police étai 
un assez gr. nm bn 
uars 1804. Leurs révél 


ces, et L'on 


1 


pas à étre ar 
soir , où le vil 
ée eue Ste-U{ya 
a ne put l 
où, entouré par les a 
dent suivi ; il renverse d'un coup 


+ quand 
s'élance d'entre la foule atuirée 
armes et les cris à l'assassin! 
agit et en Le colletant doute aux 
£lemps de l'envelopper de toutes 
Fémple pendant l'instrnetion pré- 
# fut ensuite transféré à la Con 
Vue soit que pour marcher aù 
in 180 (6 messulur an vin). Son 
Pause q il servi avec tant de 
Wintréqidité ne se montra jamais 
1 jour que durant les délais ju 
parut oceupé que du suit de ne 
£a de ses adhérens. Après avoi 
sa grâce ct celle de ses co accusés 
Btuee due paenLl'atoame de 
venir; il subit la mort avec tout 





meté qu'on devait attendre de lui. 


Le même pri 


vistralive dont 
Mais lors: 
cardinal 





en réponse à a 
prit enfin que | Mém. sur les 


Chronique ru 
existe à la lil 


copie de Cha 
les tombeaux dé St Denis 
la Femme hydropique de Gérard Dow. On Irou= 

travaux ; le jugement d'un eritique 
habile dans la Notice sur l' 
des mumefsctures 
eneyclopadique, subées 1820 (lu. 4, page 280), et 
1833 (tom. 17, pr 


vers, sûr 


Pont. 
Mans celte dern, 


juteur da pri 


“rique, 
les jésuites ayant eu lieu! 


rinée Louis, 


T 


reurgel , le recueillit dans s3 maison ; et 


nommé plus 


de son protégé 
L'ahlé Georg 











mal récompensé de son al 
Lead , étre s'e 
V'abhé 
ile à Fribourg en Brisgaw. Plus tard, 
il fi un voyage en Ri 

de Malte; rentré peu 
Le gooternamont sonoleir Kat 
enire de l'évique de Nanci aus le département 
Vosges ; refusa nn évêehé , ét m. eu LH 

A. de Soubise , Paris 


ui + Meme 






























GEORGES 





GEORGI (à 


“Leoumon, Dijon et Strabo 











be 











er Re 









fie 
Rohan: alor Cote 


te. La 
mu cle La mogres 
iérile de 


de tes 

avait au apprécier Le 
été 

amliastadenr à Vienne, il fit el 

ur premier secrétaire d'ambassade 


villo 














aorgel en dirigea les détails pendant deux 








aus et des el demeurait à Vi en qualité de 
ghergé d'atiret, Lorsque Là pince Lou ae ES 
Paris ea 1774. à l'écession de la m,.de Louis XVe 


patte admi= 


était chu me grand-vicair 
nt pd 
eee US 


intérêts. 


et départ ne Dee eù 





eur les intérêts de l'ordre 
pré en Frascuioos 
fut nommé provi= 
des 
de 












sit suawyre (de NC 
ie et Los honneurs de là Gène 
servir À l'Hist, des ep 

 pnqu on the 
FE PAS 
eée en tête de ces 





mia en Franco, Suiv, M. Batbier (Diet. Lex Ano= 
ny'mes ne 11,748), cer waén, ont été mutilés , et 
pus. homos NS. 

moment de ip 


Tettred ont rotouehé le 
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patin des od 
vie. 


royales . 1820 ; et dans 


: 439). 
era SisumoND), philôlogue sf 


lemaud , ué à Lokkau (lasse Fes 1702, gro 


Y 










(3355 ) GERA 
À EEE NE 










le Jos. 


er, et à our où P. 
or sôn Histoire inérale Puidés 
Re de mb NOR ee EM 


usb de te province Ge av. mode € 
eux fut 16 d'anitié avec l'illustre lerbes. 


GERARD DE MELCY (CG ns 
avaçat et poser a pa le 
Clermout (Argonne), mort prés de Va- 


1817, n'est e que comme auteu 
Gurranom, tva nie eu ler En 
Bienfuisance , contenant des vues sur les mn 
de perfectionner l'administrat. LE 
églogue inl r Secours, Paris, an Viit (1800), in-8; Abrégé me 
,. qui obtint Paccesut au | hodique du Droit civil et du Droit commun 
E le Mie 4 France; 1805 , 6 vol. in-8. 
ut. avait cessé de vivre. Ua | GÉRARD DE MIMÈGUE. V. Geuvxsuauen. 
suc l'umiblé, a8 éhasts | GÉRARD DE RAYNEVAL (oseru-Ma: 
diplomate, m. à Paris en 1813, à l'âge de 76 an 
avait d'abord été employé dans plus. mission 
en qualité de secrét. d'ambassade ; il RTE 
depend, 20 an phe der “division 
a 0, 20 BA Ps eat 
de ll ant gt, anime ME eco 
er inistianisme (en angl.) | Mere ü \ " 
Ai ee le Gue A des inuérts de rs 
2 vol, in-8; les De 
pi Fe mo A 
eu 1799. Quclques-uns des 
jérard ant été trad, en difér. 
EE Grnann , fl du précéd., fui 
Le anglaise à Amsterdam , puis 
e au coll er 
































NE), éctiv. écossais 
d'Aberdeen ; embraisa l'étai 





































Fable d'Alemnene 176, 
su Drol dela Mate et des Guns «Para 1803 


hier lui attribue ; dans ses Anonymes, la trad. de 
Paie du Partage de la Pologne, jee 








Londres, 1775 . 8, et er 
merce avec les Nations, par de Vaughan, 
Be iu-8 Gemma » sé en MS. 












% jachiavel. < 
“Lou GERAKD DOW. Y. Dow. 
Mir. GERARD GROOT ou le Grand (N.), foudateitt 
Et. des vus de liostitution des frères de là Vic combtune , jui 
ei 


emens de un , espèce 
impr. d'abord en à vol. 
Mg. va à Juint ua G* vol. inti 
et qui a eu jusqu'a 20 éd 
loire, vu Leitres d'un Pèr 


a donné naissanee à la cougrégat. des ehanoi 
utiers de Wiudesheim Deventer’en 140, 
ses études à l'univers, de Paris, et se des 

ses coudiseiples. À 18 ans, il se rendit à 
A La théolestPut 









par 
logue pour y enséiguer la pli 























intéressant de l'Histoire univ, | ensuite pourvu de plus. bénéfices , à Utrecht "Aie 
Sat vole iu-12, avec des eartes; | ls-Chapelle, ete. us tard pou Se 

nlsme, précédé d'un précis de | livrér à V'exerei lice, 
avi d'un plan de conduite , Paris, | reçut les ordtes sserés, Dieu 





uite quelques Poésies 
ns mu se Ps 
en vers, Paris 
186, à vol 
à dérn. ous, soit de Vablié Gérard ; 
# plusieurs autres inédits. Le pl 
=&i vienl d'être publ. sous le titre 
cr les vrais Principes relative, à 
23 les plus import, Paris, 1826, 
le purteait de l'auteur. 
duis), méeein et botaniste , né en 
« Cotigmae, départer. du Var, m. 
mm 1819. eurrespond. de l'institut | 
srdear à l'étude des diverses Lran 
smatur., et proclama Le pren. les 
Alex dans sou ouv. init. Lud. Ge- 
o-provincualis , Vars; 1764, 0-8 + 
système appartient à Éernacd de 
sit établi dès 1739 dans Le jardia de 
tilles), On doit encore à Le Gérard 
bre de Mem. et autres morceaux 
ag .encycl., daus le Journ. du Far, 
VA sucitté d'émmulat. de ce départ., 


and nouibre de 





plus acte: 
Pères , ranembla des éleres 
extraire 









À pouvait être utile à 
si une communduté de 
qui prit ation des Clerca 
et des frères de la Pie commune. Cette institation 
se cépauait bientôt duns plus. villes des Pays-Bass 
à Fat approuvés par Grégoire XI ou 1376, Gerard 
on en 1384. Sa vie » été éerite par Thomas ou plutôt 
Jean de Kempis (w. ce nom), et l'on trouve à 14 
suite quelques-uns des nombreux écrits qu'il avait 
cumposés Les autres sont restés Rns L bel 
libliothèques de plus. mi tères des Pa] # 
où en trouve a liste dant'un index que 3, Bénderen 
{v. ce nom) avait dressé des MS. de cer mêmes 
bibliuthèg. — Genano de Zufphen , dit le Jeuve. 
m. en 1399, à l'âge de 31 ans lu vécaire 


l'un des prem. élèves de l’école 

rar Groot, Ia laissé quelg. ouv. ascétiqu 

les plus remarquables sont : de fefo 

riori, seu virium anime; e\ de À: DS 
























































Précieur aurra 
Mfelen , ete. S-Blasse , 
en , ele. QE 


Sublimi in evangelio 

Ÿ ircarnati aconontiam : 1793 4 
ST venu Bale 
Énuniensis prokpisri sopan 
Fonumenta res alemannicas il- 

















æal en peu d'années u 
tæsait pour l'entendr: 
e 








Anassées et présentes du ba 
re dominant de l'él 










ec un gr. 
im, d’ 





apüon. L'action surtout , cette 
& sivictorieuse de l'art oratoire, 
Loi. » Pendont l'exil et l'inter- 
vs la fin du règne de Louis XV, 
Sas de se laisser séduire pi 
à (v. ce nom), et plaida , ai 
Ares de ses confrères , devant Ja 
spliçait Je parlement de Paris + 
pas d'avoir donaé l'exemple de 
ans le même temps, Linguet 
lu tableau des avocats , dénonça 
ublique comme son'perséeu= 
wpal den dugrice, dt publie 
noires pleinx de fiel et d'animo- 
ières circonstances caysèrent un 
ter: ses dernières années furent 
liques ; et il Lermina sa carrière 
é quelques mémoires el factui 
seut-être une idée moins avant 
d'en lui avait reconnu de son 
vail_ pas qu'à l'époque uù ils ont 
tan 1e plupert da cour des 
st, suivant les expressions 
; que des précis, des extraits 
ous les yeux des magistats Je rome 
ans lequel on n'avait ni le Lempe, 
bte à ie para manidre 
songeait à instruire le juge plus 
Trop do soin de l'lcquance ot 
stle aurait paru frivele et d'un 
ré de lui que dde cause, » 
Jrax-Fraxçois) jésnite, né à 
4e livra avec ardeur à l'étude des 
fut un des six missionnaires de 
mpagnärent Le chevalier de Chau- 




































arkel; dé Rudolph sue | « 











mont envoyé extraordinaire de Louis XIV âla cour 
de Siam e 1685. Gerbillou et quatre autres de ses 
ensuite à la Chine : où ils de- 














1 empire en 1707: + Elémens de 
métrie" tirés d'Exclide ed! ilimbde Gone 




























1688 jusqu'en 1698, insérées 
tam 7 LE de Ve ponra 
‘et Langlès attribuent en 
img. Tart, qui fe 
des collection de Théresot et qu 
longtemps l'œuvre du P, (#, ce nom). 
CERDES (Dave), col RAT TS 
Brême en 1698 . fut pasteur de Gueldre . professa 
la théologie et l'histoire ecclésiastique à ourg 
puis à Gron 1. dans cette dernière ville 
m7 Où n Observationes miscellaneæ 
scripturæ sacre, etc. Duisbourg, 
1729-1733 , in-4; Miscellanea duisbnrgensia, au 


incrementum rei literariæ omnis ; præcipuè verd 
ci 


groningana ; 174-1743 
m à Exercitat. code. Ub. HS 
; Hit, Evang., sec passèm 
Europa novel, Brésec et Groninque: 17-82, 
4 vol. inf (cette histoire de la rélormation est le 
leur ouv. de Gerdes); Florilegium historico- 














em librorum rariorum, 1747, 1749 1763, in-$ ; 
genre 2e Mn gran 
Hist, motuun eccles. 








Gustave de) litérat., eonseiller de 
de la ville de Stettin 3958, a pub. 
quelques apusenles académiques de jurisprudence, 
êten allemand deux recueils (Sammdung), le prem. 
de pièces sur le droit et hist. du Meckleabonr 
Wis 36 et années suiv., in-4 ; le 2* de d 
nutices sur l'agriculture et Je droi Pomérapie 
et de l'ile de Kügen , imp. à Greifswald , Rostock 
ut Wismar de 1747 à 1756. 

GERDIL (Hracwtne-Sicremox ), cardinal 
né en 1718 à Samoens en Sayoie ; Êls d'un notaï 
de ec bourg ; commença sou éducation chez les 
harnabites de Thonon et d'Anneci , entra dans cet 


























évieurs pour y 1er 
higieuse ; at regtarquer de Lambert 
chevèque de cette ville, qui de sa plume 


pour traduire du franç. en latin quelq. pièces que 
Fe pcélat, depuis pepe sous Le nou FAR 
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Lin Co 


Vehes le pare régaliers | p 


ans ce monastère qu'il s'0c- 
els et inté- 











ce dern. ouv. est postérieur. 
en 14 ur, après avoir recom- 
esden, spi 


Æmeurés dans sa 
ne pour ses exerc 
Fquium de accidentiüs ee. 
Spirits ; Ignitum cum Deo 
Srile plus remarg. des derils 
2 «a chapitres comme autant 
rs, et pub. par J. Scutken ; 
3 tm. da latin en flamand ; 
= 8; eu frang. (à Port-Hoys 
= 











loonée HA 








Ron marie à 
miberon , Loraq 
mbreuil annonç: 
à général Huelh 





ft cesser 
qui voulait Le relenir à 
age son poste ; où il ne 
À mort avec lan d’autres vie 
ui mératait un meilieue sort 
Ut inconnu du. vainqueur. 
N), théologien allem.,.né en 
e Würtamberg, profosai à 
qu'il fut choist pour accoun= 
prédicateur, David Ungni 
milieu 1 à Coustaatinopl 
$, Gerlach repri 
#théol., devint surintendant 
ngen, el m, en 1612, Ou a de 
assade envoyée par les emper, 
olphe II à la Parte ottomane 
tuce par M. D. Ungnad, ete. 
Mort, 1674 4 in-fol., avec figes 
erits polémiques depuis Joug 















asrs-Tutorutuv), philologue 
Liegaite en Silésie ; fut auc= 
le l'acols latine dans Les, villes 
Müilhausca, et directeur du 
où al m. en 1756. Ou a de lui 
dissertat. et autres éerilss en 
parm lesquels nou 
Fpldervix erudite 
À de Marine Opuzio, porté 
hat, 17 











Pierre), en lat. Ger- | pi 
46 à Desentee (re 


pe del 





om Mariène (ou. pe) en 


réface dans s0n Thesaurus 
et on en trous ant la révolus, de. 
2 que Ne Me Be 
es de 
et dans Potaure biblioth, de 
chapitres rovince. Il ne faut pas 
confondre l à L 
lieu à Cologne 






GAL ou Gerlan- 
us, le, Girgenti, qui  riratt äla, 
(ee 

RLE (A-C.) , enthousiaste. et aire, 
portait ae D pole il fut la on. 
1789 député maypléant du clergé da Riom 
élats-généraux. Parisan des nouv. opinions 
se Ft remarquer par son exaliat. dans la fameuse 
séance du Jeu de Paume et ne tarda pas à vouloir, 
ais en vain, entretenir l'assemblée des prédictions. 
d’ane visionnaire nommée Suranae 
puis calmes À Rome June réelasion parpé- 
selle, Ayant té nomaé éecteur de Paris eu 1702, 
il duvint l'âme des concilisbules qui se tenaient 


then vi ‘tendue he 
jou Je som de DRE ns 








a 
ville rs ave. 2 de général : EE 
provinces. À lame des 











l'Auxerre, Gecmain,fut choisi- pour lui,aue. 
éler drngn di, atiUn.) Paressale. 
31 juillet 448 après d 4 pendant 
lesquels il alla, à deux + Come 





battre l’hénésie. Fire ae re + 
ét emplaya sa médiation en fayour des Armeriquess 
contre lesquels Aélius venait d'envoyer une armée 
commandée par Evarie. Quelg. Fr yen pres 
à St Germain d'Auxerre un.our. MS. conseuyé. 

La bibfiathe de S-Call source Uira.s LberSe dm 
bros. in lande sanctorum compositus. OnArouve, 
dans, see 22 Aujniliete la aie de St Germain 
écrite par le prêtre Conyince, ef. 

Ée Rte oe dope der eR 
donnee Lai Brotoe 8x Babe de Paire 
successeur d'Eusèhe dass, ; 
villes doit né dans Je Lrroie 
fu du 5° 5.4 et m, le, 21mai 376%.j 
célèbre an fête. Ca, andre Es 
honorent de plus le 

ah À la Jah y des, concil 








Î.; De claris Horauias 
À Horterun amatoribus apud | S 





set HO 
BR a 














ja 
té, le ra, 
Mate 
Je glorieux surnom de 
Tibère , 

mn 


: 
à, puis il visita l'Egypte. 
Fe par 2 justice eu sou affabilité. 
Se dans loutes es mestires par 
de Syrie, ageut secret de Tihère 
en Vial au point qu'après u 
Sermanieus ordonna à Pison de 
ide jours après le jeune prince 
par une maladie aigué, Ou ne 
été empoisonné par Pison et 
lee général. Germanieus mn, à 
: l'an 19 de 
Divgrets uuiversels ; sa vec 
cnires à Rome ; travers 
































peur lui lou Les sui 
ire de Lx Congrégation de 
Be {v. ce nom). Germon à laissé 
E divserit, + Da antenne 
lomotibus, Paris, 1703-1707 
Martions importantes dur l'E 
de Auxilusz Traité théolog. 
Propositions ‘énoncées dans la 




















était saut 
Gt ses 


peutonutaire aposté- 
À l'autarisa à contiauer Le recueil 
€ en 1608 le due Charles 
hev. de Tarentaise, et Peu 
Près en ambassade auprès de PI 

- à Madrid en 1627. C'esi 
avsteurs du Dietivan. de Moréri 
ieles iiféreus ; L'un sous Le nom 













tagés de Germouia appartieunent 
du droit eanow. Ou ÿ remarque : 





n tam ex jure pontificio qurèm cæ+ 
Pa le Pénal a 
Vecretalium | bide, 1586, -Pol.; 
munitatibus br tres ; necnon de 
sis, Home, 1597. in-fol. ; Assertio 
daliique écclennstice ; 1, 1607 à 
a Tirentasiensis idem ; 1620 ; 
: Epistolarun pestoralium… 














1637, entre le Dunemarck et la Suède , il forma le 
pret d'enerer av Suédois Le free de Cre- 
nemhorg; mais i fut pris et jeté en prison, et i eût 
élé mis à m, si le raide LS dre er TE des 
ropréseniat. en sa faveur, À la paix de 1660 Gerner 
rentra dans ses fonctions jusqu'en 1693 , où il fut 
nummé évêque de Wibocg en Jutland. IL mourut 
en 1700 , étouffé par un morcent de viande qu'il 
ne pt avaler. Le plus eurieux de ses ouvr. est une 
MradlueL. d'HGAOUE en tar Janolst|Cépeliaie , 
1670. Sa wie, éerite eu danois par Henri Gerner 
soa petit-fils, parut à Copenhague en 1772 = 
Grawen (Henri), artiére-peit-fle du précéd., m. 
vers Ja Gin du den. S., eummaad. de la marine 
Copenhague , sa patrie, a écrit en danois un recuei 
poétique iatit, Chants pourl'amusament des Marins 


danois , Copenhague , 1780. 

GERNLEN (an Hexn), profes. d'histoire 
né à Bile eu 1727, mort dant cette ville eu 1764 
laissé qualq. dissert. hist, elles que + Dig héttorie. 
anwcor, Herodali aique Thucidyais, 1743 ; De dif 
Cienlatib. tutti Lingum grec levandis 1744 cie. 

GERSDORF (Jan), médecin, n6 au commen 
cement du 16% $., ent auteur d'un ouvr, important 
impr. d'abord à Strashourg en 1507, in-Col., Îg. en 
tre : Feldbuch der Wi 


















usace en 1: 
teur de Ia société 


incité atmesphér. 
iguste de GEnsDOn 








cervalions généra/és et particulières vur Le com 
merce tant intérieur qu'extérienr et sur la percep 
lion de quelques impôts qui, dans différens en- 
droits eut fort mal ratendne de dus mal 
Cosmupolis , 1775, in-4 ; Leipaig, 1776, 
tie Gala de GA uponr ele 





























le pseudonyme 
Laef Un sv, critique (M. G 
ne pouvait pas roger Ce pu 
personnages réels, puiqu'aucuu monu: 
rique n'eu coustale l'existence. 
GERSON, nom commun à pl 
gués aussi sous le nom 
dont l'origine remonte 
Grnsow Den SaLomox visait en Es 
du 13e 8. et à laissé sous le tre de Porté du Ciel 
aa ivre rhilotogh pe. à Vanite inf; en 1547: 
ou eu conserve des Ms. dans plasionrs biblioth. 
Lnvi Ben Genson appelé aussi JaLsAG où Gen 
suxiPES , fameux ralln , médecin et philosophe, 
né à Dagoolar en Cotlogue , mort à Rerpignan l'an 

















3 1620, inf. 
sat), évéque de Wiborg ou Dane- 


170 a laissé: les Guerres du Seigneur (Milchamot 
Adanat) ex des comment sue la Bible. — Grass 
\S8 


20 gum sante des Lens 
mt Les ant ds rune . de Ce 


‘ miens en yhens pen 
soshen , et qui must en népurément gl d'éban 
mms : veus en de 


D vme puésé. muté-| 
pmmant à ke fous a smmms «4 le vencmest D et 
ven qu'on en tre Le sevhe saga et deme-bachars : 
mi vu vmsamaalé Santé qe À es pins on mms 39 
propeid où sages, surioat dans vus betises et satres 
Fe ter parement rpirtmais. Bons drvuns des | n'en autre ge 





RE mere] 





—— » 


sm, Crus) CERN 
ion du livre à Jean Gerson, | GERVAIS (R4 , évêque 
ee D enr l Aide srent Fr D RS RE 
\Tkoniähne Pie des Pères | ahteur d’un Traité du Schisme et d’un our. intit. 

! Paroles du Sous, | Miroir royal, qui se trouvaient au nomb, des MSa, 









lec son beau-frère. En 17: 
À, et condait an château de 





Made » 11 ÿ resta jusqu'en | tôres Brunswicenses, pub. par Leibnita ; tome, 
Ft deux an3 après, On a de | pages 881-1004 ; Alusrrutiones Guffridi Monemur. 
alle nov ad mutationes Ra | thensts lbri IP1 Historia terre sanctæ; de Origine 
Mers art demonairandas: | Burgundionum : Facaiarum Liber, dédié à Heat LL 
Metlodns nova ad eclipses | roi d'Angleterre ; Tricolumnium Anglia : ces dern, 
# ad stellas supputandas , |ouvr., restés MS4., ne sont guère connus que. des 
reitationes recentores | érudits anglais. 
Fenbach , 1743 ,in-8; dif- |  GERVAIS (Cuaurs-Hourhr), 
pgmiques invécés dans Les | sique de a chapelle du roi né vers 1 
473, 482 et 483; et un | Paris en 1744, a 
LE manuserit, livre de 
Maues-Fnévénic), publi- Méduse, Hrypermnestre, et les Amours de 
TIQUE même nom, natifs 
fesseur extraordinaire im, se sont distingués comme violaniales, 
(ubingen , puis conseiller | dans les dernières années du 18e $. . 
ur à la cour de révision éta- | GERVAISE (Nicoras), missionnaire, né à Paris 
Éplus. ouvr., dont les plus | en 1662 ou 1663, embrassa de boune heure l'état 
flo de quastione per tor- | ecelésiast., partit (à peine âgé de 20 ans) avec d'au. 
is, 1759 , in-û ; Specimen | tres müssionoaices pour le royaume de Siam ; et ÿ 
Statuum imperi atate anti- | séjourna À ans, De relour eu France , après avoir 
Xiernd , Francfort, 1755 , | lait l'éducation de deux princes indiens qu'il avait 
me, che, Stuttgardt, 17982 | amenés avec lui, il fut nommé curé de Vagnes en 
Corpus Juris germaniei et | Drelague, puis prevôt de Suèvres, Dans un Yoyage 
Mine 1780-4789, 4 vol. | qu'il Bt À'Rome en 1724, il fut sucré par le pate. 
évêque d’Hôrreu (in partbus b el se ren 
née en Ga: file de Pépin | din Amérique pour Ia propagation d chrét. 
xalais des rois d’Austra: pes les sauvages : son zèle lui devint funeste ; il 
lou Tdeherge , m. en 639, | lut masracré | sinsi que tous set compagnons de 
ginité d F voyage , par les Caralhes eu 1729. On a de Jui + 
Fvingt , fut La première ah | As, natur. et polit. du roy. de Siam, Paris , 1698. 
que sa mère fondé à |in-4; Descript. histor. du roy. de Macassar, il 
{et m, en 699. Sa wie se |in-12; Pie de St Martin, évéque de Tours, 
les Bollandistes , à In date |in-4 ; Mist, de Hodce, sénat. rom,, avec l'e se 
vor (Ste), fille de Louis, | de tous ses ouvr., ete, 1715, in-13. Gervaise avait 
huringe, et de Ste Eli: | entrepris ct presque iorminé plusieurs autres uv, 
mgrie, se consacra | lorsqu'il se décida à passer en Amérique. On cile, 
rem. supérieures du noble | au nombce de ces productions qui n'ont. pas vu le 
deT « [jvur, une Vie de saint Louis, qui devait former 
isée par Clément VL, — |2 vol, in-ÿ. 
ie de l'ordre de St-Benoit , |  GERVAISE (Dom Fnaxçois-AnmAyn), carme | 
Ate-Saxe, me en 1334, s'est | déchaussé, puis abhé de la Trappe, né à Paris ous, 
ï livre de Révélations très- | selon d'autres , à Tours, vers 1060 , mort eu 1ÿ5F, 
fritualité, et dout Les meil- | fut choit par l'abbé de Rancé-pour lui succéder 
dans 1 charges el ne-rda. pas (on me: dit. pas 
comment) à faire repentie ce saint personnage de. 
Aprét sporoe lui-même ms Sen aon 


rra de mévatère en ot qu'à ce 

















































Insinnationes pretatis, ele. 
ge 1662, in-13, avec une 



















Édom Laurent Clément; et | qu'un ordre du roi le relégua à l'abbaye des,recll 
eee Sanrtæ Gertrude, | dant le divcèse Je Trayess où il m. Ag de O1 a 
ins de N, Chanteleu ; | Les ouv. qu'il a laissés sont les vies de plus, Pères, 
en 1654. x Ps LATE 
Paris. 4 vol 3 de Rufin ibid. 


| général de Prémontré, el -12, sefondue depuis 
Léon Angleterre au comté Paulin, 17434 jet Enptanest 
L'de missions importantes | Paris, 1743, in-4 ; La Fie d'Abailard et d'Heloise 
AL et Honorius LL, et men | Paris ; 1720, à vol. in-12 ; les Lettres des mêmes 
3 intéressantes Pour l frauçais , 12 (w, l'artiel 
M soixante-dix Oùt lé pub à la Vie avec des dis. 
mbert Cailieu, en 1668. Le 11720, 3 vb, Defense de 
an MS. que co renfermait | {a Nouv. Mist. de l'abhé Suger, avec loge pour 
à recueil nu, Saere Anfi- | fou M. l'abbé de la Trappe, contre les colomnien, 
Fe à vol perit | de dom Vincent Thuillier; list, de l'abbé Joa= 
Mmpo des comment. 'ehôm , surn, le Prophète, Paris, 1715, 2 vol in-125à 
etits Prophétes « et dei ho-| Jugement critijné, mais épüilubles.der Fies de 
nalgué des recherches à n'a | M. l'abbé la Rance, Londres (Troÿ cs)n 17 {9-12 
Leures d'un Théologien ; ete.) Paris y 1724 in-32; | 















































ramencé par exercar él de 
psys d'Aospach, IL a puh, en 
+ grasd nombre d'ouv. ; parmi 
= : ist, cudmiæ fossitis me= 
de, Berlin , 1743, in-4 ; 
Wildbnd , dans Le pays 
Stntigard , 1745, in-8; Dese, 
Fe Siutigard ; 1h. 1746 ,in-8, 
Elus grande part à là l'arme 
=, Siuttgard , 174t ; in-folio, 
œmat , 2° édition ÎL à en outre 
Aire de Mém. et autres pièces 
=aconomica 3 vol. in-8, pub. 
be 1756. 
Maëques), orientaliste et anti 
en 1707, mort en 17874 N'est 
= recueil gravé de toutes les 
E romaines connues jusqu'alors 
= un grand nombre de livres. 
Le collection à paru à Zurich ; 

















lou ct urhimm omnia, etc. 
frère du précédent , né à Zu: 
ut en 1200, profess. de physiz 
Liques. fl étudia le médecine 
ave à ais an sauté Volligea de 
e de cut art pour #9 vouer exe 
gnemeut et À l'étude. En 1757 
Éysique de Zuri 
dant trente ans, et contribua à 
Ardin botanique. L'Awe. plan- 
Haller est en grande partie son 
ÿ meïlre son nom. Il 






















2764 
mosenpie betantes, ad, 1758, 
mme conservandæ methodis, b.; 


ox), poète, peintre et graveur 
she 1730 ; m, dans sa patrie 
x son enlanre inhabile à toute 
le de Péenture et de l'arithmé- 
ie ayyareute incapacité, il ea 
lnte et susceptible d’enthou- 
sie, regardée alors comme nne 
qu'inutile, qui faisait le 
maitres virent bien qu'il 
enflammer son ia 
tigable du célèbre Klopstock ; 
Lin peu de succès de ses pre 
1 travailla de nouveau et donna 
3 qui le tira de l'ohseurité; et 
publia ses Hylles ; chef-d'œu- 
de perfection , où sa must 
iocentr et pleine d'attraits. 
uteur de l'épopée dans sa Mori 
ar la première lois en 1758 ; et 
aa réputation, Cet ouvr. a été 
agues. Nous nous contenteron: 
ang. publ. par Huher et Tur- 
ne vaà par Gilet, 1774 
pr pu Gien 774: 





























, dont il di- | Lo 





(1245 ) cer 


taux, Paris, 1808, in-13: par Lablée , Paris, 

ân-12; par Doucharlat ; Pan, 1803 in-1a, EMEA 

il donaa son du Premier navigateur 

encore de lui deux drames, Ærts.et Evandre. 

des leur sur Le paysage. Ï existe plus, it 
iles en 


l'abbé Beaté de Loirelle); Les 





par Pettain. On recherche 
l'édilion qui a élé exécutée sous les ÿeux de 








« Zurich, ITR 2 vol. in-B, avoc des 
fig. dessinées et gravées pat Gesuer lui-même. 
GESSET, (Siow ) ; méd. allem. du 17*8., an 
cie reet. de l'école publ. d'A: , sa patrie y à 
donné , sous chris 
Uialiens + Amsterdam , 1650 ; 





ig:12. Où lui doit encore ent autre our 
égé de l'hist. sainte et de l'hist, ecclésiastique, 
Utrecht ; 1639 a vol. in-4. Gossel était 1e la aocte 
des remoutraas (v, Anxixius); on ignore l'époque 
de sa mort. 

GESSL (Fraxçais); 
Gnido seconde à cante 
nièt 








la conformité de sa ma= 

dontil fat l'élève, naquit 
1648. 1\ ne fallut. 

sage la dunceur du 

e qui enraetérisait 

À l'école de ce 


surpren. jet sil nel" 


hysiologique et la: is 
F'mérita date appald aan rival pour la Tank et. 
la fermeté du pinceau, comme aussi daus Le moel=. 
leux des couleurs, Son maitre l'emmeux avec lui à 
Rome : Gessi passa ensuite à Naples ; où ses talens 
excitärent l'admirat, et la jalousie. H'eut dans cette 
deraière ville un procès qui le réduisit à un dut de 
détresse qui ; en l'obligeant de travailler pour vivre, 
ielua sur son talent ct l'entealna à la débauche et 
une mort malheureuse. On voit dé lui dans la ga= 
le Milan un superhe tableau dela Ste Vierge, 
à l'enfant de laquelle quatre saints ou saictes"ren=. 
dent leurs hommages. 

GESSNER. V. Grswen. 

GESTEL (Connettce van), né à Malines en 
1658, m. chanoine de | 
D , 3 donné 
Vanbathe de 
in-fol., figures, 

GESTRIN (Jan), mathémot., né ea Suède sous * 
le rèzoe de Gustave-Aulolphe (1632), professa Les 
malhématiques à l'université d'Upsal , et pub. des 
commentaires suc Enel a Traite d'ustron, ; et 
uo ouvr. sur la méranigue. On lüi doit une 
des progrès que ft la science à celié époque chez 
les peuples du nord. 

GTA (P. Suvrirus), fils de Seplime Sérère et 
frère de Caracalla, fat atnocié ave son frère à l'em- 
pire du vivant de Se en 198 , et partages le 
Lrône après Là mort de l'euspereur ea 211. Caracalla 
chercha à l'empuisonner ; afin de régner seu, et 
ayant pu x réunir, il l'anasina de ex propre 
main, entre les bras même de sa mère l'an 212, à 
Vâge de 23 ans. C'était un prince doux el aimé du 
peuple. 

GETHIN (Gnace), dame angl 
comté de Sommerset ‘eu 1676 
rendue célèbre par Jes ngrémen: 
charme de son style ; elle a éerit un 
de morceaux de sent 
Ja vieilles 
de Aelique p4 
lui a élevé un monum 
Les ans on prononce suy Je tombeau une uraison 





















































CAES Ce 





ile et fondeur , ter 
Le del principale porte du hap= 
et La emit en place après La mort 
énscéorss Gsrart + Ale de Vit- 
ur ét otfévre ; et père d’un autre 
qui, au le Varchi , exé- 





Clément VIT, ceompagé à 

jet était de tourner 
le. On trouve des détails intéruss. 
erii et ses ouvr. dans l’AMisroire de 
d'Agineourt (w. AG1KCOURT). 
icon), hospod: 










le ces familles grecques de Con- 
es fanariotes , dans lesquelles le 





Muximiliano 1 surcepra, 1 
| rernm germanicar, 







es biographes lui attribuent 
[iül. de l'ouvr. de Pr 
Mie memorabilibus ; mais son fs, 





à ft déclaré le véritable auteur 
Bi. — Gurrani (Camille), fils du 
uceéda à son père dans la 
fee d'état, fut employé par le dûc 
Altirentes négociations ; eu. en 
Mi dit-on , par l’ordre d'Antoine 
lai, outre la traduet. dont nous 
llinæ wallis ac Lari lacs 
Miplio , Hanau , 1611 , in-8, insé- 
Sept. rer. germ. de Freher, et 
Thesaur. antig. ital. de Grev 
Bmx), litt., de la famille des pré- 
39 à Moura dans le Milanez ; em- 
M après avoir perda sa femme , 
ipostolique, théologal du chapitre 
PéMilan , et mourut à Alexandrie 
0. Ou a de lui : Tentro d'uo- 
lan , sans date, in-8, Venise, 
ali di'4lessandria e del territorio 
Morigine sua sin all nnno 1659 , 
ici na recueil de soumet sous 
occidentale ; un autre d'odes 
Mo: un de 00 latin aur plus. cas 
& leur solution. On conserve dans 
Wdrie un MS. da même aut. int. : 
a e letterate per santirà ilustri. 
ANG.) , eélère grav. en pierres 
ce ea 1689 apprit Le dessa dans 
# de cette ville sous F. Giaminin- 
iodeler sous Foggini, puis fat on- 
nd de Médicis à étudier la gravure 
que sur les camées et autres pierres 
livra avec succès. L'ouvrage qui 
tutat. fut le porteait du grand-due 
sur une calcédoine de deux cou- 
; les plus estimés sont ceux qui 
igures de Savonarola, d'Adrien, de 
mplètent la collection des 
ait la princesse Anne 
de mourat à Naples en 
arlie de ses ouv. et de ceux de 
es élères dans la galerie de Flo- 
dection est telle qu'on peut les 
es chef-d'œuvre les plus recher- 
anciens ea ce genr 
à méd, et botan. iul., né près d'I- 
3. ea 1596 , fut le prem. prof. q 
+ de botan; instituée à Bologne 
tomédieat de cette ville, Appel 
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.: | quali à un sonnetto € un distico, bit 





GIAC 












Pise en 164, il y fonda le jar: ya 
futile directeur: On a ii Mt 
aspélitant cürénd ais ÿ 
RS cet oue tré à a Pi Sig, 
GHIRARDACCI (Cuia.s, te Î igne 
sg, m miam. | fe 
Miovo à splrluale nuscimento dell É 
liane, Venise, 15724 in-8; Tauira nr 
moderni ingegnl, dova si acnrgane À H 
Deere in 18S late let. à 
Mantoue» 1898, in-13 ; Le Sfar dl BOlRR 
qu Jemdasione in all'an 1133, Belge: 
ia-fol. Le P. Solimant, confrère de Ghiran _ ; 





pub. le second vol. en 1657; et il éa reste un troi= 
ème, encore dont ün trouve quelques co= 











ies dans plus. biblioth, d'Italie. 

GHIRARDELLI (ComweL10), relig. franeiseain, 
né à Bologne vers Ja fa du 1 a à lé 
tude de l'astrologie ; de la le etc. Il a 
pub. les ouv. suiv. : Disrorsi astrologici dell ame 
1617 per mani 20 in cirea, ete,, 1647 , plus. fois 
rémpr.; Considerasiont sopra l'ecelisre del sole 


succeduta nel di a1 magglo 1621 , Bologne ; tn-43 
Osservaziont astrologiehe intorn alle mutusiont 
dei tempi Panno 1623, 1b:, 1-4; Lanno 
bisestile ; ibid. 1624, in-4; Cefalogia fisonomica 
ron cento testé intagliate | sotto ogni una delle 
ri 1 de Compendi PRES er 
réimp. sous le titre de Compendio 
àb., 1673, in 8, — Guurandruta (I.-B.-Pl), 
dramat., né à Rome en 1623, m. en 1653, a laissé 
2 trag. : Ortone , représ. eu 1652 au palais du prince 
ra et restée MS. à Castanine Rome "633 
L « : c'est la 17e trag. ital. éérite en prose. 
GHIRLANDAIO, V, Cunaor. 
GHISI (J.-B.). V. Beatano , et à cet art. lisez, 
us la LS de ares 1500 an lieu de 1568, 
où il mourut à Mantoue, sa patrie. Ajoutez 
M fn. : Guoñce et Tu£uoonr, ls de 1-8. Giste 
ilfastrérent également par leurs tlens dans leg 
arts du dessin , de même que Diaa , leur 




















GHISLANDI (Vrrrons), relig. franciseain et 
peintre d'hiat., m, à Bergame ; sa patri 
Fair diète de Baae Démbellt d'Ud 
de lui quelques petits tableaux d'hist. et plusieurs 

ortraits estimés pour la grâce et la vivacité du eo= 


Loris, Cet artiste est appelé quelquefois fra Gol- 
gar, du vom de son. minute | 


GHUSTÈLE (Josn van), grandi de Ée | 
ilieu du 15 Li] 








né dans ae ville vers ee (a 
prit en 1 4 par esprit de ralig,, ma we à la 
Brest Dont detre RE on en 
flamand ; elle fut imp. à Gand , 1572, pet iofol., 
gothique. | 

GHISTÈLE (Conxerux van), poète holland. 

du 16° $., à laisté ua poëme en 3 chants sur le Sa 
crifiee d'iphigénle: Anvers: 184 t des lraduct. 
en vers de morceaux détachés de Virgile, d'Ovide, 
d'Horace et de Térence. 

GIAC (Paxanr de) ; misiatre de Charles VIT, 
etit-Bls de Pierre de Giac , chanc. de Charles VE, 
ut élevé au ministère par Les soins de Louvet, dont 

il était la eréature. Pour se maintenir à ce porte, 
Pierre de Giac favorisa les goûts de Charles VLÉ 
pour le repos et la mollesse et fit échouer les en 
Areprises du connétable de Richemond en détour 
mont l'argeat destiné aux frais de la guerre ; mais 
le connétahile se rendit lui-même une justi qui 
pas obtenir du roi , et Giae ; enlevé par 
+ fut traduit devant une commission ex= 
Arsordinaire , appliqué à la torture , el condamné 
à perdre la lète en 1426. 
GIACOBAZIO , en lot. Jacobatins, end rom, 
gé ver IAA: servit l'Eglise our les orties de 
Sixte IV, Invocent VILL, Alexandre VT, Pie HT, 


























Jules IL et de Léon X ; à fut sur Le pôint d'être 
159 





Lu 


& (iañi ) F 


té teeueillie À Milan en 


want professeur en mé- 
le milieu du 16e S,, m. 





um effcientid, Venise ; 
basstien), architecte, est. 
Euvre de François Bor- 
3 en lat et en italien, 
Aaxxiwi (Gilles), prêtre, 
n), est auteur de Aem, 
uomini illustri dé es5a, 








€ en 1773 À Parabiago 
decine contre la volonté 
faire un ecclés. A près 
ais de aarpas Jon 
distingués, il établit à 
septil se plaça déjà au 
médecin de la eour en 
Bg-temps à la chute du 
à. le 18 décembre 1818. 
tédicina, Nilan ; 1800 
satura delle febbri e dei 
805, 3 vol, in-B, trad, 
laris, 1808 , 2 vol. in-B, 
suivant : De 
in. 
Vus des plas célèbres 
16:6 à lschitella dans 
la hardiesse de sa plume, 
cour de Rome ; qui n’a 
ses écrits, après l'ayoie 
ardentes persécutions, 
longtemps Fagitif, et 
pontificales que par Pia 
Aigne ; qui crat protéger 
alirique en conservant 
Lerté. Giaunone fut dé- 
1 de Miclan , au fort de 
Île de Turin , où à 
1758 , comme il GE 
elle, mais bien en 1748. 
li réÿalms dé Naples 
ien; trad, en franç, par 
ar Jean Beddevole , suiv. 
5, 0° 7310), La Hay: 
al: par Le espit. Ogilvie, 
passages Les plus hardix 
&té impr. séparé. (par 
sous Le titre d'Anecdores 
1738 in 8; il Triregnu, 
della terra € del papa; 
o del mare #driahco ed 
a tra papa essand, LIT 
turbiresse. Ses Œuvres 
sous Le 
a storia civite 
refessiune di fede, Lau= 
La vie de Giaunone a été 
Lé Fernaudo Paurini, et 
ain florentin 

































û 
een 1494, m, 
sui. : frpubbliea di Pe- 
"A 5724 à «ul. 













les de Nic. Grassi; 
2 IF, Venise, 171, 

onfalonier de le repub. 
Gao: 





Turin 


mé école de violon qui a 
fesseurs ; en France et enfa et 

en 1706. IL a pub. six œuvres | 

violon , trois livres de duos , deux 
Auôrs ; ‘un œuvre de quiatét 
laissé en MS. deux œuv 
4 sonates de violon et un œuvre à 
avec accompagnement de guitare. 






TER 












Christi domini, Rome, 16414 | 1; © 

viginti quatuor habltæ ad sum pont 

$. R. E. cardinales, ibid, 1661 ou 

9 Jatin , bide, 1651 x un # 

ibid! 1653 ; une traduek, ill. « 

Chine par le P. Alvares Semede , 3h __ 

uue trad, latine de l'Æist. du concile 

cardinal Pallavicini , Anvers, 1672 et 14 

in-f, Cologne, 1716 , in-fol, ete. 
(Ana), l'un des prem. 

(seceders) d'Écosse, né dans Te comté 

1713, m. en 1788, à laissé un 

déeuhs de cantrorène, parmi lemqosle 

rous seulement Le suiv. : À display ef the 


dating 774 2 vo. in-8 

GIBBÉS (acg.-Atuan), médecin et litién 
à Rouen vers 1616, voyagen.en Belgique , 
mague «0 Espagne» en Halo, et me à A 
1677. Ou a de lui plus. ouvr. 

M veu on de Male des D 

GIBBON (Joux), éeriv. béraldiate, 6 
en 1629 , m.. vers 1700 , à laissé entre au. 

Introd. ad latinam Blazoniam , 1683, à 
rablo Memortale , out on trouve lesommairé dans 
V'Hist. de Londres par Mailland , elc. 

GIBBON (Enouann), célèbre histor. anglais, 56 
en 1737 d'une faille ancienne du comté de Kents 
manifesta dès l'enfance un goût décidé pour les 
études sérieuses , s'adonna spécialem. aux recher= 
ches Listoriques; et entreprit dès l'âge. de 15 ans 
son ouvr. init : Le Siècle de Sésostris, qu'il Wrôla 
quelques anaées après l'avoir ierminé. Conduit 
ses lectures à s'occuper de religion, et m1 
constamment vers le doute par l'activité de son es 

cit, il abjura le protestantisme en + après 
Soir médité Fit, des Fariations des CHA dl 
Lestantes de Bossuet , revint bientôt à sa première 
exoyance, ou plutôt ne fit que revoncer à celle 
qu'il lui avait préférée par couvietion , et, lorsqu’ 
quitta Lousante, où ses parens l'avaient ‘envo 
auprès d'un mine prolesant (M: Parillard + 
chargé de le ramener à sa éruyance, il possédait 
déji as con cstesens plus qu'urdinaires , fruit de 
l'excellente méthode qu'il s'était. tracée "dans ses 
lectures. Les occupations littéraires no le retinrent 

 long-temps sous le toit paternel ; if vo: 

naître le métier de 

da Hampslire Une Gp 4£ GS ot 
nonça bientôt à cet état pour entreprendre quel 
voyages. Aceueilli à Pi nue sorte d’enthou 
simne par Lous le dires , que son 
sur L'étude de la Litterature avait dù singuliérents 
disposer en # 1 fat, après un séjour de 
3 mois, cond) moine sans doute 





















































alla evsuite 





musicien exécutant, né à 


(770), Gibb 
assez considérable ; cessa 








nt, par l'abbé 





+3 paradoxes sur l'élog., avan- 
2 connaiss. de soi-même ; des 
sajet , pub, en 1905 , 1706 et 
avans ur Les aut, qui ont traité 
précis de La doci. de ces ant, 
1714 et 17193 Observ, sur le 
Éollin , in-t2; Rhetor, juxta 
ogis explme à Paris, 1730: 
Aib., 1730, in-1a, et 174ts ele: 
atruasan), de la même 
membre 
Étlettres , né à Aix en 1714, me 
gpé avec ardeur de la céntiaua. 
Pscadéo 
imbre de 
4 citerons : Obterv. sur L'année 
sur Les règnes dé quel. rois 
Perse; sur l'époque de Panc. 
£,ur ler merures anciennes 3 
fwvingiens oppliqué à la prem. 
& lesprem. hab. de la Grèce, 
Tr. sutes des rois de l'Egypte; 
< Juda et d'Israël ÿ l'Anétenne 
+ célébrat. de leur pâque ; Ob= 
hronig. de Paros } Recherches 
M exerçaient la justice sonver. 
rem. ei la deuxième race et au 

















; écrit trbs-estimé. On 
im. 38 des Mém. de l'académie 
ur Lelieau, — Giornr Des Mo- 
éd, inspecteur du domaine , 
M-cents ea l'an 1V, traità 
us de finances , 30 signsla dans 
dv srd du directoire 
esudamné À la dépértilion, ol 
709 à 52 an: 
krriiru), prélat alien ; né 
m. à Vérone en 154), futautsi 











sa piété que par sun profond | du 
rie quai Pi 


: a ducipline «t Les Bonnes 
3eèse, par de sages réglemens 
Vous lee Okvres de cetprdllà 
{: On trouve au 
ür l'utilité des n 
vièces de vers ; et deux oraison: 
Len son honaeur, l'une ea ia: 
do Castiglione , l'autre eu latin 








avt), docteur da Sorbonne , 
+, successeur de M. de Bérulle 
apérieur et de vis 
3 1650, au sémins 
ait été supérieur ; à Jai 
triate Dei et crealuree, Pa 
et les grandeurs de la trè- 
,164, 2 vol. in-B; Catéchèse 
e parfaite à lagnélle les chré- 
tee ib., 1653 




















+), prêtre de la doctrine 
Cabanes (diocèse de Tarb 
imencement de la révol 


, [ciant son méril 





8 de Castelnaudari, 11 
M civile du clergé décrétée par 





er 
ra ÿ Missel du diucèse à a el, 
un missel et un bréviaire our Ted d'Alet ; 
des hymnes ; ele. IL avait composé un office pour 
la fête perpétuelle du rétablissement du calte, dé- 
créée par Les évêques constitutionnels assemblés à 
POISSON Es de Londres, né 
joxn), évêque de Londres ; né en 
18,0 ee 18e VEN na ve 08e 
approfondie delamgues du mord des atiqités de 
soû pays, et des droits ainsi que des devoirs du 
clergé auglais. Il a publ, entre autres ouvr, , une 
édit. ppt ma de Guill. Drummond , 
Jéqu VAE, One nd de 
fac 0886 , " LEE «avec des 
y ne de SU ne 


pootes sv: une red eu saxonie,, 
apte tea nt de En De 
Ga pr er 











An-8, ge ; une gl. de la Britannia de Came 
den + Londres. 163 i-Jl 1723 et 1772 tee 
addit., 2 vol. do-fol. ; Religuie unæ , où 


OEavres posthumes de sür Henri Spelman ; relalives 





GIBSON (Ricmanv ; dit le Nain) , peintre angl., 
né vers 1615, n'avait pas plus de 3 pieds 10 poutres 
épousa ane femme de la même 

int Feutou , eu eut g enfans 























de son temps. 
précédent 


















ion l'optique 
22 charrae  oné 
Llème et en trouvai 
sances étendues ; Gil 
et consacra les derniers mom 
cation de quel mes gens. 
curs de as observations éoméiriqe 
naux pério is. Le gouvernement, appre 
* darges souvent de Faro des 

hurnagss de communes, 1 est mort le 4 oet 
CNTEL (Jeax-GronGE) , vi 






























tuôm partial ip. à Lerde en 1510, 





Londres , 1756, 1771 in-8 
(en franç. par Bourru , doct. 


sur mer. 
Londres 1770. 
an Appendix sue l'emplot d 








où l'Ecos- 
Matthieu de West- 
d’ha- 





ne livrer à la cout 
, de m de ses talens 
‘nombre de diseiples : on alla 
attribuer un esprit prophétique. 
a MS: 














abbé de Rhui 





ft dans la Grande-Br 
Ada comme l'a dit Moré 
rie; passa dans In 


terre pour y prêcher l'évangile, 
Mpaiens ainsi que des hérétiques. 11 
voyage de Rome pour visiter le 

MS apôtres , vint se fixer aux envi- | dix-huit mois 
ruse), où il constraisit le mo- 
5 et m, dans une grotte solitaire 

So, où selon d'autres en 581. 

Bas le recueil des bollandistes ; et dans |j 
HS: de Bretagne par D. Lobineau ; la 
ux |l'Anarchie medie., où la Médec. consid. comme 


des archives de cette | nuisible à La societé, Neuchâtel, 1772, 3 vol. 
Maux Gildas , l'Alhanien et le Badoni- | in-1 











, éerite au 


par un reli, 








Béüvent confondus. Le martyrologa 
dernier au 29 janvier. 

+ suroommé Le 

à 493 ou en 5tt , m. ah 








ais eceles., Londres, 1525 
L5 Bâle, 15fu ; in-8, el 1 
ni a été impr. 

à Biblioth, des PP. 








tm. de discipline à l'usage de l'Irlande 
le Spicilège de dom Lue d'Achery, 1, 9 


AS , Anglais, relig. de l'oritre de St 





Me n'est pas à regretter, suivant Pits, 


(1257 ) 





tre de Laurea 











de médec. de Paris , sous le 
+ dans | roi de France Chat 


sud nombre 


surnommé le Ba. 
gu'on a quelquefois confondu avec le 





ge ; né dans le pays 

ye de |tica prima 
fn passe pour le plus anciea écrivain de 
Iretsgoe dont on possède quelques ouv. 
+ Epistola de Excilio Britann., et cas- | le Medecin nutur 
a-$ , et | d'hist. naturelle, Lyon e 





604 avail composé des ouvr. hist, 


GILI . 
GILDON, rebelle ; gouverneur d' sous 
le vigre d'Arads Honor à ten ménement 
d'entraîner daus sa révolte Msxaicel son frère; ft 
masaerer es deux fils de clac et ratsembla uns 
armée de 70,000 h. le joug des Rom. 

e % pour secouer le joug des Ro 








Maxssce] alla chercher à Rome six mil 


avec lesquels il dissipa l'armée des révollés 4 et «0 
rendit maître de la de son frère. Gildon 











1 
ILDON (Cnanses), écrivain jlnis, né 
De mount les cena: LE 


ques traduet, et une édit. des Oracles-de lu raison 
par Charles Blount, 1693. 


14e S., offrit de gaérir 
à VI 











Pour prouver s0a pouyoi 
turge dem on Jui 
enchalnés, s'engageant à faire tomber leurs chaînes. 
Le charme n'ayant pat réussi, Gilemme allégua 
que l'un des doure hommes 
de la eroix ; ce fait Fat constaté v6- 
revêt de Paris ; toutefois le magi 
















le pi 


ra dans |'et ses adeptes où associés , Marie de Blausi , Perrin 
splation, Maïs | Hem 


ery, serrurier, et Guillaume Flore, elere, fa 
rent hell 4 ro vd 

GILIANEZ où GILLES ANËS, navigateur por + 
tugais, contribua par sa valeur el sa hardiesse aux 
découveries qui se firent le long de la côte d'Afri- 
que de 1433 











compense de ses services. 
GILIBERT (ras-Esmaruz) célèbre médecin. 
et naturaliste franç. ; fut ay 













su 
concours 
eçoi édecine clinique, Sa 
santé l’ayaut obligé de reveair das sa patrie. il se 





fixa à Lyon , fut nommé médecin de PHôtel-Dieu , 
médecin en chef des épidémies, professeur aû 

lége de médecine, membre de l'académie et dela s0= 
ciété d'agriculture. En 1793 , il fat élu maire de 













foyers à Jors 
vermis de Le 


dus. éerits sur l'histoire naturelle de la Po— 
loge ; Æist, des plantes d'Europe, où Elém. de 
but. prat., Lyon, 198,2 v.in-13, ge, 2* éd,, Lyon, 
1306 , 3 vol. in-8, Bg. ; ddversarte médico-prac- 
‘annotat, climcæ, ete. L: 1 

in-B, trad. en allem. avee des notes pas de pr É 
n 


-B.-G. Hebenstreit , Leipsig , 1 ñ 
où Ont. de médecs 


ris, 1800 , in 12, Ag 
3 [rad en allem., Nuremberg, 1807 ; in-8, 5 
Eloe 4 publ. par le docteur E. Sainte-Marie 
on « 1814. 
*GILIMER ou GELIMER, roi des Vandales en 
Afrique et descendant de Genseric (vay. ce nom ). 
'empara du trône en en chassant Hillerie qui l’occü 
; |psit en 5ar, eut à soutenir la guerre contre l’em- 
ereur Justinien ; fut vaineu el fait prisonnier par 
: | hélisaire ; qui le conduisit à Constaotinople , où 
Justiaien’ lui laissa terminer ses jours dans Vobe- 
curité, La défaite de ce prince rangea aoux \x da 


158 






































1445. La dignité d'amieal fat la ré * 


DA 





( 4259 ) GILL 





PE 
cours sur Le génie 
uière de traduire 

si Cicéron 


vol. à 

deux requét 

id deux requêtes 
+ du précédent, 

10 la justice royale 
dre ja. : sde ] 
La traité bien emple 
in-8 , 1626, in-8, 


rig. et critig-y € 
4. On lui doit 





+ Comment, abré- 
Casta. et sur les 


int d'élerandrie; | à 


modernes qui ont 
monarchie fran. 
>anû que coma 

Imprimerie, 1765, 
qu'un traduction 
rissaut et de celui 


#1), maître en la 
euteuil (Seine-et+ 
essivem. proeur.= 
-en-Laye, accusa= 
inel de sun dépare 
iag-ceuts purs da 
+ coneilia l'estime 
à aèle peadant le 
ve. Ou a de lui, 
lées palit. dont il 
lesquels on dis 
itiou : Quels sont 
dans la saciété ? 

rédaction du Code 
« procédure et de 
Pagrieul- 

ces de la= 
M. Ghallant. Cet 
P. Jacob , 1811, 


ÈRE (N.), con- 
ué vers le’ com 
ostérieurement 
4 de théâtre très= 
wires la comédie 
in-13, dont 





1743, 2 vol. 
Nb te 
€ ceyulyade 















Hannibal à Livio expressam à rebus ejus pextis et 









comparat, imperat. rs A 
ESS Rire, mem rene Be, 
lle PAP e 24 Fed 








su 

en 1711, était rentré dans le soin 
aholi 1683. 

Era er pue des sure 

de protéstans, On a de Jui véritable 

idée du ae à Abrégé de l'histoire 









Frang.=Xav. 
31 at aus paie de a calect: 
Naremberg, 4785 , 1 vol. in-8, 

GELIEMS (Jouer) fier de Bouche du roi 
de Pologne ; 16 dans l'Alsace vors la fin du 19e 8,4 
mort en 173$. a laissé ua ouvr. utile aux gens de ax 
polis à a pont te le fan. 
\anei ; 1704 

GILLOT acquis). eonsellr-clerc an parie, 
de Paris doyen de la cathédrale de Langres et cha 
uoine de La Sai le» 2e siguala pondaot les 
troubles de la ligue par un attachement invariabte 
à la cause royale | et en 1619. Qus de lui: Mec, 
da difer. truités touchant les droits et libertés de 
l'Eghse gallieane , Paris , 1609 et 161%, inf; 
Anstr. et missives des rois de France et de leurs 
ambassad. , vt autres pièces concern. La concile de, 
Trente prises sur les originaux, Paris, 1607-1608, 
in-8 ; Aelat, de ce qui S'est passé les 14 et 15 mai 


Médicis , impr, dans le traité de 
jurité des rois, ete. 1 à en part à 
la Satyre ménippée où le di 
GILLOT (Grnaix) ; docteur on 
à Paris en 1622, m. dans la même ville en 1688 
a'est conau que par les bienfaite qu'il répañdit sn 
les enfans pausres chez lesquels il_recont 
d’heureuses dispositions, On évalue à cinq our aix 
ceuts le nombre de ceux qu'il ft élever, et à plus 
de cent mille écus Les sommes qu'il employa à cette 
bouge œuvre, 

GILLOT (CuAuDE) ; dessinat.; peintre et grav. y 
élève de son pére ot de J-Bapt Comeilles mé à 
Langres en 1673, m. à Paris en 1723, fut le maitre 
de Vatteau. Il à laissé des gravures à l'end-forte 
sont recherchées des amateurs : elles 




















1346, in-ia, On 
cquières, jointe 
«ce heutenant= 





de Marnor, né à 
barg 

35 moins par les 
uo par son goût 


lui à én Laudem 








de Descartes, qui voulut bien lui donner des leçous 
él eu profits ai bien qu'il Anit- par profaser late 
même celte science avec distinction. 

GILLOT DE BEAUCOUR. V. Gowex pe Vas 
concæLue 

GILLOT (L.-Geni), fille de Ja précédente, Vi 
Suwtonce. 











le la même famille 
Ravenne en 1698, m. à Rome 

de la consulte des rites ; a 
relatifs à Vhist, de 


snti, Bavecne, 1739 0 
dimostra che Ravenna à la 
Damiano ; € non Faenza , 


m4 à on trouve à 
ont impr. qu'inédits. 

me-Louis) ; littérateur ; mé à 
Paris le 16 nov. 1816, dé- 
1. la Confession de 
‘abord éireulé MS. et 
dé à quelques beaux 

rougirent pas d'aceréd 
, pour loute vengeance, fit im 
dans VAimanach des Muses de 


süwaut, à la gloire 
st plusiéurs fois aux 


qi 
les Mareilles 


con, en musique : dans 

le entre les partisans de Gluck et 

À prit par pour ce dern,, et des- 
lhamp clos pour y combattre Suard et 
Routes ces discuss, où faute de 
mblpersonne ne s'entendait ; sont au- 


üubliées que les ouvr. qu'elles out 
Gin embrassa avec modération les 
a jodrual semi-hehdomadaire 
dans la classe du peuple, et p 
Les campagnes ; les nouvelles do 
Mur récompensé de sou séle en 
sat lors les amis d’une sage liberté, 
frais plus heureux qu'André Chéuier et 
“compagnons de sa captivité , il fut 
Wet deviot libre à l'époque du 9 thermidor. 
Betemps après il fat nommé ntemb. adjoint 
mit d'austruction publique , et fit parue de 
it organisé par la convention nationale, Le 
Hire lui couffa l'ambassade de Turin , pla 
hquelle il se montra plus républicaia que d 
le, ce qui blessa les deux gouv. el nécessita 
sun rappel. Quand le tribunal fut créé par 
bris, Ginguené y trouva place ; mais il en fut 
Ééliminé avec tous ceux de ses collègues qui 
Ent franchement le maintien de la constitut, 
8 jan v 4 les formes du guu- 
Bent co par cote épreuve 


rs, à mettre la dern, main à son grand 
Se l'éist. luér, de l'Halie, Les sis pren. vol, 


(1261 ) 


lié | ciy 


Groc 


publ: de 1814 à 1813 sont de Ginguené on totalité; 
les 1. 7, 8 et 9 ont été terminés par M. Salf, dont 
le travail aété reva par MM. Daunou ét Amai 

Duval. M. Michaud a publié en 1824 une a° édit. 

V'istoire littéraire d'Italie , revue et augmentée 

sur Les MSs. de l'auteur, ornée de son portrait , et 

mentée d'une Netice par M. Daunou , 9 vol. 

M Sal a publié ua disme vol. qui som 

cet ouvrage. Cette production, qui man- 

le Francs ameue léruion el IS rente 

Ginguené : elle restera conrme monument 























auquel un style plus châtié et plus élé- 
néemolad énrorer bn Muse ps 

par 

pays 

Donapart mais pardonnée. pe 
dent nous avons déjà parlé, pub. un. 
assez grand nombre d'ntres : om en peut voir La 






Lettres sur les Confess. de 1.-J. Roustenu , VIQ\ , 
in-8 ; de l'Autorité de Rabelais dons La Revolution 
1, in-8 ; de M. Necker et de son livre 

olution Frans \in-8 ; deux 
BIO et 184) et Gingoné à 
ombre d’urt. et notices à la Décade 
















France 
univ. Ou lui doit aussi 








VEr 
(BR 1817) et à la Biogr 


une édition des Œuv, de Chamfort et des Œuv. de 
Lebrun. M. Armau jo 


Duval lui a consseré une Notice 







rédigée par G: ar 
ses vuvr, rédi . Cette 
été acquise, eù toblité, pour une 


sa 
Lib iothéd 





biklieil, pl Aangère. x 
ra GiovA#Ns), en at: Jocundus 
domine Lu, mg 0e MSNLU EU 





vers 1435, fut attaché successivement à 
Maximilien ; au roi Louis XII, au sénat de Ve- 
mise, au pape Léon X , et mourut à Rome ; suivant 
Scaliger, à un âge avancé. Comme architecte , Gio-. 
condo a construit le bâtiment destiné à former la 
salle du conseil dé la ville de Vérone (de 1494 à 
1498) le pont Notre-Dame à Paris (la prem. pierre 
fut posée le 38 mars 1500 et la devra. e 10 juillet 
1507), le palais de la chambre des comptes ? qui a 
été démoli; il rebâtit La gr, chambre du parlement 
dite da chambre drée , qui subsiste encore , ex6= 
euta des trav. import. dans les lagubes de Venise , 
fut chargé des fortifieat. de 1a ville de Trévise en 
1509 , convolida les fondat, de l’une des piles prin- 
à Vérone , enfin diri 



























ie pour ubserver et mi 
 rassembla ue collect, de plus 
donna le 

. Sous Le rapport de ses travaux 
; Giocondo n'a pas moins de droite à la 
£ on lui doit la décou- 

ant un 

ge. nomb. de passages propres à remplir les lacunes 
des édit, précéd. ; anse lettres inédites et toute la 
correspondance de Pline avee Trajan. Ce MS. fut 
imp. par Alde Manuce , Venise, 1508, in-8 ; et a 
servi de type à toutes les édit. subséquentes. À la 
quite de ce tres se trouve ete de Prod de 
Julius Olsequeos. I a donné une édit. de Vitruve, 
corrigée et ornée de 138 fig. eu bois, Venise, Joat 
de Tridino, 1521 , in-fol. ; une édit. de Commenr. 
de Césr ; Venise (in ædibur Adi) in-8 , avee des 
À; et des édit. des Tr. d'agrie. de Caton, Varron, 
jolumelle et Palladius ; Venise (än œdibus AUCYs 
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encore, les 3a sujets puisés dans 8 + 
gois a um el re 
LE ssise , une ris 
où de ot qhur anje ee ve de 6! Le 
are à fan | de Boniface VLIL et de Clé ra 
ve Wal. € lat. Verrare, 1775, | core chargé en 1334 de diriger les! rs 
E rie Ja poésie tal. , sur | Gcations il Er] 4 
sib., 1779 ; le prospretos | orns ce monument de hasreli # 
sera est sous | mourut dans cette ville en 1336. € . 
della nova enciclop. ital,, EEE 4 
= its Jatio par 18 br rt Vel 
msi que «à corres— ce connaître 0 
mme ous Le it autre GE | L'CIOVANE (lutiaxa ; dueheu ' 
equitls comment. de ait Alex. | de Mudersbaëh, dame de l'ordre : 
© nonmulle utriusque epistolæ , | lée ; membre Honcraire des acad. ë 
de Belin , prem. gouvern, de la : 
Louise (archiduéhesse de k 
bourg, m. à Ofen en 1805, a pul x 
[les Quatre âges du monde, 
que | idylles , en allem,, Vienne , 1: . 
nt cowsulté par Benolt XTV sur | sur cetle question + Quels moyen 


Higlon , fat nommé à divers eme 
À celui de procureur-général de 
Es'il remplit pendant 23 années, 
.… 





m apo: 
Mterarum ac regionis nomine 
aribus , superstitione ac mani. 
Éitur, etc., Rome, 1762, L vol, 
eu recherché ; on estime 
St qui en ont été pal 
duos La Bibl. histor, 














Roncr BARRARELLI, dit Lx), 
ane, né à Castel-Franeo 
laissé na 








arrerie. À 


+ la nature en cherchant à corriger | it 


prédécesseurs et en fondant ses 
nonie. Le musée royal de Paris 
{ de cet artis Salomé recevant 
ip. ; Jésus assis sur les genoux 
3 Concert champêtre ; Gaston de 
amours, sous les numéros 999, 
a. 

Ÿ. Josrnin. 

0x, ni LAPPO), peintre italien, 
5, né à Florence en 1324, m, en 
uère cité que comme auteur d'un 
Gauthier de Brienne ; dit le due 
Florentins révltés avaient chamté 
Q, citrrprésestf sos) 
puré d'altributs satiriques, Cette 








propre à justifier la grande 
joni cet artiste. 
GIOLOTTO, utif d'AN- 






ILO, eulpt. et archit. ; 


























7 1793. 


Idée surla manière de rend. 





RANGESCE), savant j 
logre au 16°S., remplit avec la 
distinction une’ chaire de droit canonique 








uge chaire de la même sciences pen 





dun 17 Les ordres du sénat le at 

À algue» 'mourat en 13BB parent ave Et 
4 de tous ses coneit. Îl avait 

mn. Je jotimnd, d'de on Lite Del ee 




























si contengono cinquanta 

“ Londres (Livourne), 

, 2 vol, inc8 , avec une préface de Gaëtan 
Î et des noles d'Antoine-Marie Salvini. On 

e analyse intéress 

dans Lit, lit d'taie par 
GIOVANNI DA FIÉSOLE 





Rome 
eulière du 


À Tormine 


avoir 
é à La tête d’an 
fermeté pour le 
itos , qui, dieelte 


Aious. On rares du el rar ancuite sééopter colles 
d'avocat fiscal de li di lui donaa ua 
litre pour obtenir la 
Il mourut à Palerme 
de divinis Siculorum of 











er 
GIRA (1265 ) GIRA 


ridieulé anjourd’hui , excita à | 2 vol, in-8, — Un autre GinäLot lueio-Olimpio), 
raade fertientation duos la ré- | que l'on croit de la même famille | les précéde, 
est aut dun livre Ragial into in difesa 


















di Térensie , Mondovi , 1566, ini 
GIRALDUS-CAMBRENSIS.V, ali). 
GIRARD (Jacques), juri pres 
Bourgogne dant le 16/8. m 4 
eouhti. livre ù Anchora utrine à 
uneau de), tius Cæsarei juris et pontfcii , per ra 
Rennes ; et el Lyon, 1551 , in-4. Il à traduit les ouvr. De 


ial, né à Angoulême en 1733. | l'admirable pnissunce de l'art et de la na…. vies 
rad. du lat, de Roger Bacon, et inséré dans un Mec. 
le tr. d'alchimie , Lyon, 1557, in-8; Des chôyez 
érveilleuses en nalure ;'etc., trad, de l'italien du 
P. G. Célestin , ibid, 1557, 
J=L. Vivès, Esp 















mande de 
wrourant formellement la con- 
VII envers le 





cpinikia gracorun carminum . met 
Bjaer ; our la rovsur vem sororum , etc, ibid. 155$, Fr 
dira en France peu de temps | Chants due prem. avènem. de 3.-C.; et plus 
Où a pub. à Paris en 18ar une | de Caréme, Lyon , 1560 , in-8 ; Epigramma 
de Girac, évêque de Rennes, | legalium diber facetissimus, Lyon , 1576, Cologue , 
25-28) de l'Amé de La Relig. et | 1656, in-8 ; Phantasmatum prose et alia 
Étienne du 7 décembre 1630, | dem arpumend comolaiorie, Lyon » 1598 , in à 
we notice sûr ce prélat, non | Tr, auquel est naïvement dépeini Le sentier que dole 
les éminentes qualités de son |tenir l'homme pour bien et heureusement régir et 
ét Lex bénéfices conidérables | ronnemer dr acions de an vi + 1979 16. 
à l'époque de la révolution lui | Le MS. autographe des poésies de Girard est à la 
inder ou restaurer divers éta- bon die ji. 
GIRAKD (Pwvtvp), litérat., né à Vendôme ax 
16+8., a publié ea x Eloge de quelque chose 
en réponse au poème latin composé par Passerat ; 
ÉIRARD (Ar géomètre hallad. 
re), géomètre , né vers 
poème La fin du 16° S., m. en 1634 , à listé entre autres 
qi. à Events Danitane clans | en livre La, Zope nom APN 10 
jam profecta est. in-4 : cet ouvr., suiv. Montucla , est remarquali 
2 Gnroonte), savant profond | surtout en ce que l'aut. y laisse entrevoir plusieurs 
Fevrare en 1479, fut | vérités que Descartes a développées plus tard , et 
ique sous le montre une connaissance rais de et assez étendue 
are en 1! des racines négatives ; on Jui doit aussi une édition 
mpr. d'abord revue el augmentée der œuvres de Stevin, Leyde, 
tre de Lil. Greg. Gyraldi opera 6, mfol. 
0. Faes, ac anim Colo-| GIRARD (Guwstauwr) ; gr.-aréhidiacre d'An- 
lo. Jensii , Leyde , 1696, 2 10m. | goulème, mort en 1663, a écrit une #ie du duc 
us remarquable de ces écrits est | d'Espernon, dont il avait é1é le secrétaire, Paris, 
€: Hist. de dis gentium XVII | 1655 , in-fol., ete, trad. en angl. par le chev. Got: @ 
ncta, Du temps de l'auteur il | ton, Londres, 1670, in-Fol. ; l'Apologie de M. de 
thol, que l'ouvr. très Beaufort contre La cour, la noblesse et Le peuple, 
Gencalogia deorum. C'est Gi- | impr. dans les Mém. de La Rochefoucauld et 
à traité convenablement cette | les œuvres de St-Evremont ; une Vie de Balsac , à 
usage, non-seulement de tous |la tête des œuvres de cet auteur, etc. — Girard 
latins ; mais encore des MS. et el), ahbé de Verteuil frère du précéd., est 
es qu'il a consultées et déchif- | aut. des Diulogues entre deux paroissiens de 
1 de sagacité. Hilaire sur les ordonnances de quelques évêques 
10 (J2B.), poëte et litér, eé- | contre Lx traduct. du Nouv. Testwment de Mons , 
famille que Le précédent 1667, inf et in-12. 
rofessa la philos. et la mu GIRARD (CLaupr), théolog, du parti de Port- 
e ville pendant doure Royal, et licencié de la faculté de théologie de 
lengagea entre lui et Pige jyué dom le 179 S.. doit Peypéce de célébrité 
tone ont els il a joui lors des contestafious du jansénism: 
\ auteur, l'en, à qui aux efforts qu'il ft pour concilier les deux parti 
a qu'en 1573, et mourat {rois | et les amener à signer le formulaire. IL a'ren 
sur. On à de lui des Trag. ; au | compte de cette négoeialion dans un éerit is italé 
se 158, à vol in; des Poe | Relation de ce qi s'est passé depuis un an pour 
: | rerminer les contestat. pre» On a eneur 
ent du fa 










































































claireis. du sen 
pub. sous le nom de Denis Raymond , 
1660-62, 4 pacties. 









Harangi 
o- 





diocèse de Metz 
4: ces Nouvelles ont été Jourgogne 
Gabriel Ghappuis ; Paris; 1584, L'après avoir professé Les mes 














Les ou ee dont 





Fu Pen d'apres TU 
dl en, futes 
+ Cène! 
: André del Sato, etc. 
hr , ootamm, FAT 
'Anacreon de M 
183, et 1818, à 





Bait Iædéruière main à la belle grav 
ve du due de Berri, lorsqu'il termina 








loue, professa 
de à l'uoivers. de Parme , et mourut 


de lui + De uvd ursiné, 
Lallera sul riorno del 


508 jour 
Prolusione 

, Parme , 1781; pli 
Mig. insérées dans les Memorie della 


fe lcques-Fiix), docteur en théo- 















ë né daus cette ville en 1678, 
aisé les ouv Histoire de la 
Fréjus , Paris, 1729, à part. 

Ansile, patron de Callas (près 

Aix, 1750, in-12; Vie du ser- 

le Frane. Mets,.: ermite du cop Bonx, 
à du serviteur de Dieu Laurens Bon- 


luiré près de Fréjus, in-13, sans 
, prèce de vers in-12, sans 
Bsimance de Cornéus Gallas ré: 
(Jean-Baptiste). prêtre du diocèse 
Les 0 1783 à esan de 
Métait euré, à donué Les ouvrages sui 
ions physiques en forme de comment. 











te 8 du hvre des Proverbes , depuis le 
au verset 31; Paris; 1768. Beranr 
MS Ticrédule deals per La 





Méfänivers . contre Les spinnstates et 
M Epinal , 1766 . 2 vol. in-12. On lui 
bre d'un gentilh. à un ducteur, ete., 
FE 1762, 4 

ou GÉRARDIN (Rexé-Lovis, mar- 
iréchai-do-camp, né à Paris en 1735, 
& Is fomille nol 5 Gherardim de 
M le premier essaya eu France de 


jardins d'agr 
Ms para 
Whui des plus élégans 
fee propriété que Le mar. de Girarl 
Lt P' 4! 































+ la Compositiun des Poysnges 
mbellr la nature rrès des hibitations , 
ant L'une à l'agrenhle, Paris, 1777: 
05, in-8. On lui duit encore un Discours 













nérale. 1791. 
DON (François), célèbre seul 
Men 1637 où 1640, vint à Pa 
Mais lui méritèrent l'appui du président 
par suite la protechon de Louis XIV, 
aétudier la sculpture à Rome. À son re 
aprem. seulpieurs de son 
ure l'appela dons son sein 





C1269 ) 


cri 4 


16g0; apr la mort de Lebrun sn md et 00 
ami, il obtint l'inspection rérale des seul res 
3 Frances Girard à amet ee jadis de Ver 
silles et de Paris d'un grand mbre de 

de states. Son chel-dlauvre et 1e aupéébe 
motaphe du candinat de Bichelien. Ses sûtres pro 
duetions principales sont : une Statue équestre de 
Louis XLP, Tvolian d'un seul jet, et détruite perd. 
Ia révolution de 1793; l'Enlèvement de Pronerpine; 
la Fontaine de Saburne ; la Figure de l'Hiver; des 
Busies de Louis-le-Grai ie, ete. La Fontaine 
et Boileau ont célébré dans leurs vers le talent de 
Girardon , qui mourut à Paris le 1°* sepl. 1715. — 




































rt JUCHEM EN | when Rp me 
eu 1 'acad. roy. de peiature, sè 
Gt aussi dans les arts pur dés ableaus de 
fruits et de Teurs. 

GIRARDOT (Jxas), sieur de Beanchemin , n6 À 
Noxeroy en Franche-Comté vers 1599. d'abord 
avocat, puis canseiller an parlement de Dôle. enf 





vice-présid. du parlem. se distingua par sa fermelé 
et à 


courage comme membre € à conseil su) 
chargé de la défense de la province où 1 mme 
en 1651. On à de lui : deux Mémoires en faveur de 
Heori Boutechoux , directeur des salines, accusé 
de malversations, Lyon , 1615, et Anvers, 1619, 
in-8 ; Le chemin de de la noblèsié éat 
lique dans le mande, 
Bourgogne delivrée , ouvr. Eté 
qu'o8 suppose tr Le mème que 
le la guerre du comté de Bourgogne, du mème, 
resté inédit. 
GIRAUD (Jrax-Bavr.), oratorien , né à Troyes 
en 1701, m. à Rouen le 25 oct 
Les humanités , la 




























franchise il joi+ 
res originales et un caractère de bon- 
e qui l'ont fait couparer à La Fontaine , dont 

mdu Jes fables en vers lat, L'édition 

à e Rouen, 
, avec le français en regard , où 3 
le texte français. L'Eloge du père 





vol. la-12, sans 


Giraud à dé pronuneé en 1777 à l'acad. de Rouen 


ar Haillet de Couronne , secrét. perpétuel. 
P'GIRAUD (Cuauoe-Misse), mqdecin at Huérat., 
né à Lons-le-Saunier en {74r, m. à Paris vers 1780, 
a puh. un assez grand nombre d'ouvr. peu rema: 
auxquels il n'a point mis son nom. Nous citerons 
entre autres : La Peyronie aux Enfers ; ou Arrêt 
de Pluton contre la Faculté de Médecine (au sujet 
dé la dispute qui s'était élevée entre les médecins 
et les chirurgiens sur la prééminence de leur at), 
chez Minos vers ; Drabotanus , où 
(en prose) traduit du 
m12; réinpr. sous le 
u l'Orviélan de Leo= 


































in, poëme héroi-comiqi 
où les Noces di 


GIRAOD (Bruxo), 
Dieu de Paris , né à Dom; 


Mayenne 








uonaparte 
qu'à la réunion de 
1810. Giraud avait entr 
externe, dont il n’a publié 
lait occupé partieuli es des yeux ; 
et on lux doit un petit instrament destiné à porte 
le fl qui duit servir à placer le séton à l'extériet 
du canal nasal, dans l'apérat. de la fstule laerymal 
nang.-Féuix-Jos.), hitér 
né eu 1764 à Bacqueville (Normagdie) ; m, à E 



























il en fut nommé chancelier en 1695. En 


en 1821, avait 6 chef du bureau der jouera 













un des com 
dn Pérou , se- 


© 


(1269 ) 


GISB 


seulement ; outre ses chants civis des pour les fêtes 

nationales et déeadaires la belle musique du mor= 

ceau commençant par ces mois . Vous ne recon- 

naissons sous l'empire des lois, etc., celle d'une 

parte de l'ode de Thomas sur le Lempa, et des-pas= 

sages les plus Fapyans de l'Apfre au peuple da 
e. 


GIRS (Gites), savant suédois, m. à Stockholm 
en 1637, à traduit en suédois le Discursus mnéitaris 
de Fr.-Marie de Novère; et l'on a de Juin Zr. de 
la vraie noblesse, cte.; Annales des règnes de Gus= 









ep- |tave Er, d'Eric XIF et de Jean LIT, 1674 et 1745. 


a laissé une 
} ; Tolède, 1594, 


à Prune). V. OssoxR, 
IRT (Hesnt-Anr. REGNARD pe), 
yconseiller et cher. d’honneur au 
Mnces de la génér. de Metx et d'Al 
[TE 19. m. dans les den, années 
professé la rhél. et la philos. 
(de sa société. 11 encourut la cen- 
ts pour avoir publ. en 1741 une 
de l'arche. Jouer, dep Ë 
hist, de état des trésoriers d 
des finances , ete., Nanci, 
Hérens Mém. ou factums dans une 
lféleva au sujet d’un privilége entre 
Let le chapitre de Nanci (impr. de 
Wfn une Æist. de Lorraine, ek des 
province restées MSs, 
part, de la 
















ouen lorsque son pencha 
mena à Paris. Appelé par ses com- 
à des assemblées électorales de la 
éputé à l'assemblée nation., Giroult 
par la modération de ses principes. 
de La terreur , il av Ja fuite 
re à l'échafaud + poursuivi d'asile en 
son salut dans Le clocher d'une 
ine solive ayant manqué sous ses 
du haut de édifice ; et mourut peu 
le 10 décembre 1793. 
laco.), jésuite, né à Beaufort en 
À m. en 1689 avec la réputat. d’un 
Hdicat. de son temps, à laissé des 
P. Bretonneau, Paris, 1700, 3 vol. 
RANÇ.), habile compositeur de mu 
iembre de l'institut, ex-surinteud. 
u roi, etc., né à Paris en 1730 ; m. 
mge du château de Versailles (ap- 
1 sation) arsitruie dès Vige do 
rfant de chœur à Notre-Dame , les 
2, et montra de telles dispusitious 
ans maitre de musique de la cathé- 
Après avoir obteuu ua double prix 
# ouvert à Pans pour ua concert 
praume Super Jlumina Babylonis ; 
sgnifique musique du Regina cæh ; 
emploi de maître de musique à la 
Privé par la révolution de la In 
Pil avait acquise, F. Giroust trouva 
de toutes les vertus domestiques ua 
à Pinjuste oubli dans lequel il végé- 
ui long-temps supporter Les in 
dci aspect d'un avenir mi 
nombreuse famille. 11 succomba à 
uë au moment même où le gouver= 
& lui accorder le secours Lartif d'une 
fr. On trouvera de plus amples dé 
4 Les travaux de cet artiste distingué 
histor. pub. par Marie-Françoise de 
a veuve, Versailles , J.-P. 
; sans date. Nous. 









































“emper. | 4 

















gouvermem, de Louis XPT, Gollingues 1793 in-8; 
Papas LE 
avec des notes, ibid. 1794 . 


GIRTIN (Tuosas), pei 
déjà acquis rs ne dis 


GIRY (Lotus) 
d'amortissemen 
memb. de 


grec et de l'italien les ou. suivans : 
&’Hélène d'lsoerate , P3 

de Socrate ele Criton de Platon rs 1803 + 
2 ; La fe Cntlinatre et Le dialogue des orateurs 


















illustres de Cicéron , ik, 1652, in-12; des Causes 
ion de l'éloquence de Tacite , Paris , 
ist. sacrée de Sulpice-Sévère , ib. 







‘Apologetique de Tertallien , 
de la resurrect, de la chat 


fils du précéd., 
#4 serie des raraus 
apostoliques en 1638 , avait rempli diverses fo 
Sons importantes dans son ordre. On a de lui: 
Dissert. chronol, de anna natali et œtate sancli 
Franciset de Paul , Paris , 1680 , in-8 ; Vie du P. 
Pierre Moreau, avocat au parlement , puis fondat, 
et relig. du couvent des Minimes de Soissons à 


















1687, à la Pie de M. Olier, curé de St-Sul- 
pice , 1 Les Fiés des snints pour tous 
Les jours de l'année, avec le Martyrol. rom., Paris, 





1715, 2 vol. in fol., at édi., et d’autres ouv. MSs, 
GIRY (Oner-Josert oe VAUX ne), abbé de 
Saiat-Cyr, né aù commencement du 18° 5. à Ba- 
guols, m. ea 1761, lut sous précepteur du dauphin, 
Ëla de Louis XV, et membre de l'scad, française en 
13742. 1 uit dil-on, versé dans es langues green 
et latine, et il ne négligea rien pour en inspirer le 
nût à son élève. Cependant ce prince se plaigni 
Savoie été mal élevé et recommneng ses ét 
GISBENGE ou ERMISINDE , pre. rei 
ragon , fille de Renaud ; comte de Bigorre, pri 
main les rêves de l'état après la mort de Rawire ; 
son époux, tué dans ue hatsille en 1063, gouverna 
avec gloire, et partagea son autorité avec donSanche, 


son fls. 
jésuite et théol. célèbre , né 





















GISBERT (Jean 
à Gahors eu 1039, professs avec la plus grande dis 





6 que 2 écrit en latin une 
qui commence à l’on fat et se ter- 
Vanise . 1576, td, eu italien ; 

T'au 1676 . in. 

ANT (Juaw) ; poète italien, né dans 

Lau 165. m. vers 1656, est aut. des 

| 2 Philippique de Cicéron , Neuise ; 

8 livre de l'Endide de Virgile, ib. 

2 l'Andrienne et de l'Euntque de Té- 

544; in-8: Epistalæ familuvres scho- 

varales ; declamator. de D, Nicul 


en MSs. une trad. d'Horare, un 

ue ea esp., el quelq. comédies. 
Koocerint. ré. do Nellbio en 

eo 1470, de V'illustre famille de 

dans l'ordre des dominieains en 

ré avec ardeur à l'étude des langues 

de publ. les livres sagrés en hé 

+ en ambe , en grec et en latin. 
Hiconéile de Latraa , puis fat appelé 
vaçois ler, qui le nomma sou cha- 
‘hébreu à Paris. De retour 

fixa dans son diocèse, 
de Rome ; et périt en 1531 

“Gênes en Corse. On a de l 

ad Deum omnipotentem com 

à af sepluaginta nominibus divinis, 
ais , cum interprete comment. , Ve- 
Le: Liber Job nuper hebraïcæ veri- 
um duplici versions latiné . Paris, 
À in-4; Psalterium hebræum ; gra 
ts childuieum , eum tribus latunis 
mt glossis , in-fol. 
brem.ouv. de ce genre qui 
kilonis Juclæi centur et duæ qi 
= responsiones mor. super Genesim . 
abbi Mossei Egypt dux se 

mat. | ete. il, 1920 , in-fol. ; Casti- 
ton La loro copiasn tavola della . 


Bnslarda fedeli el d}) 
[7 G 







































\probati scrittori 
STINIANT (Jérôme) 










560 , de la famille de e 
édie de Fephté, Parme, 1583 

de l'éfceste d'Euripide 
. des tragéd. 







Passion du Sauveur (en italieu), ib., 


ANT (Honacr), cardinal , de la même 
# précéd., m. à Rome en 1649, grand 
A hiblioth. d'Innoceal X , passe pour 
il des actes du concile de Florence 

Rome , 1638 , in-fol. 
IANI (Onsarro), noble vénitien, né 
1 1603, eultiva les lettres et la poésie, 
tipalement cité pour le trait suivant de 
al. Sa mère était attaquée d’une maladie 
lont la violence avait fait fuir tous les 
à pensait qu’une opération pouvait en- 
ee les jours de la malade; personne 
ser: Giustiniani, sans avoir aucune 
en chirurgie, l'entreprit et opéra 
lus habile praticien ; mais cette action 
pas récompensée : le mal était sans 
à de Giustiniani une trad. en vers de 
hocle, Venise, 1585, in-43 et des 

63 ,N'enise, 4600 , in-8, 


























l. CRE 

d'un coup de feu le 10 vetobre 1616, Le agaat lus 
érigea une siatue équestre. Gustiniani a éerit on 
italien une Ait. des guerres de Flandre ; cet ou 
rage a été trad. en latin par Jos. Gamburinix at 
publ. sous le tre de Bellum belgicum , Anvers s 
1609 ; in-4 ; Cologne ; 1611 ; Vanise , 1613, in-B, 
Milae , 1678, in-13. 

GIÜSTINIANT raw); cetétant 
Gänes Le 19 avril 1612, m, à Rome en 1680, à cul 
ivé la litératare ave succds, Ou connaît de lui un 
nombre considérable d'ouvr. laut MSs. qu'impr. ÿ 
voici les principaux : Dell iorigine della madons 
di Constantinopoli , ossia, d'atria , e q 























pralete truaulat 17, Rome 1657  io-8; Où 
iguri parta prima, ibid, 1667, ia-f; Let 
ire memorahl, Roue, 1995 y 3 ik Les 


OSTNLART Gare 
Manc-Awrotwe) , doge de Vi 
sut rate LED Gonna de Be ne 
veraa la républ. pendant quatre années et soutint , 
per. Léopold Ir, et 3, Sobieaki, roi de 
contre les Turkÿ, une guerre dont toute 
est justement auribuée à François Moro= 
sai, commandant des troupes véniticanes, 
GIUSTINIANT (Launewt), né vers l'aunée 17960, 








GIVRE(PienneLe) méd 
en 1684 , a laïusé entre autres ouvr. : le Secret des 
Eaux minérales acides, avuvellement découvertes 
parle mag des proies cermiques, Pari, 1678, 
t vol. in-18.— Givur 0e Hicuxeoune (N. Le), 
appelé par quely, biographes Zaprange dé Miche= 
bourg, a pub. sons Le voile de l'anonyme les ouyr, 
suiv. + Aventures de Clamodes et de Clarmomde , 
Paris, 1748, in-12; dventures de don Ramire dé 
dünu Léonore de Mandore, Paris, 




















13; duentures de 
À. io=12 : da plus 
P espagnol. 

GVRE GA, pr MESMES, comte DA VAUX 
«marquis du) V. Avaux: 

GIZELIUS (Eustache), réologien da 17° 8 
Russie ; à publ., eu langue pol qi 
lue montre 
. On. lui doit aussi , en #nciété 
chlichting , le nouveau Testam. 
de Racan, Franchort-si der , 1626 ; et soul , 

une traduët, en grec de V'mication de J.-C: 
JOERANSON (Jeux), savant antiquaire ecelés 


le 18° 5, est Face 4 































1000 , ibid, 1750 , in-ÿ. Ces deux éuvr. sont 
en TOR WELL (c ee y 

G, OER MaRLES-CunisTOrRe) , publi 
cisle distingué both, du roi de Buade À Bé dans 





$ C7) GLAU 


es par Houard, John |iu-fol.; Christol, mosaïca et davidira 
Lune. trad. collationnée 
{Harleieune ,. Cotton. 
1pour titre: 4 Treatise 
REngland. 
rchélaüs ; gr. 
radoce , fut 
es avec Marc-Autoine ; 
de Cappadoce pour ses |traire à l'esprit du christianisme.) Ces 
vélaüs. — GLarayna, | pabl. à Edimbourg , 4 vol. in-8. —€ 
2et Ale d'ArebrlèGs, | He du pcécéd espitsne d'un rater 
iriée successivement à | à 1725, avait d'abord étu 
fils d'Hérode ; eu, du | qu'il quitta pour Îe commerce, En 
s'il faut ea croire l'his- | voyage au Brésil ; état sur fe point — … 
la femme de Juba, roi | Londres il fut massacré 
ax fils de son premier | enfons par les gens de s0 
!, qui tous deux abao- | rent de tout ce qu'il por 
que pour aller vivre au- | rent exécutés à Du 
Descript. de Tené 
sauteur dramatique an- | des Ports AE 4. 
€ règne de Charles Ier, | GLASSE (SamuEL) , théologien anglican , pré 
éâtre, tant tragéd. que | bendier de St-Paul à Londres, l'un AS 10 
on cite Albert JFal- | ordinaires du roi, m. à Londres 











































Lvol. de Poésies, adres- | passait un des 
on. 

ami), patte religieusen, 

en 1488, m. à Fribe 9 

Da ee dns | ner 


hie, la théolog d'une malad.. 
I a laissé des 


1 les lustoriens de 








) 

4 du Jord Selton, m. 
2 publ. une trad eu 
A de Caractacus , par Ma 
traduct, du Samson Agomates de 
asion latine , 1788 ; et des Confem 
à de Arte mustcä , ., | plations sur L'Aist. sante, rédigées cu langage nio= 
us (Henri), asso | derae, d'après les out. de l'évêque Halls 1903 
s, Regulæ et Exupe- | 4 vol. in-8. 

lés. d'Hottinger, & 8, |. GLATIGNY (Gaunrez, de), prem. avocat génér. 
Bernard de Men: | de la cour des monnaies.et membre de l'acadéunie 









1 1514-1515; Dodes 



























Ja vie de ju , né dans cetie vil x 
er me | Se dede D En PR 
profess. da gre , d'a ge publ. 
uuiversité de Bâle , né Lyon, 
même ville en 1675, à | 1757 + petit in-8. 

Düle , 1680, in-8; un GLAUBER (Jeas-Rovoup! fameux chimiste 


Dissertat. elun Eloge | allemand du 10° S,, fut un de ceux qui se sont 
Guasea (Guristophe); | occupés avec le plus d'ardeur de La rechuréhe de La 
Louis XIV et di, dac |panacée . de la pierre philosophale, at il à le mérite 
Lconau par un Zr, de | d'avoir découvert plus. faite import. qui, en faisant 
in-8 à 193 ,da-13 , et | mieux connatire cartatns sels et plus 
Léna 64 et 1696 !en | ant contribué aux progrès de La chimie me 
medite-ehymieum, Nur [ère médicale. Entre autres découreries, on lui 
écouvert Les propriétés | doit celle du sullate de soude , dit sal de G'auber: 
unné des recettes pour | Li a inventé plus, médicamens’cimiques dont l'u- 
ificielles , les eaux mi- | sage est conservé ; ot il peut passer Jour l'invent, 
réderic), phy- [des bains de vapeur par encaissement. Ses ouvr., 
jen type une ea [au ao 
Mt des acpaus de [out did recuestlu so plus:vol: in-8 À 
iccadre , et a pub, des [2 vols nd, Prauclort, 169, 1009; en angl. par 
qu'il a découverts : Sur | Ubr. Pack, Londre u-lul. Ou trouvera 
268 de cunstructiun pour | ave liste détailiee de ces ecrils dans l'Aut, de la 
1, Dresde et Leigsg, [vite humaine par Adeluug tom. 4. 
fectonnement des etu= | GLAUBER (Jean), dit Folydure , peiatre de 
tre Les incendies dans | paysages . né à Ütrechi en 1045, m. à Amsterdam 
d'y tuB ete. [eu a7ad , élève de Burghem, esl coana par La rare 
bre thésiogien prutest, |tateut avec lequel 1 reprodaisait les d 
en en 1593: prulesseur | pêces d'arbres et les auuvees des feuiil 
Lena, pau surintend. | specuve est tuujuurs lnen étendue. Ou. voit de cet 
duche de SaxeGatha , | artiste, au inusée du Louvre, un paysage dont les 
£4 eutee autres ouvr. : | fgures sont du G. Laireue, Glauber à graré a l'eaus 
, qubus $, Scripture el ses cslampes sont cuimées—GLAUSER 
dutur, lens, 1623, ete. &vuheb), irece du precéd. , peintre cum: 
Fe Îe paysage , dans Le 
{icbrææ, lèus re et aus pores Æ 
1661, ind; Exegesu | GLAUL leur grec d'Egine, vivait 
aremberg, 1664, 2 vol. |aus avant J, us La 8 TS 
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GEUG ( 2495 ) GLUC 





Fintiéen 34 heures; d’un 
nperesrinant, à da plusieurs 


T de), moive-de Pabe 
 répued'Édouged Jet a 
lo-savou) une Chro— 





ss 
Énl 


Hd pas. per Barnes dati, 


4). ant, héraut 
2 d'Etat moe en 2588 





a), poète angl., né en 1712, 
tnt de Londres , auquel il sue= 
commerciales. Son goût pour 
alive qu'il prit à la politique 
a commerce ; mais ses qualités 
lui conciliérent tout à La fois 
Ldu peuple. Nommé membre 
aditavec éloquenes lesintérèts 
les négucians de Londres dont 
IL M se fit aussi rer 












«qu'à sa m. en 1785 
, et de s'occuper de travaux 
À: ue poëme à la mémoire 
1e de l'Apere: 
ur Pemberton 
1 chants , 1737 
i-12; Lündres ou les Prog 
2, 1739 : l'Ombre de l'amiral 
39 ; Boadiere, tragédie; re 
ie de Drury-Lane en 1753 
sprés. sur le même théâtée 
succès ; l'Athcnaïde, poème 
3 vol. ina. « 
uivaut (en angl 
2 literateur et comme poli- 
1814, 
Pur) ; ‘né dans ua village du 
es front me eu 


787, dans sa 76e ane 





























à peine âgé der 
ip de on fon 
avoir écrit dans 


Plus de 4o autres | 
Italie dans l'espace de 13ans, 

atièrem, oubl furent com 
uve Facilité malheureuse ; et 








à celui de la 
Ft LE “hprenis 





He ms 
gas du Glu us = 
Four lee pe ‘ls 











RE de Tout eu des sr 
[dié eumme Orphée ; eut encore un 
gesin: did, que l'on jouait depuis 
» grâce aux, 

ne Pod Glen Laon magie 
Gieune du. Tasse at de it. Enfin, ph 
en Tauride fut le dern, opéra de Gluck eu Pre da 
date , et, au juger. des amateurs, il ast le 
dans celui dû mérite: ce qui en-ft sentir das 
Lo prix, ce fu La rivalité que Jui oppose Piceini on 

écrivant presque dans Le même temps un opéra sur 
le même sujer. La victoire resta iont entière dés 
l'origioe au musicien allem. . et elle n'eut plus dis= 

urd'hui, l'opéra de Picciai ayant dope, 

“temps du répertoire, Les barnes que 
Dvüs ous sommes prescrites ue nous permettent 
d'eutrer dus 
moscsle des onvr. de Giack, i au 1 guere fort 
plie pouriant fo ani data 1 quai 
de prééaisonen sutraslui st Bleelaisr Les 
sonnes curieuses de voir jusqu’à quel point 
time devient paloi dangereux dans Les matires 
même eu sppareuceles plus frivoles ; pourroutcvas 
sulter les œuvres de Vabbé Arnaud , les Fariétés 
Crstanes de Suard , les Mém. de Mormontel etles 


























euts ; et il est proluble que daus ce qu'ils ont do 
ucua des trois ne sera surpassé. 

GLUCK ou GLIK (EnwesT-Ant). pasteur: et 
archidisere de l'église luthérienae de Mari 

en Livonie ; au commencement du 18e8., avait 











dla ls se succédaieat prouve 
ira deviné ni le secret de sn 
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donné wite dans CE one ap 











CoëI C1379) GODA 
avant roigieuz domiaicsin, | GOBIN (Rostar), prêtre 
D GR er alter nie atle ape ire a De PE for y=s 
jattulé Les Loups ravissans : 0-8. 





aù à réunir de hserations sur le rites des 
modernes. De retour dans sa patrie, Goar 
2, Fois Le verge de Rome pour le ntért de 


dre. fat éral en 1652 , et m. 
s Fannée air. On à de lui: Fucolc 
« Greco, cts. 4 1647, in-fol., our. 
f, mais rois ; Atesatio de Communions orien. 
, mxic4, impr. svec le traité de 
Étistins , De ecclssin: all atque orian 
C ‘esmsensions ; de traductions latines 
de Matthieu Blastare et de PAistoire 















is évêque conauit 
Bat tines 





des départeni 
Esarme ot dela Seine, 





, peur SDS 
ire mou. Lié avec les plus 
ne parut plus occupé qu’à ser- 
# eux qui le décidèrent à se 
mer devant le convention, le 7 nor. 1793. 
promomcer 38 renonciat. solennelle aux fone- 
de mmisisire du culte catholique que 
Be 13 de ses vicaires qui l’accom 
æe la remise de tous leurs titres, I 
sn eris et 100 anneau entre les mains du 
ident, et safabla du bonnet rouge. Gobel sur- 
A pes à cette scènc scandaleuse 
mestse, le coméd. Grammont et autre: 
1e sm tribanal révolut,, condamné et exécuté 
avril 1794. On trouve dans le 2 3, p. 466 des 
des une lettre de l'abbé Lothringer 
ver que Gubel manifesta avant sa mort 
ér sincère. 

(Guurs), ier franç. du 168., 
1e à Paris sous le règne de François Ir. et fonda 
nérémité du faubourg St-Marcol un établissem. 
rhes trintures en laine , qui est devenu célèbre. 

secret de La teinture 
que continuèrent d’ez- 
à le nor des Gobelins, 
rivière qui coule aupi 
“on premier nom de Pavrv. La 
so des Gobelins est devenue manufacture roy. 
Pen y exécute des tableaux en tapisserie et des 
ables destinés à décorer les palais royaux. 
UBET (Nicouas). m. en 1778 , est auteur des 
Pt. suiv. : Reflexions sur l'Histoire d'Auvergne, 
2m, 1772, in-4 et in-B; Sucre et Couronnement 
Louis PT, precedé de Recherches sur les Sacres 
F Bois de France, Paris: 1775 , 1 VO. in-f, avec 
+ Gobet a été l'édit, des Af2m. de Louts de Noga- 
«cardinal de La Valette (rédigés par Jacques 
is 2 vol. in-13, 


Ben), Poris , 17724 
GORIEN Ga) Ÿ, Lucomenx, 










































































tire dirigée ne 


(1505); gent une 
la société en général, et en 
des moines ot des geus d’ég 





tre les vices de 
lier contre ceux 

à pab. aussi 
1506 uoe confemiso générale, en rimre un la 
titre d’Adoertissemant de Conscience, Paris 
#oih., sans date. 

GOBINET (Cæanurs) 
né à St. 613, 





















tra ce collége pen 
avec une sagesse et une éco= 
rent la prospérité de celte maison , et 
1690 dans Pesercice de ses fonctions. l'a 
laissé les ouvr suivans : Jastruction de La jeunesse 
n La de V'Ecru. sainte et des saints 


La pénitence ot la Sre comment 
12, 1725, 8e édit. ; 














1718, 
7. 
comm da collége da Plessis, et m. 
Sy, gant chanvre de l'élan de Chante 
GOBRYAS, père da célèbre Mardonins, était 


un des sept satra; ersans qui, après la mort di 
Cambyie, chustrent du de de Pere Le ange 





















Smerdis (v. ce nom). 
GOCKEL (E ), médecin allemand , né 
à Uim fut attaché au duc de Wurtem- 





berg, deviat membre de Pacad. des 







pod 3 
sr. qui ont contribué à l'adoption 





imico-médical en Allemagne , 
* Cond. à observ. mad das 
itre de 


les pribcip. sont 
elc., Augibourg, 1682, continué 
Gallicinium madico-praeticum , ete. 
La coq ovipare, ele., avec un 
toutes sortes d'œufs rares, Ulm , 1697 
Fins frelatés au moyen de la litharge | ibid, 1 
in-8 : ces deux dern. ouvr. sont en allemand. 
GUCLENIUS (Ropourst), profes. de k 
à Marbourg, né à Corbacl{eomté de Wall) 
en 1547, m. en 1638, a re autres ouvrages : 
Adversaria ad exotericas aliquet exercilationes 
Serbigert, Marbourg, 159$. in8; Phlorophia 
praclica mauritiana , Cassel , 1604, ia-B; PAysic® 
complets speculum ; Francfort, 1604 , in-8; Lea 
philosophis platonicæ, Marbourg, 1612, 
Lexicon philosopheum , Francfort, 1613, à 
Guczæmtus (Rodolphe), son $ls, méd., né à Wit= 
temberg en 1573, m. en 1621, profeueur de phys. 
malhém. à Marbourg , a consacré à 
grand nomb. d'ouvr., 
r #00 art : Loe= 





Je tt 





















































GODARD (Sr), archer. de Ronen dar 
né à Salency (Picardie), 350 

qu'on croit, frère de St Médard , évi 
mai. 11 6t dans son diocèse 











, — (Jean) , poë 
FA. tar ae D 

















nt conserrée à Férwalem par let 
pres Pherhe aéré aire 
Conrad er et Heari VI, à 
ebron. 


en 166 inf, Que tre 
d 
MS Vilane ne 


Lars 
L ie10, Ladies 1564) petit 
au 8 Jonmiie fanan ulets, 
568 cfa; Mnnotament in éract. 
tiniani codiele ? de Mure. ne S. Bap 
Paris, 159$. 10.8; Prouere 
185, LeB ; edimq à Ja suite 
Dis), eélétire jarise., né à Paris 
d'un cumeiller ï. 


France 
en AN 















ét, Le eue 
vod qu'on 
ui ant a 












SCvrpu juris cols el rte 
énsultés à eause de sa clarté, de 
V'érudition que reafsrment les 
jchie : nous citérons encore par- 
Godeftoy : Noté ln Cléeronem ; 
Mg, ms Antique Mister es 
eontextæ lbri VI, Bâle, 1590 
1591, 3 vol. in-12; Confécturm , wa- 
let loct communes in Senécd , pr. à 
œuvres de Sénèque ; Authores Latina 
Hans Pedacti corpus , adjectis notis , St- 
1595. 1602 où 1622 , in-4; Main 
des princes souverains et églises 
les attentats et excommunications 
+ 1594 . in-8; Disrertatio dé no- 
HGcr, 1n-4; Séntuta Gall juxta 
undiontum , Guthor. et Anglorum 
consuetndines , Franefort, 1611, 
parfois confondu avec le précéd. ug 
HOT ou Gunkrnot (Denis), avocat ; né 
Das eo meñcem. du 16° S., connu seulern. 
eur des ootes jointes aux édit. de 1537 
Grnd Coutumier, ou Somme rurile de 
er (à. cé nom). C'est aussi à Lort qu'on 
au prem. Denis Godefroy L'#vii pour ré 
monnoies à leur juste prix et valéur. 
MMGne, io-8 : ce dernier ouvr. est d'un autre 
favoe., i-der. proc. du roi aux mont 
OY (Tubon.), (li de Denis, conseiller 
NE à Genève en 1580, via à Paris en 1602 , 
sreligion protest., se BLrocey. avoé. du par- 
Jo fat nommé hisriographe de France ea 
W'envoyé deus ans après en Lorraine ave le 
conseiller souverain de cette province ; il 
gra le eurd. de Lyon au congrès de Cologne, 
lünéter , où la pais fut conel 
“ans ceite ville comme eh 
pet 
Aou les plus import. son) 
Ace des rois de Franc 


























































4; Gé 


lag; 


Traité touchant les droits dit roi trèt-chrétien ur 
plus. états el seigneuries 
princes voisins, Paris, 1655, et 
ia-Ful. + et ouvre. à l 

Dupuy ; mois on sait 


ci 

















Jean d'Authon , Jean de St 











Churles 


FL par et sut, Suteurs con 
c 


Ci. de S 
tas, ait: dE md 
réchal de Boncleautt; d'Artus III, comte de Riche 
mont ; des additions à V'Æist. de Bayanl ; la 


“de Louis 





édit. du Grémontat de France ; Pan, 1819 10-43 
die 


enfis il a laiské 88 vol. 





MSs. sur 
du roi. 








mu Énerad pl à LE Gans- 
rie (| : frère du précéd. jurise. üé à G 

nève en 1587, fut professeur de de séeritäire 
d'état ; puis $ foin syndic dé la ét. en 





1652. Ses princip. auvr. sout { de Séatu pr 
sub ribues christinnts, Leïpsig, 1616, 0-4 ; 
Fragmenta duodecon tabnlarum, suis nune prémm 

















1618, A pre 
, politica, Genève, 
ins Brit Bin. dE tuteld à 
1635, in-4; PA 
CRIE men te EE 


Hhumum . Lyon , 1665, 6 vol. 
17262145 6 vol. in fol. ; 7e 
salario, ouvr. posthum 





jgmenté, ib., 1651, à vol. in-8. Trotsiua à 
“opuscules de J. 


révu et 








trouve aussi plas. dans Ve Thesaurus Juris civils 
dE La Doeehte 21786 Gogeees 


ra, avoe, à Coreufan, 


d'Everard Otton ; Utrecht 
(Jacques), sieur à 
m. ea 1634, 











ambre des comptes de Flaodre après 
prise de Lille, ol moneut dans celte ville en 1681. 
uvelle édit. du Cérémonial fran- 
gnis , Paris, 1649, 3 val. in-fol.: Æistoire du roi 
Chartes VIT, qui contient les choses mémorables 
advennes depuis 1423 à 1461, Paris, 1661, in-fol. ; 
Mem. et Instruct. pour servtr duuns les negoc.…. com 
cerñant les droits du rot ; ib., 1665, in-iol., Amst., 
1665, in-12, Paris, 1683, inzr3, Il a sncore donné 
des éditions de Philippe de Comines , de V'Aist. de 
Charles VI de 3. Juvénal des Ursius et de l'A. 
de Charles FT de G. de Jaligay, plus complètes 
que celles de son pére; enlla de AN. das con 
tables , chnnceliers , gardes der sceaux par À. Le- 
érou. — Gukraoy (Denis IL), Ga da précéd 
m4 à Parit en 1633, fat avocat au parlement 
dés arehives de La chambre des com 

































Arenippée ; avee des 
ete., Ratisbonne (Rouen! 











Gopo 


le à pour titre: Relap&o do novo Ca- 
sbouve, 1665, in-4. On convalt en 
fonvelles angulrères de ce qui est 
onstandinaple après La défaite dé larmes 
sous les murs de Vienne, ele. (en portug.), 
À 1684. — Gommuo Cannoso (Manual): 
\portugris, « publié dans sa langue Refat. 
go € voyage 





-age du vaissen le Sa 
“ragés qui purent 1e sauver, Lisbonne, 
Gonimuo px Sr1nas (Manuel), ecclésiant. 
du 18e 8, est auteur de quelques poés 
et de Jean V, imp. à Lubonne en 1750. 
HOT (Jran), docteur 
mort en 1749, cha 
glorieux de père et de bi 
2 consacrant plus de 500,000 liv. à établir 
nes publ., à faire parer et dessécher des 
‘ects. à fonder des hôpitaux , des écoles 
es, età embellir le chæur de la cathédrale. 


































ice cumme 
rapidement 
conduite , el se distingua pa 
camp. de 1808 à 
là prise du camp de Saint- 
de nouvelles preuves de 
Godinot se tua à Séville d'un coup 
de Lien positif sur la cause de 














pi 
VE, femme de Leofric , due de Mercie, 
mglelerre au 11° S., est citée dans lhist, 
urait de dévouement assez extraord 
ait frappé d'une forte smende 
lle demanda la remise de 
H np À consentit qi vus la cu: 
elle traverserait toute nue , et montée sur 
Ja vil l'autre. Godive a 
Àa condition imposée , et ordonna sous 



















mort à tous les alitans de su confiner dans | d' 


rares , de fermer pures et fenêtres, et de 
ter Les yeux sur celle qui sacrifiait ainsi 

#4 leurs intérêts, Gudive , couverte de 
veux ; remplit donc la 
sax. Un boulanger e 
re, et la duchesse le ft imp 
lice. Depuis ectte épuque ou 
momie dans laquelle la statur de Godive . 
4 parée , était conduite dans la ville ; et 
ait Pefigic du malheureux boulanger à la 

u'iloceupait lors dr-sa fatale curivr 
(JEAN) jurisconsulle, né à Go- 
1617, fut, sons 


8 














IL 
Lans Les îles Surl 
l, juge de l’amiraut 

Da a de lui plu 


















283 d'un orphelin, 1674 
111678, iu-4 : Pau fs 
pal 
LPHIN (SiDsEy, comte de), ge 
né vers le milieu du 17° $., fut chargé de 
port. en Iollande en 1678. d 
e de la trésurerie ; pu 
79), et siégea dans a chambre 
me représentant des communes de Helston 
Mawes jusqu'à l'avènement de Jacques. 
ge et apres la fuite de ce prince en 
Sudolphin remplit les fonctious de gran 
Anne l'appela au méme pt 
aleté de ce miistre, autant qu'à LA vale 
mough , les sucvès malt. qui ilustrérent 
2 Lôrsque les wighs eurent perdu le 
rés de la reine, Gudolphin ue put eon- 
il fut destitué en 1710, et mourut à 





















lp. 














La re « 















NÉSCHE (Nic.), grav, eu médailles 





(281) 





: [in$ , trad, en françai 


GODW 


de la place de garde des médailles du cabinet da 
+ et envoyé à la Bastille pour avoir gravé les es 
tampes d'un vuvrage saür. de l'abbé Boursier 
iatt, Expheut. abrégée des questions qui ont rap= 
port aux affaires présentes , in-12, 1731. On con. 
nait de lui : Médailles du règne de Louis Xÿ, 1727 
1736, in-fol., et en MS., ldée du cabinet du ru 
pour les medailles , etc. 
GODOUIN (JEan), prof. d’hébren au collége de 
France ; né à Paris au milieu du 1998, m. en 4700, 
rs familières de Cicéron , nou= 
vellement trad. avec le texte, 1663, à vol. 'in-B; 
div. poésies lat. impr. en 1653 et 1657, in-4; eù 
une Grammaire hébr. restée MS. 
Fe GODOUNOF ou GUI 
u 






































Fédur. Il signala son svènement au trône par de gr. 
glises et aux monstères, Êt tous es 

our répandre en Russie les lumières et les 

heureuse ré- 


à 1 
id. Tout en lai 


secordant une graude le gouverne= 


ment des afaires, on lui reproche un caractère san= 
guiaaire. Les crimes ne lui avaient rien c 
arriver au trôn 












ne mort subite l'enleva , en 1605, à La 
repas, et l’on soupçons qu'il avait ê1é em 
GOLWIN (N., comte), seigaeur angl 
soth ou Wolfnoth , comte de Sussex , né au com= 
mencemeat du r1*8., exerça pendant plus. sondes 
sur les ruis d'Angleterre un pouvoir égal à celui 
‘eurent en France les maires du palais, et prépars 
à l’atné de ses ls (Harold 11) les moyens d'usurper 
le trône. Il m. subite. en 1054, tandis qu’il était à 
tuble avec le roi Edouard-le-Coafesseur. 































ning , et Loigay, 
sous Je titre d'Anne des règnes d'Henri DUT, 
d'Edouant VI et de La reine Marie , Paris, 1647; 
iu-f; et l'Homme dans la lune, où Relat. d'un 
voyage à cet astre, par Domingo Gonrales 
par Baudoin, Paris , 1666 , 
in-12, — Guvwix (Thomas), éréque de Baih et de 
Wells, père du précédent, mourut en 15go , après 
avoir été interdit par la reine Elisabeth. 
GODWIN (Tu), savant instituteur et maître 
d'école anglais, né en 1587, renoaça à ses fonctions 
de chef de l'école gratuite d'Abingdon, pour entrer 
daos Les ordres, em. mn a'de lui : Ro= 
manæ hist. anthologia , Oxford, 1613, in- 
1624 , avec des addit. ; Synopsis antg. Rebraicar., 
1616 an-4 ; ete. 
GODWIN (Mamr WOOLLSTONECRAFT), 
daise celebre par ses ouvrages littér. et par ses 
eurs, née eu 1703 à Leverley, dans le comté 
Pi nnen par diriger une école conjoin= 
tement 'svec ses sœurs : elle eulra ensuite comme 
usernante d” 
Kugohorough ; lord 
résulerà Londres en 1 
























faus daus la maison du vicomte 
utenaot d'Irlande , vint ent 
86, et se lt connalire 












suivaute par la pullicätion de divers ouv. Une pal 





sien malleur, qu'elle avait conçue pour un ho 








a ville natale , eu 1761, avait été destitué 


qui n'etait pas libre La déterraina à quitter an patrie 
A 





cozs 
stenu congé + il rer Eu- 
TT EE ame see! Au 


arrièrepetit- 
à Urrecht 









. potissimèm argu- 
En 47664 es curseurs 
patrie le nommèrent professeur 
mire de littérature ancienne, Plus tard it 














agistrat de la ville; mais, 94 
outré du syaème stathouderi 
quitter la Hollande , s0 retira 


m Suisse , et m. dans cet exil vers la fn du 
‘oœns a écrit en grec et en latin des dissert, 
Direant de 1768 à 1788, on» en outre de 
salagne fait sur un plan nouv.. systémat. et 
n Res Let. de hitér., Diet 17564 
2-8; une trad. holland. du traité allem. de 
Bondelmoh sur le sublime et La naïf, avec 
srvai., ibid, 1770, etc. 
mÉE ues-GLILLAUNE) , théol 
mé à Middelbourg , m vers 1643 , a tra- 
eu hollaud., et a continué le T'aité de 
Wig. des Hebreux , de Pierre Cuneus, pu- 
framç.. Amsterdam , 1705 , 3 vol. in-8. 


















à 
Re satbehé ensuite en 1 











eréer de nouvelles ressou 
31 lui fallut, pour Penécution 
ces ea des mesures ar 
me à des actes ie dexpei 
Sat une parte de à 
D pu cnpie de 
me de Russie et de La rcpubiqu 
5 la pois. Poursuvi après la 
âme des fama Les Les plus in 
re étranger eût 















deeré : 
sadamné à mort sans être entendu , el exécuté 


Ækholin en 17 











DES (Nawtay de), hicturiogr. portugais, né 
% pen LH, avait remyli avec 
setion plus. missions diplumatiques en Suôde ; 





Mage et en Daneinarck. Ses uvrages Les plus 
rqualles sont : Lecatio magni Indorum impe- 
48 presbyteri Joannis «1 Emmanuelem Lusi- 
*regems ann. 1513, ete. Louvant , 1532, iu-3, 
+ Pvligie , mere pum sub imperié 
Sé Jounnis , ci. Pari sin-8, Anvers, 
n-12; Comment, rerun £estar. in Indis 
rs à Jusitanis an , Louvain, 153Q 
‘£e Bello combarco uituno commentur. LL, 
2547; in-4 de Rens ct imperso Lusitanor. 














(1385 ) 








GOET 


ete 1b., 1583, in-4:; Chronica de dom Mage! : 
Bisbanne 1666 a 1567 nl. ei) : 
tipe dom Juäo (depuis Jean Lisb. 
(28; Urbis Olsepon 

















ni 
porté les armé 
sionnaire au Mogol 
le mission au Cathay 
effective 


gnage des jésuites de Labor. 
‘une route longue et pénible , Goes m. à So= 

dans la province de Chen-i, en 1606, 
né, dit-on, par des mahoméuns. On 
3 le tome 3 du recueil de Purchas , des 
le voyage de ce misionnaire , éerits par 


GOES (viurauer en Ltin Goesius , 
jurisconsulte et philol dais , né à Leyde 
%a 1611, m. à La Haye on 1686, a laissé les ouvre 
























Grevius. 
GOESEKEN (Hem), philol. hanovrien , né et 
1612, mort en 1681, auesseur du cousistoire de 
R ie issé les ouvr. suivans : Livre des chants 
ise, cn langue esthonienne : Manuductio 
lnguam esthonicum , Reral, 1680, nb 
"ÉOETTEN (lluuat-Louts), théologien proteet, 
26 à Brunswick en 1677, m. en 1737 4 
Magdebourg , a donné , en allem 
naux , Gardelegen , 1718-1724 , 3 vol. 
ersption de la ville de Sudenbur 
mons.—Son fils, Gabriel-G1 
ihéologien ct bibliogr., né à Hanovro en 1708 , m: 
dans la même ville en 1981, avec le titre de 
sateur de la cour et de cua: 
{raduit de l'angl 
la religion chrer. prouvee.. par la résurrection di 
mvick, 1764, in-8, 5e édit. 
rope litteraire vivante, où Notice 














































publ allemand un graod ombre 
Vauvrages; nous citerons eutre autres : Zntrod. à la 
chimie pharmaceutg. pour les apprentis, 
burg, 1778. in-B; des Avanta, 

pratig. de differ. opérat. chimi 
Weimar , 1783, 2 vol. 
capes element. de la docimasie, L 
Manuel de chimie théoriq. et pratig. , ibid. 
1800, 3 vol. io-B; Instruct. pratig. de l'art 
sayer et d'analyser en chimie, Boa , in-B; En 
<ÿclopedie physico-chimique, il, 1805-1807, 3 vol, 














in-8. 11 a cuopéré à la rédect. de l'Annuaire pour 
Les €himises et Les pharmactens de 1580 à 1809: 
GOETZ où GO alle 


uù GOEZ (ZAGHARIE), antiquais 

Mulhausen en 1662, m. à Brunswick on 
Disp. da hierarchiis Angelorum, 
Elementa plulesoph. , anse 

ï des Notes sur l'Hust, de l'E= 

gli ci dec hérehg. par Arnold , ibid, 1701, in=185 

Schediasma quo pracipuë ea qua ad virum voi 

docttum spectant traduntur A0 A5-h, S\og Deer + 






















ET One 
je le en 1708: S'éit i dès 






En traduet. , poète , histor. 
dans le 16- 8. à Paris, où Ù m. en 
les noms de Leo Suavius . de So= 
ire, et sous les à les 3. G. QE: 
momb, de trad. et d'onv. origa. ; nous 
Auites : Les occultes merveilles ot 2e- 
de Levins Lemoius , Pari AE 
la rince et l'Art de La puerre du 
Ha terre neuve du Péron , Paris, 
Siee. 1 ar, 13 et 14 lv, L'Amadis de 
1568 ; Le RES surle vigne, 
nes. te, Paries 1949 188 + f 
mysleniis notarum liber, eux. 1b., 1550 , 
Re croire rires à 
Wliärbanommeée Petum, ete. ibid. 1572, 
À Comment, Sur le Lure de la 















l'histoire de 
(Ge rebus gestts Francorum) , ca lat, et 
Ja biblioth. “as. roi. 

Ducs, p. 

Glosxei-Axr. ne LIEUDOY) , 








jorter et de  vaturaliser dans aa 
dæfonle d'inventions utiles et de décou- 
dans diverses branches 





un pré 
nt des vérités érangéliques et 





ours. mt éme de da Parie 
Eau. : 
FFON (Josrpu), ecelés. p. du collége 
suey en Dombes, sumôn. du due du Maine, 
1 associé de l’acad. des sciences, pé à Cerdon 
Bugey vers la a du 17*5., me en 1951, fat 
res de l'scad. de Lyon qui donnèrent 
nission sur le refus que Êt cette compagnie 
+ de son sein le jés. Tolomas qui avait eu 








7 x à Carihagème d'A pri 

PCR + professeur de plulosophie 

és à l'université de Guatimale, eut | à 
p 


MES 


a 












Gras Barre)» 
 méd. ; né à Cardon dans le Bugey, 
, fat ommé méd. à l'armée d'Italie, sous 


3 «— Goirrox , son petit-Als, 

Pécole vétérisuire d'Alfèrt, mont vers 
no dont ms Vino: a 
contenant l'( nr La 
re ex pointure 
qu'en scul, 
Soon 


ivre 

arts Après avoir élndil la paintare ot la scalpit 

nu Mendes Jeaurats À eniat ve de 

Sloodte, babe sutusire remporte le grnd prix 

de seulptare à CE le 27 ans; et, de retour deson 
Rome, il obtit 


tint an atelier an Louvre. 



















aurs bu-reliefs tels que Le orme des 
nt La chambre des comptes, au-dess: 
les arcades du Palais de Justice, et les S. Je 
S. Phili} Rare jou: rd’hui à l'an- 
muiée des Petits-Augustins. 
GOLBÉRY (srur Hein Xivm), Len- 
né à Colmar en 1! 
me Blade de Mél sol da À 
ü où il été admis 




















Considérat. 
notice sroeere et 3 Borcetle , elc., 


la-Clapelle . 181t , 

GOLDAST DE HEÏMINSFELD (Mrtenos) , 
Minor, suiste, 06 en 1676 dans Le pays de St-Gail 
ma. à 1635, fat d'abord Institateur ; il ft 
ensuite métier de publier des livres ; qu'il Urait de 


































de 3-0, Rome 
littéraire, Propagande), 169, ln-8; AL x La 
€ tom, ROLLES | 

TER, 

d 

# 

Fa 

& 


; 


HE 


| 


dus trumpes  iLar 
pour 16 mille meeres de seigle, 

ne D de Rae en 

A 

pÉrhere er 4 

1690 nié de 

poodent plus. _. : 

Leon de Route. a item fo Me 

sèrent ls confiance de Fimpérotrice Elisabeth @ 


IE 
1 
if 
ï 
e 


il 
| 


Sr 
#t 


eæ souverains et 

nier. À la mort du baron de Golts en r 

| déric LI donna un témoi age éclaiant de 
fret en compout lui-mime l'éloge du général. 

morceau fait partie des œuv. du monarque pramie: 


ï 
BEo 








à ete. + im-fol. ; Ma 
D fli Ratiri Ferganensis , qui valgà Al- 
wdicitur, elementa artrenomics ; arabe el 
1 Ambterdun , 1669 , in-4; Aamedis Arab 





Su des wi 
’'enes traduct. d'ouvrages 
© t es en trourers La lus 
ma da P. Cesme de Villiers. Li a en entre 











conD (Cas8o ) 
F, dlorisssiven 1693, On voit de lui 
wax à Sérilles F- 
2 C(MADELANGÉL. POISSON, dome de) 
en 1684, m. à S-Germain-ea-Laye en 
À lle du coma. Poison, Elle épours an 
me saos fortune ; et fut obligée |pus À 
à de mire À proût es lens littéraire 
vssédait. es plus coms sont : es 
mésanies, 173, 8 vol ira s decdetes 
2 val,in=12; les Cent Nouvelles now 
laris, 1735, 18 vol. in-12. On à eucore 
ia die d'œueres matter, 4 imgad, et 
Mie pub. de 1714 à 17af, 
PCaarno(Alvarre-Gomes) et Duus- 






















Sgneurs mécomtens du 
Juemoat de Gontrum voi de Nacre" 
À soerene, Ms Lime Pc ere se 


jet qu'a piége,: trahi 
à [réduit ù dans ane nn 





prises 
: [a été écrite pue Bonamsy et impr. dans Jo ©. 20 den 
Mém. de l'Acad. des Tscnipièa: 
GONDEGISILE. V. le prem. Gomrsaus. 
GONDEMAR où GODOMAR 
deuris 5 de Grrdaband sevéde 













CE 
he arsom de Er espagnol. 
Le compo et où Poème nr 
Au in. Où a eue [de 


pis: : A Le 
prime em 13 chats, Tolède, ul n 
Béralés cure los aie viclos Ds 
(RETRA (Louus), manie 
Podro de Rae en 160, 
irect. des min mo Pa- 
frario mineral 

. Lu 11735 in-fol. 
DE VASCONCELLE (Loviss-Genz- 
| femwe du sieur Gillot de Beaucourt. 
ou Roland le Fu: 

1. 





Et 















QUE sealement 4 da 
iterons Con, e 
£ pa Aie ds Dole 
“a. PS amd ares 18 1e8. 

ScxDt (Pa.-Eux. de), géa. de era mé 
Limoges en 1581, était le ansrième 8) tr d'Albert de 
Gondi , maréchal de Rats, Il se distingua dans pla- 
sieurs expédit. navales, notamment en 1619 contre 
Îes corsaires barbarssques qui infestaient Les côtes do 
Provence et de Bretague, et en 1 iége de La 
Rochelle. Après la mort ess , Cond . 

dans la Cube le avec l'espoir 
em. se carrière, Mais les jnuiques 
du cardinal de Rots , lai autirèrent les 
sécutions du csrdini 
retiré dans sa terre 












































vinces 

Fee ae one 

périe et Gondemer 

à à prendre les armes; W les vaisquit, Les Bt 

(SL 2empara de Leurs états. Menacé par Clovis 
francs, Gondebaud c 





QE ET: 
GONDOLA (Giovawrt 1 FRANCESCO), poèt 

, ma. en 1636 à Rsguse sa patrie, est Fa 
teur de l'Osmanide 









ieane , s'empare 

ds jemssere 10 frère, el reste seul por 
le ious les états de Bourgogne. 11 mainti 

PA ag mort où 216 st foie Le Dôme à 





A 





GONT 


re, lui snceédèrent jusqu'à 
vire ; petite-blle de Gonsal 
et Sanche-le-Grand , roi de Na 
rares) Lt ER 
tte même province avec le litre de roy. 
ad , 208 seevad fa. 











spplice peu de temps sprès. IL faut remar- 


1 Pimquüition n'exutait pes encore, et ne 
taée qu'en fo. 
iRLVÉ sa CORÇALO DE CORDOUE 


mous x Aquitas), aura. le Grand Cepi- |p 


né à Moutilla, 
se Je 16 mars 1: 






ite ville du royaui 
, fut destiné dès sou 
se se famille, l'une des plus illustres de 
sanie , su mél Sete Li D Po 
aecompagua don Diégo de ue, 
SL Lacn aan etre le Maures 
sed. H s'y Bt promptement remarquer par 
maste bravoure et 100 intelligence 
a Lâte d'une compagnie d'hommes d 


de 





















XAUT. V. Binow. 
MFAUT (Guiz.urx de), négociant languedoc. 
B., en cité comme l'un des 7 trouhad. qui 
ont à Toulouse le cullége de la Gaie-Science 
ss. on ne connait de lui aucune 








wwe La liste dans V'Eramen critique des Dict. 
*À, Barbier ; nous citerons entre autres 
& fratern. Jaite à M. du Molin, elc., Paris s 
æ13, sous le nom de Philotee; les Consé- 
taurquelles a ete reduite la relig. prétendue 
#. Rome et Paris, 1610 in-8. 
THIER, archevêque de Culogne en 850. fut 
près pour avoir prononcé Le divorce 
hietherge e Lothaire, roi de Lurraine, dans 
di “donger ra sœur où sa nièer pour 
4 et mourut en Jialie l'an 873. { 
x sistercieu, puète latin du 
e, M. en 1223 au monastère 
5, dans le diocèse de 
sut. d’un poème 
ieneu 1 gests, 
















né en Allemax 
«où Pacis (pur 
"principal. connu cun 
Faannus, sive de rebts 


507 4 in-fol. 











es et un index, Tubingen. 


le lui une st. de Cons! 


C12g1 ) 

















hé à la pere 
des contre 






2 M arsourat 
et de l'Italie, ot mourut à Strasbourg en 1! 

là réputation d’un habile praticien, nue 
vait spécialement occupé ; il eut la gloire d'avancer 
les progrès de cette scienco et do guider dans coite 
carrière Rondelet et Vesale. IL « laissé un 
nombre d’ouv. estimés encore aujourd’ 




















“seatis Christianorum actibus ; oratione, 





régnantes , cte., Strasb. 
8. 










s en 56: 
quentes qu 

mbards 
seul possomeur des Gaules ; mais il 0 déclara 


de ses neveux , ft sacrer Clotaire I] roi 


593 








entre ss frères 
Jeu: ic 
















de lui qu'au petit nombro de pièces inséréos dans 
le recueil des poèmes degli Arcadi sous le ni 
pastoral d'Aulideno Melichio , et da 
des morceaux cum posés p funérailles d'Anne- 

luchesse de Mantoue, On trouve 






















tal. de Crescimbeni 
UE (Lour ien Gonsuga , fou 
jouveraineté de la maison de Gom: 
















i, saigocur de Milan. Parvean 
+ Gunrague se décharge du 
shandouns Le gouvernement à 
mo, Guido et Peltrino, et mourat 
ns. — Gonzaoux (Guido), fls da 
rée., deuxième seigneur de Mantoue , avait 70 
perdit son pi confa le gouvernement 
jentÔt il vit périr co 
malheur. prince asssssiné par Lonis et François, ses 
deux autres fils, ct m. lui-même vers 1369 aban- 
donné de ses eufaus. — Goxzaece (Louis 11), $ls 
et success, de Guido, gouverua sous Le nom de son 
père depuis la m. d'Ugulin ; il se délivra par on nou- 
À astassinat des craintes que lui inspirait son frère 

































F , affermit sa domiuat. en 

d'Énte , gouverna avec sagesse, et m ie 
dans ses états jusqu'à 1382, — Gox- 
LaGUE (François L) , quatrième signanc 4 Man 








sa Unique occupatia 





5 et avant d'être) 


Un 


Ï 


ji 


Zalnentes fonctions dé là républ. | coue , m. en 1620 
divers u Le 


ls que eu Pes d 
Got an or. 


Fer je édit por Pat dal pole, 
ts le sa) 


ET Jeune, 
é de 46 ans lorsqu'il périt 
at 239 1 avait beaucoup din 
bit particulièrement oceuqu de Là 
mais les pièces en vers el 
core de lui au temps di 
_ cet histor., pli 
de goût. Le sénat, lui conféra 
reste tee d'A sguste et de Divin, 
ÉMancus Axtomus), suraomimé fs 
lé du consulaire Junius Balbus et petit- 
l'Ancien par sa mère Metia Faustinss 
Mdr à 12 aus , et demeura seul maître da 

















DRD: 
ZGERTIUS (Fauus Cyauius ), moine obs- 
du 6 8., né vers 468, m. 





1m que comme anteur d'ane 
À Pivent Faricins + OpE mire sin 


tourna mourir dans 


Lx À 
Pmmluire 
in emples 


red. en 


we pa 
a de lui une Aist. de Pierre 
avel à all 











GORR 


ont eu du succès. I] avait étudié avec fruit le 
tre français. On a publ. à Venise ; 1732, in-8, 
“Milan ; 1745, 6 vol in-12, le Toairo comico 
&o de Gorini. Ses meilleurs ouvr. dramatiq. 
+ Jesabel, Hécube, Mahomet I, tragéd. p 
Loutes imitées de notre scène et souvent trad. 
ralement ; permi #81 coméd. on cite : le Baron 
mais. copie du Powrceaugnac de Molière ; le 
on français, ete. On à encore de Gorini des 
res à des églogues; PUomo , trattalo frsico-mo- 
4, trad. en franç. sous le 
















1761, 2 v.in-13, etc. 
5 à Palartolo dus le 
£éom. que pour derenir 
ateur; mais ses progrès furent Lols qu'ils lui mé. 
sat une chaire de mathém. à l'univ, de P. 
1818 il avait été chargé de suppléer Brunacci , 
Lei 5 aurai probablem. auceélé sl n'avait pért 
1e chute de vaiture , lo 25 sept. 1825. Ses ouvr. 
: à Elementl d'algebra, Pavie, 1816, in: 











sometria plans esolida, etc. ib., 1819. 
5 di matematiea pure sil. 1819 3 vol. n-8. 
ORIONIDES ou BEN GORION (Joszpu), rab- 


juif du 8° ou du 9 S., connu aussi sous le nom 
(cssiphon, passe pour aut. d'une chronique pab. 

avec wne traduct, lat, par Munster, Lüle, 
1 5 cet ouvr, à Gé trad. en allem.. en anglais ei 
amgage rabbinique d'Allemagne. On en trouve 
lan Sbrégé en arabe, à la autlo des Bibles po 
ttes de Le Jay et de Walton. Quelques hébrai- 





ont prétendu que Gorionides était le même 
aRisuien Josiphe. 
ORIOUN, prélat et histor. arménien du 5 S., 


\oœsmé Skhamtchel ou L'Admirable, à écrit une 
* des évènemens arrivés de son temps en Armé- 
(st = laissé un gr. nombre de dise. el d'homélies. 
DALÆEUS (AskauA), sntiq. , né à Anvers en 
Dem. à Delft en 1609, a laissé entre autresouv. 

+ ete, Nüremberg, 1600, in-f ; u 












a.—Uasutre Abraham GonLcs, né à Utrech 
Pam des antagonistes de La philos. d'Aristote qui, 
ommensrment du 17°$.. roulurent fonder auc 
opposée à celle des péripatéticiens. On a de 
PRE Erelms. philos. ete, Leyde; 1620, in8. 
IORM où GORMON, roi de Danemarck , aur- 


de 
re on 
‘de ses états, réunit à sa domivat. Les provinces 
+ depais celle époque , ont composé le roy. dl 
amarck . et m. en 945, âgé de près de cent an: 
(Euc), en latin Gornicius , publ 
, chanibellan du roi Sigismond- 
le vers la £a du 16 $., est aut. 
æ regni Poloniæ ab an. 1538 ; C 


















né en 1722, 
et m, curé 
s'etait rendu en 
des Odes gal- 
2, morales et religieuses ; un puème gallois sur 
aux du jugement; un autre sur la poursuite du 
Your, ct l'hymne chanté par les étoiles du matin 
our de la création. 
SOROUCHKIN (X.), jurisconsulte russe , né en 
fm. en 1821 à Moscou , prolesseur de dro 
Éque à l'univers. de eette ville, a laissé les leu 
Manuel de la legislat, russe, Moscon, 
Description des uctes judiciaires, ib., 













#3, 3 vol. 
GORRIS (Jx4n de) , en latin Gorrœns, célèbre 
édecin du 16° S., né à Paris en 1505, mort en 


(1297 ) 















GORT 


1577, a laissé entre autres ouvr, fort rem 
pour son temps : ip 
de antiqué medici 





quables 
cralis jusjurandum, de an 
cind, gr. lat., cum scholits, Paris | 
1542, in-4 ; in Hippocratis librum de medico adno! 
tationes et scholia , ib., 1543, in-B ; Hippocratis de 
geniturd et naturd' pueri, ib., 1543, in; Nicandré 
theriaca et alexipharmacu cum scholits, grec latin, 
ib., 1549, iu-8 , et 1557 , in-4; Galeni in prognos- 
tica_Hippocratis , libri se , Lyon , 1562, in-12; 
Definition. medicar, lib. XXI) it 1622, 
ancfort, 1578, 1601, in-fol., très ORALE 
(Pierre de), pére du préc., ué à Bourges et médecin 
à Paris, a publ. : ad commun, usum 
totius er Europe , ete., Paris, 1555, iu-16; Fore 
mule remediorum quibus vulgo medici utuntur, 
Paris, 1560, in-16, cte., imp. aussi dans l’édit. de 
1622 des Definitionum , etc . de Jean Gorris. 
GORSAS (Awronne-Josrr) , précepteur à Ver- 
sailles ; ensuite journaliste , puis membre de | 
sermblée conventionnelle, naquit à Limoges en 1751, 
Après a pr jé de tout son pouvoir les prem. 









































. | mouvem. de Îa révolution dans sa feuille intitulée 


Courrier de Fersailles , il s'éleva avec beaucou) 

d'énergie contre les excès commis dans la journée 
du 10 août , fat porté à la convention nationale par 
le départer. de Seine-et-Marne , et lors du procès 
du roi, vota pour La détention et le bannistement 
à la paix, Enveloppé davs la proseript, du 31 mai, 
avec les députés de la Gironde dont il partageai 
soutenait les principes , il fut décrété d'accus 
et mis hors la loi le 18 juillet suiv. Réduit à 
cher son salut daus la fuite , Gorsa 
Caen avec quelques - uns de 
 osa rentrer 
poursuites contre s 
inais arrêté au Palais- 













collè- 
Paris alors même que les 














étaient le plus actives ; 
dans Li maison d’une 


révolutionnaire, puis à 
Outre sa feuille périodiq 
des départemens aps 
Paris (ville où il s° 
Gursss a pui pèce d'apulogie pé 
cle , fort piquante et bien écrite, ayant pour tire 
l'Ane promeneur ; ou Critès promend par son âne , 
Versailles, 1786, in-B , raro. Cet ouvr. 
1788 sous Îe titre du Rabelais modern 
aussi à Gorsas la Cour plenière , héroï-tragi-co: 
publiée sous Le nom de l'abbé do Vermond, Bavil 
(Paris), 1788 , in-8. 
GORTÉR (Jrax de), 
ciplede Bocrhsave, profes 
der 
né à 
eutre autr 



















à l’université de Lar- 
, puis médecin de l'impératrice Elisaheth , 
nclhuysen en 1688 , m, en 1762, a listé 
de Pi 








irations insensibill 

















4, f 
‘exponens sphorismos Hippo= 
vol. in-4; Chirurgia 





1752, à vol. 
dheoretica , À 


les our, suiv. 
medhcamentor. simplicium catalogor , Amsterdam, 
1540, in-4 , Padoue, Flora gelro-zut: 
phanica, Harderwiek, 8; Flora ingricas 
Bétersbourg , 176 Flora belgica, Utrecht, 
1767 in-8. 

GORTON (SAMLEL), sectairo fameux , et fonda- 
teur de la ville de Warwick ; dans le Rhodo-Lland 
CAimérique septoutrionalc), avait déjà subi une qu 

AL 











GoTT 


rrds de la mer Baltique , s'emparèrent en- 
nord de la Germanie , et vinrent attaquer 
romain vers l'an 242 sous Le règne de Cars 
: empereurs Gordien-le-Jeune, Decius et 
1 Les rapoussèrent en Mysie , en Thrace ct 
oïne : Claude , surtout , leur £L éprouver 
d comsidérables , qu'on lui en donsa le 
Gothique. Constantin les força à s'éloigner 
ferons ms à leu tour ils obli- 

leur céder plusieurs provinces sej 
L'empire « entre autres la Panuonte 
considérable 























t, Ver: 
:se fixer en ltalie ; où 
Les derniers restes 











spé quel 

Fa Se 
avait ait rédige 

D 19 bot de concilier le 





Bees prefat. et notis Laurentii, Upsalensis 
ES NE RE 
sim peu de 1emps après 1a publication. 
ROS Gonas-Perar): profes de théologie 
mvantes , puis évêque de Linkoping 
rs. sa mit d'un Dies à 
veso-germanicum , Liakopiog , 1640, in- 
holan , 1690 , in-fol. — OTaus (nd 
suédois, contemporain du pr 
nm qui aient écrit avec succès en langue sué- 






















= Laisse entre autres ouvr. ua Tr, du style 









Mrature latine, 
Par qu'il Étà Lyvn en 177 


donner dans notre | 


de la Merope et de l'Alsire 
« Lüpe 





wa posthumes ; Goiha . in-$. 
MTHARD (Jra%-GUILLAUNE ), 


3m. en 16/9, protunotaire 





EN Vue lt, cardinal, membre 


C:399 ) 









GOTT 









4, ete, 8 wie 




















Rome, 1’ ta 

GOÏTIEN uues-Faançois) , jéruite 
mathématicien , né à Bruxelles en 1630 , mort 
1689 à Rome 
est connu 





ad logisticam, 
malice, ib., 1678, in-4; 
in-f; Logltica 
les, 1687 in. 
GOTTLEBER (Jeax-Cymisrorus), philolo, 
né à Chemoits en 1733, m. à Meissen en 1980, à 
publié: Animadversiones ad Platonis Phœdonem 
<t Alcibiadem secundum , cum exeurs. in Phedo= 
nem , Leipsig , 1771, in-85 nomb. de dissert. 
plilol. et erit., entre autres : De caussis dialecte 
rumvariorum in poetis grecisobviarum, Anuaberg, 
1765 , in-4; Observ. in Platonis Alcibiadem socun 
bum, Altorf , 1767-68 , 3 part. in-4; Animude. Lt. 
et philol.-crit. ad Philonis legationem ad Cajum, 


ibid., 1973-74, 4. ing, 
SOMBCAED nan Édgeci alemsod , né 
en 1668 à Kœni, , € ua les sciences mé- 


dicales dans cette ville depuis 1694 , fut nommé en 
1702 membre de la société académique fondéé à 























Berlin , et m. en 1704. On « de + Domb. 
de dissertations latines sur des matières de ph) 
et de mél 





+ et des Annuaires météorologi 
Pour 1502 et 1703; il a donné uue édit. dela Flore 
prussienne de Loesel, avec des notes, sous le titre 
suiv.: Joh, Loeselii Florn prasnca , ete., Kœni 

Lerg, 1703, in-4 , avee 89 pl. 














des Arts libéraux, Où a 
philos. et lité 
postique eritign 


dei ue gr. nomb d'écriu 
les princip. sont : Essai de l'art 
pour les Allemandi etc. si 

8, 4° édit, augm. d’une trad. 












mande , Leipaig , 1% 
ou at de er Va 











r 
porste et de l'éloquence al 
43, 8 vol. ou 32 cahiers in-8; Nouv. bi 
des belles-lettres et des arts hberaux , ib. 
51, 10 vol. in, Sa wie a été écrite 
Me: allem.— Gorrscuen 
) née Kutwos et femme 
en 1713, morte en 1762, 
brillante édueat., conasisait Ia life. 



































Gouc 1301) GOUJ 
Lee Pratrs de Porté. compris en be, É 
wsique à À parties, en forme de motets ; 
565 , in-13, Genre, 1565, in-12, ibid., 
1-12, oblong; La fleur des chansons... 
da Lasses # CL. Goudimel , Lyon, 1574 
DA fu remus-Brriro ématicien 
meme, m6 à Paris en 1744, m. dans cette 
1817, ot non œers 1805 à Torcy en Brie, 
il est dit dans la Biopr. mniv., etc., avait | 
mmecessirement à Le cour der aides, au grand 
mt an parlement diverses fonctions qu'il sut 
: que 2e pomios pour l'étnde de beances 
leuls des mathématiques. Il publia 
van aves Déoais du Séjour (v. ce nom), son 
Traité des courbes algébriques, 1956, 























com 
r | D rar. : 
'aris er fectionna le itare , et 
pad pour cefimieament deux Cotlect d'aniites 
irées d’opéras franç. , avec accompagne. , etc. 
1708. On à encore de lui une Métieds. où Ainsd 
Figles d'accompagnement du clavscia et ou 
Recueil d'airs avec mccompagnamens d'un sonveau 
2 Gongalt avait rpa uns dnctin oirde à 
f es anciennes los math. où 
À Front ates Liane vue 
GOUGENOT (Louus), conseiller honoraire a 
conseil, né à Paris eh 1719, m. en 1767, associé 
Ébre de l'acad. de peintarg et de seulpére 
ceile société les éloges de Galloche, Oudry. io Lore 
rain, Gouston et Duvirigr, conservés on Me. 
SOUGES Ar mou 
CHARD), antiquaire is , surn. 
Camdenfäu 18: 8. nd à Londres on 1735, montre 
dès sa jeunes une capadilé estraordla : à 13 ans 
il traduit du fraoç. en sogl. une Ait. de La Bible 
(Londres; 1747. in-fol.), et cette product. fat im 
médiatament suivie do plas, entra dans le même 
genre. Gough se livra ensuite à l'étade de l' 


















semunes à toutes Les courba , ate., Pr, 
y æ édition ee 1788, Mém. sur les 

tri, éris le. 
Dh D Em hé. 


wrprem. méridien celui de Paris, ib., 1 
de la distance d’un point à un autre 






























d'un solide de révolus. ib., 1812, ie | quité. parcourut diverses parties de l'Angleterre et 
F, Gunovix. d Vetm. en ! oc; des 
DOULL V. Goumux. da s0e. du 





DT (Hw), peintre et graveur, “né à 
3 , d'ane famille noble. en 1630, 
meurs Vlulie, et se forma à l'école des 
maîtres. I] a laissé des gravures très-estim. 
son maitre Elsbeimer, entre autres Tobis, 
* de Fäurore , Philémon et Baucis. 
LV. Boisy, BonniveT et CnoïsEuL. 
FFIER (Louus), comte de Roanez , leu 
grand cordon de l’ordre de Si 








Ê 
Londres 
des anti 





‘s 






















Mist. et antiquités 

ex , 1809, inf. IL 

aus grande Gen) dues Fours 
Fenditavec 2 galères les côtes asine. 

5 per les À) a les corsaires . des postes, né 

vi n 1703 , contribua AUX vers 1743, me 


'ahord été attaché an 
M, le comte de Pro— 


705 , et m. 
2 en 1734. Son Eloge, par Chalamont de 


























52e trouve dans le prem. Recueil de vence , pui le Marseille. Nommé 
en 1782 chef n dans l'administration des 

+ aventurier du 14° S., se ft fa près, dépossédé de cet em- 

e roi de France en 1361, par quelg. gens | ploi pour un écrit, imp. en 1792, dans lequel il 
"1 F et second parue cenain | Aéfondait les admintt. des poste eootre Le ministre 















rante , ce même écrit , où 
n'avait pas craint de faire l'élo 
le t traduire devant le tribunal révolution 
'acquitts, Gonin sortit de France en 1797 pour 

au mandat d'arrêt lancé contre lai 


di Anglit proscrit quil arait nommé 
fuéral , il réussit à s’emparer du fort 
TE d'Avignon. La 1e bornérent es exe 
Eee. qui tomba bientôt au pouvoir de 
Akiss Jesnaldo , sénéchal de Provenc: 

3Æ (Guizraunt), théol. anglais profondé- 
re dans la connaissance des saintes écri- 
























qui s'opposèrent le plus vir 
do Charles Ier, et mourut en 1653 

Comment. sur l'épltre 
vœux , 1665, in-fol. ; Exposit. de l'oraison 





après sa mort ; et il secor] 
Fe do von ae de Je cola de er den. dont 
Fes plus remarquables sont + Procès criminel de La 








TH. Goucr., sou Bla , né à Bow en 1605, | révolut., 1709 ; Essai hist. sur l'établissement des 
fat pendant 25 aus ministre du ini | postes en France, ele, , Paris ; 1823, ia-4 de 15 









à Londres , ct se Gt remarquer 
16e et sa pidié. Le pays de Galles lui dut 
sment de plus de 300 écoles. Les écrits de 
ont été recueillis en un vol. in-8, pub. en 
+300 porir., son oraisôn funèbre e4 a 

E DI CESSIÈRES (N, avocat du roi 
sombre du bureau d'agriculture de cette 
me poérieurement À 1773, st auteur 
ntes poésies parmi lesquelles on cite un 
ver et les pièces intit. : Sur l'éducation, 
4 d'omem. et les Ressources du génie. 








de Marseille, de Roue: 
d'Auxerre, né à Paris en 1! , re. dans la même 
ville en 1767 ; à laissé des traductions , des ouv. de 
piété , des uuv. et des éloges historiques, etc., dont 
on trouvera le liste détaillée dans les Mém. Aistor. 
et lttér. sur sa vie, publiés par Davral, La Haye 
(Paris), 1767, in-12 : le Dictionnaire des An0- 
rymes en indique 68. Le las remarquable da cm 

















cotn 


Le ral u ee. — Gouzu (Jérémie) , fière à 
ÉTÉ Ge.) eehit, du cadre, maire-adÿ. sen ate RAR iepht 
end. de Paris, où il nage 2745, m. dans |la chaire de langue grecque au collége royal de 
à en 1820, membre de plus 806 av. 2 BA | France ee démit de éets place en 16 en ven 
6 avee goâi plas. hôtels de la capitale, Outre | de Pierre de Montmaur, et mourat en 1630. On 
sassoes et satres poésies légères on lui doit | n’a pub. de lui que quelq. thèses peu intéressantes. 
voir, : Obsery, aur les embelliss. de Paris, | — Micoles Gouuu, son Bis, né à Paris vers 18e 

1818, in-8 : cet ouv. contient 3 autres | est aut. d’un livre tutit. : Epitaphiuss in ads San. 
a mmbns anteur qui avaient déjà paru iso | Benedictind Parisiis appendendum, 1650, ia-fol 
notamment celui qui traite des moyens de | de 22 pal els 
Ep PE 
bre, et qui} avdir où li = | de 1: LE 
5 Fiyeaton connue sous la dénomiaaion | de Rhazis de 




















“ 
in-8, Utrecht, 
COUPIL DE PRÉFE mi 

LUN (N.), ancisn j 
bailliage d'Alençon , as ae ns à da Bot 
juge an tribunal de cagation , svait siégé dons là 












Im. historique, itéraire et critique sur on 
Sue, Paris, an vit, in-8. Le Fe 
manquait, malgré son âge avancé , 
de chaleur si d'un eariain Liane Bt par lai 
1775 et 1776, 2 vol, in-f. [attirer parmi er it i 
mé euni plus. édit. d'anciens ouvr. qu'il a 
de note mvantes. 
ESTON,GOULSON ou GULSON (Taéon.), 
is, d'abord membre , puis censeur du 
Les médecins de Londres, mort dans celte 
affa avec le réputation d’un des meilleurs qu’il qui 
ms de so temps, fut lo fondateur d’une | trouvant lors du p 
imée à parer une lefon de pathologie qui 
lôes , est donnée chaque année cntre Noël 
es dans le collége des médecins. Ci 
sgappelle Leçon gulstomnienne. Il 
msissance de la médecine celles de la phi- 
s et de la théologie. On a de lui : P'ersio | l'intérieur, 
eù parsphraus in Aristotelis rhetoricam , | ensuite uno placo d'administrateur du Mont-de— 
801819, 1623 , in-4; Aristotelis de poeticd | Piété , et mourut en 1833 à Bruxelles, où il s'était 
lahiud conversus , et analyticd methodo il- | retiré après l'ordonnance du 12 janvi 
2, Londres, 1633, inÿ; Persio, variæ |  GOURCY (X., abbé de), vicaire-général de Bor- 
‘# annolationes criticæ in opuseula varia | deaux et membre de l’acd. da Nanci, n6 deus les 
res , 1640 , inf. pre année du 18: 8, fut un des scclérint. que 
LD (Mc.}. prof. de grec au collége royal de | lasemblée du clergé'do France employa pour 
326 en 1930 près de Chartres , s'appliqua à | écrire contre los attaques irréligieuses des philos. 
‘des langues ancienucs , y ft de grands pro- | modernes. Ou a de lui les ouvr. # loge de 
à Blla de Jean Dorat (v. ce nom), 
does beau-püre dans sa chairo de grec , at 
en 1601. On à de lui : Oratoriæ faculs 
smpendium ex Gicerons et Quiatiliana col- 
Cologe , 1559, in-B; êr Gceromis doctri- 
cam brévis comment. ele, ; Paris , 1560 






















































que des grands écrivains 
Siras moins remarquables,  GouLu (dom | sur {e bonheur: 177 
fils du prée., né en 1576, entra dans le con if 
Vâge de 28 quit la 
le ; d'un orateur éloquent, 
mr gén. de sun ordre ; et mourut | 1789, 2 vol. in-8; Des droil 

+ une Vie de St François de | cuuyens duns les circonstances présentes . aves tn 
, Paris, 1624, m4, 1725, [jugement impart. sur louv. de Mably, 1789 , is-8. 
‘ero-poline : , 1628, in-8: | GOURDAIN. V. Joraparx. 
mes , des J'ers latins , doux livres da |  GOURDAN (Simon), chan. régal. de l'abbeyo de 
Île Phälurque à Ariste ; une traduction des |St-Victor à Paris, né ea 16,6. Bt l’édifeation de 
d'pictète recueils par Arrian, Paris , |1a communauté par l'austérité desavie, parss 
nB; une autre des Œuvres spirituelles du | profonde, et m. en 1729 , saus avoir jamais adonci 
ustin Magna , prêtre de l’oratoire de Rome , | Les rigueurs de La pénitence qu'il 8 ak input. On 


























ous (1305 ) GOUY 


«, il ne fat point ingrat envers | ibid. 
gp qe eo 
fa France , Gourville séjourne | ni 
ændres, puis à Bruxelles et à 
sue du congrès en 1666. 
es Hans sentiment 
plénipotentisire 
2 de Brunswick, dans le temps 
L le faissit condamner comme 
pee mission , cu 
is , et négocia sa grâce par 
de Condé, au prix de 860,000 
» avoir fondé à La Rochefo: 
tur les malades, et laissant plus. 
auvres de cette ville, On a de lui 
‘les affaires auxquelles il a été 
ur depuis 1642 jusqu'en 1678, Vin, e 
Bustière, Paris, 1724, 2v.in-t2, | GOUTHORVEN (Gaurixa van) , cn latin Fa- 
pour son Siècle de Louls XIF | lerius Gouthovius , né à Dordrecht en 1577, m. en 
curieuses. it des recherches sur l'hist. de sa parie. 
LE (PiEnat), en latin Gussain- et considérable- 
17° 8. m. en 1683 dons le dio- 
eu édition des Œuvres de 
ide à L. de Bassompierre , év. 
#-bol. — Un autre P. de Gous er N. de Klerk jusqu'en 1636. 
lablement de la même famille, | GOUTTES .V. Dsscourrss, 
F4 an livee d'épigrammes sous | GOUTTES (Jux-Lours), ancien curé d° 
s épigramm. variorum ad | gellers, né à Tulle vers 1740, avait servi dans 
etc. régiment de dragons avant d’embrasser la carrière 
1), eeclés. et licencié de Sor- | ecclésiastique. Porté à l'essembléa constituante par 
ü 17*5., avait été conseiller au | le clergé de la sénéchaussée de Besiers , il y mon- 
e lui plus. ouvr. de morale en | tra, dans l'esprit même de son ministère , La 
mt M AA. Barbier a le prem. |seut des abus elle partisan des plus sages réformes 
son Examen crit. des Dictionn. | effectuées par cette assemblée cdabre Pélevant 
@ est ses Réflexions sur les dé- | avec force contre l'asure , il demanda que le prêt 
+ hommes et sur leurs bonnes | à intérét fât soumis à des conditions réglées 
32, etLyon , 169f . in-12 , sans | Loi, et c’est en rappelant les maux causés à l 
av. ayant été reproduit à Maës- | par le luxe de ses ministres qu’il appuya le p 
un nouveau titre, fut maladroi- | de vendre les biens du clergé. Au mois d'avril 1790, 
“léchier ; et réimp. dans la col- | il présida l'asembléo nationale ; et plus tard , après 
ss en 10 vol. in-8. Nous citerons | avoir voté la constitut. cirile du clergé, il fut choisi 
sussault : e Portrait d'un kon- | parle départem. de Saône et-Loire pour remplacer, 
, 1693, Lyon ; 1694 et 1700, | comme évêque constitutionnel, M. Talleyrand de 
1m. par Paul-Jacob Marperger ; | Périgord, démis: Le nonven prélat 
eils d'un père à ses enfans, ic 
simités en ütal., 1745. 
ÎT (Marruku), célestio ; rm. en 
le sable, est aut. d'un Ma 
+ St-Jean-de-Jérusalem , 164, 











































































ques), ministre calviniste , né à 

3 en Hollande après la révoes- 

ates , obtint la placo de tre 

Arecht, puis celle de professeur 

ogie à Groningue, et m. dans 

avec la réputation 

rsé dans la langue 2] le la € 12 
ce du texte sacré, Ses . députés à l'as= 

Controversiarum adversis | semblée nationale, 1590 . in-8. 

drecht, 1688, in-8 ; Jesus- GOUVEA (Antoine de), en latin Gopearnus, 

Ever alter demonstrata | célèbre jure. né en 1808 à Beje (Portogal) pit 

ri Chiszuk Emouna à R, Isaaco et après avoir professé pendant 

»ldo Borstio), Amsterd. alla étudier La jurispra 

le brie. ne école de T 

1743 in-4, espèce ! | mais à Lyon sous le célèbre 

on ragardo comme le meil. | de retour à Pa 

Jousset. Schwarts (Jean-Conrad) | qu'en 1544. Vers 




































is-JacQ.), phy 
exécuté, entre 
F pour acier di 


réputation q 
de son proproaveu , de renoncer 
désespérant d'obtenir quelg. gloire après ua 
baron de M maître. Les troubles de religion obligèrent Gourea 
787, 5 vol de se retirer en Savoie, où Le due Emmanael-Ph 

pi. physique du | libert le nomma maître des requêtes at membre de 
9, in-4; Système L 
Vel économique des navigatlons |lui plus. our. 
Aclles de l'intérieur de La Franco ; | ont paru séparé. de 153 à es <ollecti 
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Ça ce 




















Labor, 162, «2-Ÿ, Eriar. 
guerres ef witoirss du roi dé Poche Shah 
Abbas contre Mabmmst pt ju fly déhmet . nd. 
3611, trbait de portez. ca lrunç., Paris ou À 
16}, ineÿ ; la Pre de S1 Jean Le Dieu. Mdr 
1624 inf, ete. trad. ea italien par Le PF. Bernard 
PaudoMo, Naples , 164, ke-f,—Gocyes (hotouse 
de), jésuite ; miionaaire à la Chine pese 
ant, mé à Consle. duscise de 
Viseu, en 162, à Lalié en MS. ane 47, à hanoise 
dé la compag. de Jérus, On Jai doi sassi La U3d. 
latine de Là relation du P. 4.-A. Laelé. qu'i pui, 
sous Le litre sue : fanoéenlia vistrèr, ete, Cautas, 
M1, iu-ful,, enghinois et ea litis. 
GOUVEST, V, Mivernr, 
GOUVION (Jraw-Hayrieri), général de dis 
tué d'un coup de canon Le 13 jun 17072, 
age de Grimelle , en saut de Maubeuge 
fils d'un lieuteusnt de là pulice de Toul ea Lor- 
rave, Admis dés dau le corps du glsie, 
en qualiié de capitaine de eeite scie. là 
us le genér, La Fayette, qui ve 
adjoignit en 1789 cumme géndral-mojur lorsqu'il 
eut pris le caminendem, de la garde natinaale pa 
4 Lui témoigu en dive 
sions a plus lattouse d'atinetio: 
de Paris 


170: aprés s'être vainement ojposé à ce que l'as 
semble ad ans honneurs de la séance sde 
soldats de Château Vieux condamaés aux Lors 
à la suite de la révalie de Nanc ; et dans Lenjuvls 1} 
voyait des assassins de son frère (4, plus bas 


La ! ldaus, 1} fut 1 


Vrante asset dons hemgut 


a; | 39.63 et 80 de Meur 


Perse Li Gort est 
mile , me eu 1600 à Dipn., fée) 
de cette mile . pass de Gt 

161) . aa Lun qu'enr 

de Conde iarz da ir à 


ce 
hiqués. la Keukre À 1 
chaleur la défense de ce mamie} 
douia il dvoaça el soutiou at Fete 
Li violation du seervt dut 
vou l'émimiva de duue mullar 
cours forcé, La complication de es 
mure de l'assemhlée volalive M 
iles lowinies de cvuteur Le détersist 
suter aux séautes pond. let 
dy repart peu de joars apré l'évar dl 
#1 à la lin do La seution fut earoyé 16888 
amp à Najae, où la Faleus de 
danna Heu à ed. Porté 
aupecis cut 





covt 


1 ra (8 juillet 1794). Le marquis Gouv- 
manqüsit nl d'instruction ni d'acii 
Lexerça pen d'influence parce qu'on trou- 
étroites et nes moyens petite, 











à Diepre en 1713: m. en 1763 , greffi 
e de Versilleu: a Véé des 
< quelques autres écrits. 
41 Distertation pour servir à l'hutoire 
de Clovis , Paris, 1744, in-12; — sur 
slssonnais sons les enfans de Clotaire Ir, 
sur la chronologie des rois 
is La mortde Dagobert Ier, ib, , 
12; Lettre importante sur L'Hitt. 
2, Paris, 2795. à Zaire d'un avocat 
+ sur les éntréprises ile la juridiction de 
de Phôtel , ibid., 3758, in-12. 
ER (Jacques). V. finzrr. 
Faaxçois pe La POULLAYE Lr), célè- 
eur français du 17°$. Daugé en Au- 
610, m. en 1664 à lspahau, à laissé une 
in étendue de se voyages. Comme Le tit. 
ate3 contrées que Le 
æcuurues, nout nous 
de détails supe:flus 
æyag. et ohservat, du sieur de La Boul- 
Fous, gentilhomme angevin , où sont 
gouverne. et situations des états 
œi d'Ililie, Grèce, Natolie, Syrie, Perse, 
Karemanie, Kaldee, Asÿrie, grond 
drpeur . Indes orientales des Portugais, 
me, Hollande, Gramde-Bretagae , In 
æmarck, Pologne, Îles et autres lieux 
me, dse et Afrique, où il a sejourne, 
schi de belles figures; Varia, 1633, 1657, 
# dern, est la plus complète. 
EU AND Cévuene Lr 
1695, m. dans La même ville en 1774, es 
2 ouvrages suivans de Luis, Paris: 
sai sur l'histoire des premices rois 
sur l'orig. des Boursuign., Dijon à 
l'ancienne 



































titre est 2 


















































à Dissert. 
les ant 





€ en nutre quel 
ea le détail dans sui 
3 de Dijon par Le duet 
A.V. Got yes. 


ADE VICTORIA (Prenr), e, né 
Sérille, où il 6 l'est connu 
te aut. de L'onv Len € p. 





Seville, 





say age Sur de 
8: Jean Biislen à dou tiaduet. 
&ee litre à Jounmis Psseli argonanticon 
se hist, perculior. Petre de Pictorid 











mqjus F, Munich, 1647, iu-12, et 
n. 169$. 
DA où GORINDA , tof et deru. chef de 






mé à J'at- 
en Wa T 
par des musulman 





on pet 
matin »yhhe 







nbiée natie: 
canton avaient 





les principaux de el 
ste ce un mu d'un peste manche 
atinier il Ge un peuple de guerriers 4 

« redoatohle aux princes hindous et mu- 
Laux établissem, anglais dans l'Inde. Ces 
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GOZZ 


réformes ayant jeté l'alarme chez les nations voi= 
sines , Govinda fut attaqué par les généraux d'Au— 
reng-Zeyb, prince mogol, fat forcé de prendre la 
faute, ei mena une vie crrante jusqu'à sa mort en 
1308. IL avait composé en. langue du Pendj-äh le 
Livre des dix rois, réputé sacré parmi les Sykhes. 
GOWER (JEax), ancien pnète anglais et juris 
consulte à Londres ; né vers 1320, m.en 1402, à 
laissé, entre autres ouvr.. Speculum meditantis 
traité moral en 10 liv. MS. ; Vox clamantis , où 
Chroniq. latine en vers él l'insurrect, 
des commuses sous Miclr Confessio 
amantis, poème angl. en 8 liv. où il traite de La 
morale ét de la métaphysique de l'amour. West- 
misster, 1483, Londres , 1532, 1544 et 1354, 
MH, Todd a pub. en angl. des Eclareusemel 
sur la vie et les ouvr. de Guwer et de Chancer, re 
eueils d’après des docum. authentig., 1810, in-8. 
GOZ (Es0x.-Gonzrnov)  méd. allem. , mort à 
Tubingen en 1799, a : Geogr. acad., Nu 
remherg. 1789 iu°8. 
GUZANT(Ie P) jésuite. misionn. à 13 Chine, 
st connu que parfa leltre qu'iladressa au P. Sua! 
sans Ta date de Cai-fong-fou : le 5 Dorembre 
1504, pour lui donner des détails intéressans aue 
une culunie des juifs établie à la Chine. Cette lettre 
a été impr. daus le Recueil des lettres édifiantes, 
GOZON (DurtpoxNÉ de), 27 grand-maître de 
Vordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1345, sé 
tait sigualé, n'étant encure que simple chevalier, en 
délivrant l'Île de Rhodes d’un serpent monstraeux 
qui la désulait : ertte action courageuse lui avait 
valu le titre de lieutenant-général du grand-maitre 
ion de Ville-Neuve, Elu grand-maitre, Goron 
fit revivre l'ancienne discipline de l'ordre , aug 
menta les fortifications de Rhode le roi 
de la petite Arménie , et mourut en 1353 à un âge 
avancé. Thérenot ; qui vit à Rhodes vers Le milica 
du 17€ 8. la tête du dragon si miraculeusement ter= 
rasé par Dieudonné de Goron, en a donné dans 1 
Relation d'un wryage fait au Levunt (Paris , 1663 
in-4) une description qui semblerait mieux con. 
venir à la tête d'un hippopotame qu'à celle d'un 

































































é | serpent. Nous nous ahstiendrons de toute réflexion 


sur cette légende, que Morérimême présente comme 





GOZZADINT (Praxpauim), chef de la faction 
surnummée maltraversa, délivra des Bolor 
la tyrannie du cardinal Bertrand du Poiet en 1: 
et furça ce préiat à reconnaître la liberté de la r 

de Bolegne. 












fut directeur de l'un des trois théâtres de sa patrie à 
réviseur des livres et surintendant des impressions. 
On a de lui : l'Osservalore venetu period., réuni cu 
1 vol. in-12, 1768, après avoir paru en fouilles déta= 
chées, comme Le Spectateur anglais que laut 
pris rour modele : Lettere famigliari, Ve: 

1536, à v. in-B ; Gindisio degli antichi por 
La moderna censura di Dante , ete. il 1758 à 






















ein vers 759 
à Trionfo dei’ 
t5ge ete. — Le comte Charles Guzzi ; mn. dans les 
prein. années du 19° 8., frère puiué du prée., cul- 
liva comme lui la httérat. avec succès , el compota 
grand nombre d'ouvr., poèmes , drames, comé- 
des, contes trad. dn franç., ete, fort estimés des 
parmi lesquels vous vous contenterons de 
es trad. du comte d'Essex de Th. Corneille, 
“du Gustave F'asa de Diron ; la Princesse philo- 
suphe ; coméd.” imitée de l'espag. ; le Secret pu 
ble, coméd, eu 3 actes; une trad. des Satires de 
Boileau : La Marsa bisarra poema facelo in otiava 
rma di XI anti ; Ves Mém, de sa vio sous le titre 
de Afém. inutiles de la vie de Ch. Gozzi, 1798. Les 




















GRAD 
térée ‘dans le Morcure du mois de mai 





Fi'rableaux Mitorig. et chronolog, de l'hit. | à 
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‘RAC! 

Quint, sst connu comme traduet. de l'Æistoire 
de Xésophon , en espagnol , de différens 

La Plutarque la traité des offices de saint 





iroise : cell dernière trad. a été publ. sous ce 

: les Oficioslde $. Ambrosio 

s.— Gaacian (Jérôme), 

usé , né à Valladoliä en 1 

dans le ministère de la prédicat 
que pour les royaumes de Cas- 
Ce Rene 


ls innovations qu'il 
ut introdaire ct Le Hibelles qu'il publ A'apqui 
ces ianorations lui attürèrent la disgréce de ses 
fa. Exela de son ordre, Gracian fit pendant 
2. sanées des eforts superflus auprès de la cour 
Rome pour cblenir sa réintégration : dans un 
et de Sicile à Rome il fut pris par des pirates et 
seura trois ans esclave à Alger : ayant été ra- 
16 en 1595 , et autorisé à rentrar dans une mai- 
de san ordre, il passa dans les Pays-Bas , et m. 
“axelles en 1614 avec le titre de confesseur de 
hiduchowe Tsabelle. On a de lui grand nombre 
vr- théologiq. et ascétiques ; le P. Martial de 
“esm-Baplites dans La BibloU. des carmes dé 
wssés , en éite 33 imp. et 31 MSs. Nicolas Anto- 
dans se Bibl, hispan., en indique quolq. autres. 
Pacux (Lu : 
tit. al Galateo español , Valladolid , 1603, 
, imité du Galateo de J. de La Casa. 
RACIAN (Bazrmasan), jésuite espagnol, un 
éesivains et des prédicateurs les plus distingnés 
néà Ésltaynd en 154, m. en 1658 
Tarragone dontil était recteur , a pu- 
rent, son frère, un gr. nomb. 



































P réunis sous Lo titre de 
Prenso Gracian , Madrid , 1664 , et Barcelone, 

in-4. Son Ordculo manual y arte de 
iblement trad. en français par 
elot de La Houstaye sous le titre de l'Aommesre 














Cw. ces noms) 
sis div. guv. du eélébre 
3RADENIGO (Pinne), doge de 
de Jean Dandolo ea 1289, fut élu par L 
aristocratique, malgré là vire opposition 

le de Venise qui avait proclamé Jacques, 
mxo Tiepolo. Le nouveau tout 








Fi 


Lemant contre les Génoïs une gue 
at pouvaient être funesterà La république , s'oc= 








a d'enlever au peuple le droit de rééle 
rendre l'aristrocratie Léréditaire : les conspirat. 
Marin Bocconio en 1299 et de Boémond Tiepulo 
1310 ne l'empéchèrent pat de maintenir son ou- 
ge. ÎLm. en 1311 sous le poids de la haine du 
ile. Marino Grorgi lui succéda, — GRADFMICO 
rthélemi), doge de Venise , successeur de Fran- 
3 Daudole en 1339, réprima le soulevement des 
ses de Candie , et m. en 143. Sous son règne en 
submergée. Audré Dan- 

eau), dogede Ve- 
355, punitles enm- 















àsuee, de 
es de sun prédécesseur 

la 3e guerre des Vén 
em en 1356 avant d’ 
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frère du précédent, est aut. du | à 


























e vie de laut., 
rertueux prélat possc 
dition , et s'était 
tés sacrées. Il avait 
mais cette société, recrutée 
des ordres reli 
em 
















+ mort en 
des thés 
n ordre 








mélies et des sermons publ. sous le tit! 
Curs pastorali di Gio. Girolamo Gradenigo, 
, 1759, 2 vol. in-folio. 

GRADI (Jzax), en latin de Gradibus, prof. de 
droit civil et canon à Milan dans Les 159'eb 16° 8. 

sé un grand nombre d’ouvr. dont on trouvera 

la liste dans le Dictionnaire de Marchand , article 
Jean des Degrés : nous citerons seulement : Nus= 
trationes in J. Fabri, dicti Fabri Gallict, sy 
Lbros inatitutionum comment., Lyon , 1501! 1 

























augmentée , et 
mentaires de Balde sur Le Dig 
1517 et 1518, 2 vol. in-fol. 

decin mil. La 19e 
comme auteur du tra 











ris: In funere Casaris 
alis, oratio, Rome, 
n.reipublicæ venctæ , et éla: 
carmen, Venise, 165, in-4, 
nnc Grant ou de Gradibus, 
maticien du 17° S., a publ. : Pissertationes 
physico-mathematice quatuor, Amsterdam , Elaé- 

lo in-125 Déster, de direction navis ape 
















énateur ‘ro: 
es Les plus instruits et les pl 
de son siècle, suivant Columelle, 
el le cons 
par ordre de Caligula l'an 4o de J.-C. , pour 
roie refusé de se porter rca dé Martal 8 
Janus, Î1 avait composé deux livres sur La manière 
de cultiver les vignes ; mais il ne nous en reste que 
des fragmens conservés par Pline l'Anci 
GRAFENIANN (Wozrcaws-Luuis) 
logue allem.,né à Wilhermadorf dans la Fr: 
en 1718, mort en 17674 à 
sous-recleur au collége de Hayreuth , profes. de 
hilos. à l'univers. d'Éclang ; conseiller de la cour, 
bibliothécaire, enfin consuiller du consistoire. On 
a de lui, tant en allem. qu’en lati mb. 
de Dissert. et de Program 
scientifiques ; on eu trouver: e dans lo Diction- 
naire des gens de lettres de Juecker , avec ses sup 
plémens par Adelung. 11 a fourni en outre di 
rens articles au Journal périodique int, : Essais sur 
Les productions du bon goiit, Érlang ; 1747 io-8s 











































GRAI (131) GRAM 


æn, exerça son art avec la plus quelle il se précipita dans le canal de la Somme ; 
Jon pendant 30 années à Narbonne, et m. en | ui côtoie la masoa qu'il Labiat, et y périt Le 1° 
, Laïssant les ouvrages suiv. : Animudo. in Fi- | févr, 1805, Outre les ouv. cités, où a encore de lui 
exereitationem de principits fatis, Narbouue, | un poème en prose intit. le Dernier Homme , Pari 
3, in-8 ; Dissertatio de natüré ignis, lueis et | 1805 12: M. Ch. Nodier en a donné ur 
srum , Caen, 1 à Traité de Porigine | 2° éd rélimin., Paris, 1811. 
É + réimpr. avec le 
, sous le titre de | & 
aités très-rares concornant l'hisloire naturelle ; 
is 12 , ete, — GRAIN DONGE (Jacques), 
guaire et ittératur + frère 
1614 à Caen, m. en 1639 , a 
quelques dissertations dans les Jen. F 
Huet. qui loue beaucoup sauvage’ écrites 
ir, l'accuse d'une gr. paresse. | par elle ibid. , 1789, 3 vol. 
INDORGE (Jacques), prieur de Culey, 
héoédictin et astronume , né vers 1602 , murt 
680. evait présenté à l'académie cs sriences de 
itudes , un travail 














































+ io-ÿ, Graïoville à inséré das 
odiq. de son temps ue foule de mor= 
vers rédigé pen- 
daut deux ans (1588-89) Les Etrennes du Parmasse 
« hamtelies,repaée eue en. Toiles damassées, | familier, avec l'espagnol et l'italien + il a trad, de 
2'Ricman et Mia. ls et petit-fils du précéd., | es deux langues plus. opuscules poétiques à 
erfectiounèrent lu écouvertes de leur père. de 1792 à 1801 , et a laissé en MSs. un Poème 
GRAINGER (Jacques). V.Gnanars. la chasse , et une traduct. de l’Araucana d’Alonso 
GAAINVILLE (Cuanses-Josru DE L'EPINE | de Ercilla, 
+ conseiller au parle ris, m. on 1754 ,|  GRAMAYE (Jeaw-Barrists), historiogrephe 
Rd an ed ss à La fe ch des Payæ-bas, né à Anvers sur La fin du 16° $., fut 
18 enqudes, 1750. prévôt de la'ville d'Araheim , parcourut l'Allier. 


























ibrac, que l'abbé Sé; jo: l'Htale, tomba. de corsaires algé- 
GAAINVILLE (Biranr-Jussri de), jé, m. à Lubeck en 1635, 
iste et antiquai: mort en 1730 à Rouen sa utres Asia , sive hisioria uni- 
mrie, s’était appliqué à l'étude des médailles,  gentium , Culogue , 1591 , An: 








+ em avait formé une cullection très-curieuse. 1 a | vers, 3604 , in- 
end plusieurs lettres, dissertations ; remrarqui ne illustria facta gentium asiat,, Kranc= 
Le, sur des médailles et autres ohjets d'antiquité, | fort, 1611 + 4/icæ illüstr etc. | Tour- 
res Yes wonvera dans les Aém, de Tnvoux, an | mai | 1622 , Cologae, 1623, à 

2703, 1704. 1705, 1709, 1710, 1712, 1714, | r£cla pestarum sele., AU, 1622, in-8, Cologne, 
3°1934 à dans le Journal dés Savans , années | 1623, iu ui différens derits 
le Mercure de France, 1523: | relatifs 
Le exacte dans le 6° vol. ile | ment, puis réunis en à volume in-fol. sous le ti 
on Onomaslicon ; mais 1l a 
es présoms du P. Grain 


réimpr. sous le titre d'Æypom- 





































€ parviut mêut 
Lu card. Nluti.Nai 





édiz. purgées lace d élaireau- 
cbr la pre. se inépond. de 
Limoges : 1714, mé 


sn Examen cri. des Dichonn., explique avec beau- 
















sep de précision Là cause pour Laquelle cette dern. 11 avait été président de l'acad. 
om a été attribuée an D. Dulce: et il donne de ples st trompé en le croyant 

sas amples détails sur lol. G: nat de Prato r On a de lui : Dialoghi 

MORALNVILLE Gras-barrisr x | e uiscorsi, Naples, 1615, in 

COUSIN 2e), littérat. né au Havre en 1746, ft | ramco e reguo , hbri due, ind. 

des étndes distinguees à Paris, embrama ln eee | srgretaro, durfogo, Florence, 1620, in-1a ; Opus 


elésiastique, else Gt d'abord remarquer par un | cul, ibid. 
fiscours sur celte questiun : Quelle à été lin. Fantaisie varie, pub. par Foppa, Rome, 
Bmencs de la philosophie sur La 18 S., éerit euu-|  GRAMM (JEax), archiviste, bistoriographe ; 
remné à J'aead. de lie 3 et dlout à dk Bäblitb, el sms: du toi de Danemarek né en 1695 

bague eu 






















aux app 
, Grain 
es persécutenrs ; à 
jenre litiéraire l 





tationes PL de vetris Testa= 
novo Testament alle 
à Notdia veterum 











auteurs. 
sc imdinave de Copenhague 
crits de Gramm , 









primés . 
GRAMMATIGO (Micaue)  jénuite ; muroene, 








GRAN 


1697; la Tradition de l'Eglise sur le 


nel et sur La 1, des enfans morts 
ne, did ES : 


Tr, des lurgies ou la 
s chaque S. dans 


1697 ; ane. 





uaire de PEgl. où sont toutes les pratiques 
iervolast dans Em. de racremens chez 





2, et Venise. 1734. in-4, etc. 
IDou GRANT (Jacques LE), relig. aug. . 
sa sous le nom de Jacobus Magnus où 
16 à Toulouse vers lo 
Ta philos. et la théol. à Padoue lorsque, 
ait de ses talens oratoires, il fut appelé à 
1 ennemis du due d'Orléans, favori de Clar- 
rouvèrent en lui un auxiliaire d'autant plus 
que ce prédieateur ne craignait point d'at- 
à chaire la reine lsabeau de Bavière et le 
iême. Le duc de Bourgogue ayant remplacé 
Orléans, Grand fut chargé de négocieravec 
Le roupes destinées à furcer 
son nouveau favori : il ue 

















dans le Mém. sur quelque 
#52 par l'abbé Sllier à 
jo du Rec, de l'acad. des inscript. 
1D. V. Leona 
DAMI (lac), j: successivement 
des colléges de Buurges , de Rennes 
sé 














te magnetird, La Flèche, 1645, in4 
wtron. ibid. 1665, in-4 : Ratio supputan= 
selipsium sols , Paris. 4; Trac- 
sagelicus de summé Dei glor:d in Christo 
ris, 1664 . in-4: Chron. christ. ; de Christe 
rebus gestis anle et post natvitatem, ibid. 





















On cite encore 
3 que moderne etc. 
SCLAS (Maunice), médecin et botan 
Wtel-sur-Moselle, m. vers Le snilieu du 
et doyen de la faculté de méd. à l'univ. 
Mousson , à pub. une Dissert. sur les difé- 
smpératures de la Lorraine, et leur in- 
vur La santé , Nanci , 1728, in-f. 
hagiographe ; né à Angers 
e de Ste-Croiz el supér. 
eette ville ; où al m, en 1724. On a 
atre autres ouv. : la Vie de munlem. Anne de 
fat, des Hospualiéres de Baugé, 
28; Pia d'un solitaire inconnu qu 
omte de Moret x 0-12 Pie de 
Dubois de La Ferté, chev. de Malle, ibid, 
je de M. Cretey, eure de Baranthon, 
uen, 1722 Fe de L. M, Grignion 
fort, miss. apost., Nantes, 1724, in-12, cle. 
NDFONTAINE Qexé- Pins. Louis De 
1Y pr), lit. conseiller à la cwur des aides, 







































NDI (Jacq.) et 
duché de Moine en 164 
e dans le th re de dissection à Venise, 








oi yndie du cullége des pli 
28, comciller dn collége des médecins-chi- 


31 membre del'acad, de’ Gelaü de Bologne 





(15) 


eu du 14e S.,| 1 


GRAN . 
in des fond. de l’acad. Dodonea. T1 m, à Ve- 











in des testacés 

Er in, 

ete. Il a de plus composé la préface de l'édition des 
Œuvres de Lazare Rivière, Venise, 1733, et pub. an 


. | poème en vers latins sur la délivrance de Vienne et 


la vi 
1683, 
GRA 





















de Joan Sobieski sur les Turks, Venise, 





m8 , 17104 
rum infinitèque parvorus 
in-4; Systema del mor 
mente deseritto, Veni 
tola de Pandectis, Pi 


inibus , 
ndo terraqueo 4 














curvarum descript. resultantes , el. 
lement go, plani «solid, Ÿ. 





PORANDI (Anrox 
1561 à Vicence , m, à Rome 
de son ordre, consult. de l'inquis. des'rites, ot pour. 
la correction des livres 0: fat l'un des pre 
merbres de 













piscer 
sav. religieux, 
vol. 16 et 19 de 
4 de La collec res du card. 

19. L'abbé Baraldi lui a consacré 
s Mem. de religion, de morale et 





de littérature. 
GRANDIDIER (Patz.-Anpai 





or. ecclés. 

+ eut pour 
, devint successiv, 
véché, chanoine du grand chœur 
le , et fut nommé 








né à Strasbous 














Le seul qui sit paru à 
ouv, d'Oufrid , poète alle= 

Voth da Nord ï 
des poëtes allem. di 
13eS, connus sous le nom de minnésingert ; et plus, 
autres upue., les uus insérés dans div. vur. pérind, 
Unt franc. qu'allem., les autres restés inédits, Sun 


le Besançon, 


du diocète du 
à Rovère près Sable , 
avait té pourvu à La fois de la cure de St-Pierre et 
du eanomieat de l'eglise de Ste-Croix à Loudun. O 
croit que la réuniou de çes deux bénéfices eus Ver 


\S 








stars par M. 
sshourg 














GRAN 
me dans plus. colléges de son ord 











ur de Vimpératrice d'Autriche ( G: 
Lie), et en. à vers 1740. À s'é 
‘æcherches numismatiques , ei rassembla un gr. 





b. de médailles, la plupart inconnues sux anti. 

le lui: Apperdicula ad mummos colniarum 
Æ. Paillamium cditos, eic.; Appendicule ad 
eos Augustoram et Casarum ab urbibus grecè 
watbus cusos, etc.; Topograpua Germanie 
‘nacæ, dont l'édit. Ia plus complète est celle 
fienne. 1759. 
















RANELLI ), jé tal. né 
3, profets: d les Lelles-lettres à 
de Padoue de e Là plus bei ül 


«1 ensuite avec éclat dans les principales chai 
taie, fut appelé à Vienne par l'impératrice 
me-Thérèse , qui voulait faire revivre sans sa ca 
ile Vassge des sermons italiens, ct termina 12 
rire en 1770 à Modèue. On a de lui : Lesinns 
srali, lterirhe, entirhe e cronolnçiche sul 
soda, de’ Numer: 
Gros , de” Guuici , de” 
2768 et 1570, avec 
de ce livre un cours compl 

















Comment. “qui 
sur l’Eerture 
Curéme 








pantgyrigues , en iulira. Modène, 1713 Dis- 
Les pndaies bide 4723 104. £ 
GR Faxçuis ÿ, littérat 










Frog md 








Le Spectateur inco 
24: in-13 3 La td. do L'Ess 
‘es de France, composé en 


url. 





rep rad. de Newton , 
1938. inf: Recueil de dissertut, sur plus. 
agdd. de Corneille et de Racini 


mnçaise p' 
+8 de plus d: ils sur cet écrivain dans les 
Ed TN SR SET 

es les Mém, de Trevonx . + 






qu'il ne faut pas 
précéd., ué à Aix en 1085, m 
ES, au concile et cran myal_ et 

Vu. de L'hôtel myal des In 
ris, 2736 et 1756, in-lol. —— Un autre GRANET 
Merre) ; avoc. à Grenoble , a publ. : Sty reguus 
sfbarem juridieus, lum Suluelanis prescrits 
. 








18-Oxen), conventionnel, né 
Marseille en 1355, exerçait La profession de mar- 
amd dame certe wille à l'époque de La r 

mt à embrassa les principes av: cexalatio 








Aprés 











“oir figuré an nombre des prevenus dans l'enquête 
dir. les auteur 
rdres de 


» Bouches-du-Rhône , député 
dve, la couvention , où il vota la mi 
sain ÉVLS som appel et mans sursis, Nan 
embre du comité ile salut publie avec Pillaud- 
arennes et Collot-d'Herhuis, 1l quitta ce poste 
met de La Muntsgue, et se fit 
plus Leac, 

rl viule: 


à l'amemblee légs 
L de 

























gs! 
Ta cyuisme de « 









sl juste de dire qu'il ri 
s fouetiuns avre probité; il rendit mé 
plusieurs émigrés d'asser imporians servi 
A retour desquels ses ubligés cuwent dû songer, 
a 1815, à delendre sa marsun el sc biens cuntre 
à poyulace qui s'éit soulevée pour eux, Atteint 
mr La loi du 13 janvier 1816, Grauet s0 réfugia à 














(1515) 











GRAN 


Bruxelles, et après deux ans d’exil il obtint l'auto- 

de rentrer dans sa patrie où il m, en 18at 
spoplezie foudroyante. 
Granet qu'un seul éerit imprimé; c’est un Rapport 











et projei de décret sur les consulats de France en 
pays etranger, présenté an nom du comité de ma 
rime. Paris, 


GRANGE. 


2, in-8. 
Lacrance, 
EUVE (Jacg.-Anr.), avoe. à Bor- 
a ville matale, y devint procureur de la 
Ja révol 












gvlauve, y eut ane part aetiv 
diveussions ; et se prouonça contre les abu: 
aleur qui lui attira d'abord , parmi ses ad- 
les reproches d’exagération. Porté à la 
cunventivn nationale en sept. 1992, il déclara dans 
le procès du roi ne pouvoir réunir dans sa per= 
sonne les fonctions d'accusateur , de téroi 
juge, et vols la détention comme mesure ps 
sure. Grangencuve fut euveloppé dans la proscri 
a du 31 ma 1:93 ; arrêté à Bordeaux , il y fut 
livré à une como 
faud le 21 décembre suiv, 
Madame Roland , dans ses Mém., le 
bre des deputés que Chabot avait déter 
faire assasmner dans le but d’enflammer l’enthou- 
sisime populaire en faveur de la liberté. — Le frère 
puiné de Grangeneuve , traduit à la même com 
comme partageant ses principes, fut con- 
m. Le méme jour, et subit s2 sentence 
avec autant de courage et de fermeté. 
GRANGER (Tutnrecuor ) , voyageur fr 
sais, né Dijon, exerça la chirurgie à 
villes du royaume”, notamment à Marseille et 
lon pendaut L peste de 1721. IL fut ensuite sppel 
unis par les rel res espagnols qui 
fur offrirrat La place de chirurgien major de loue 
Hôpital, Reveuu en France dans l'espoir d'être nom. 
mé chirurgico-mjur d'un régiment, el trompé 
dans son aitente , Gran le consul 













































Hanora , eu 1734, laissant ua journal de 1e obier- 
vations ; d’après lequel n à publ. l’ouvr. suivant : 
Relation du wayage fait en Fete par le sueur 





Granger en 1730, ete, Paris, À 
GRANGER vu GRAINGER 

et poète écossais 

bord attaché en q 

de l'armée angl 





1745, in-12. 
(Jacques), méd. 
vers 1723 à Dumse , fut d' 
Lé de chirurgien à un régiment 

le commandem. du cumte 












une traduct. en vers des Efe- 

res de Tibulle , 138 vu 1559 , avec le texte lat. el 
des notes savantes ÿ uu poème en 4 chants et en vers 
a Cunne à sucre, 176%, m4 et 

es maladies les plus communes ‘des 
nulles eue Les remèdes que produit 
654, ing 
GRANGER (Jacgrrs), biographe anglais du 
18" 5. vicaire dle Slnplike das le comté d'Ox- 
ford, m. en 1756 d'une attaque d'apopleaie dout 
ment où 11 ado ait la com- 




















ete p 
d'angleterre, depuis 
revolution; 176) 4 
et18n4, 4 vol La continuation de eette bit 

aur les matériaux de 
sur à Londres, 1809, 3 vol. à 


v 





#3 











on aus publ. des Lettres du mêr'eaut. avec plus. 
littérateurs de sou temps. 
GRANGES. V. Dmunaners. 





GRAS 


sibonius ou), poète et liftérateur, né en 1482 à 
.œt en Flandre, rm. en 1558, greffier de la villa 
\svers, » aisé ; Sacror. bucolcor. eclnge LIT, 

536, in-8, Conjugandi et declinandi re! 












Corneille , et son successeur à 
, à égalem. laissé des late, 
parses dans divers rec., nom. dans le Thentrum 


Goorge Bru 
, célèbre philologue alle 
lock , mort dans celte ville 

















ar  Bouchoy , se 
été d'agricult. du 
, — V. Li 





les éme. 
départem. du Doubs | 10m 
GRASLIN (Jran-osz: 



















ire 
CRAGSEX (Grorcn, en lat sseriut, méd. 





À Strasbor les 162 et 179 8. est aut. d'ouvr. 
is arm lesquels on cite celui 
qui n pour titre : Uratio de dicto vnlpari; Medirà 





wivers ent pessimè vivere , Strasbourg, 1611, 
GRASSER (Je ax-JacquEs), ministre 
. né en 15 


de lévan- 










allem., inerarum hust.-politi 
8, etc. 
DE SAINT-SAUVEUR (Jacques) , 
né en 1757 à Montréal, ville du Ca. 
mods, ft ses études à laris, embrasua la carrière di 
atique . fut pendant long-termps 

rance en Hongrie et dans Le Levant, ct m. 
en 1810. IL a publ. les ouvr. suiv. : Cou 
æctnels de tous les peuples connus (en 

Maréchal), nées au 

de 305 pl. 
de la fable representés 

































Europe, l'Asie 
iu-4 ; antique 
toresque , ete 
des voyege 





(1517) 


, [lyte Gaasserri. j 
: | Plaisance on 1663, a Laiteé, 


GRAS 






Anatome necis proditorie , Ly. 
GRASSI (AcMLLE de) 
Bologne en 1463 





chapeau de cardinal l'an 
dt rendus 





pape Jules JE dans 
een Allemagne, fut 
Castello qu'il permuta eoi 
m. à Ronie en 1523 avee le 
e de Léon X. On a de lui en MS. un Recueil des 
ns de la cour de rote.—Gnasst (Achille de), 
lun sénateur é 









gr 5 décisions que lai 
issé son oncle.—Gnassi (César de), de 
famille que les précédens , chan 
Bologne, p apostoli 
d m. à Rome en 1580 a recueilli également 
ions de La eur de rote : cette collection a 
ü jour à Rome , 160! — Gauss 
(Päris de), évéq. de Pesaro, frère du cardin, Achille, 
né à Bologae dans le 15°$., m. à Rome eu 1528 
après avoir rempli les fonc 
movies et de prélat du palais sous les 
11, de Jules JL et de Léon X , à laissé, 




























autres ouvr., un Journal MS. de tout co qui 

2856 à la cour de Rome depuis 1504 jusqu'à la m. 
Ge Léon X 3 on qu tronve des fragradc ioipe. d 
les Annales eccl,, d'Oderic Rainaidi. 












GRASSI (Honace), jésuite , mathématicie 
à Savone en 1582, m. à Rome en 1654 , est m 
connu par le mérite de ses produet, scienufg. que 
c par se dispute avec Le célèbre Galilée. I profes les 


mathématiques à Gênes et à Rome , et fut recteni 
du collège de Savone. On a de lui, entre autres 
écrits anon, ou pseudon. : Dissert. eptica de iride 
Rome , 1618, inf; Pissert, astron. de tribus co. 
lis ani 1618, Lome, 1619, Belogne, 1665, ia s 
Libre astronom. et philos. qud Galilæi opiniones de 
romctis refutantur (sous ie nor de Lotario Sarsi) , 
Parme ; 1629, in-4, ouvr. auquel Galilée répondit 
par son Sagriatore; el, sous le même peu 
ponderum lib, et simbellæ in qud quid à 
simhellatore de cometis statuendum sit pi 

Naples , 1627 et 1629 
outre des Disc. lat., Rom 
SI (Canin 


























onitur, 
rassi à 










etc. , 1804 ; 2° édit. précédée d'eux Koice out. 





GRAU 


ré Les ofisiers de La couronne responsables de 
vrs setes , et Les employés des Bnauces déchus du 
ot de vote aux élections. Ses attaques contre Les 
‘mes , ses réclamations pour la liberté des cathol., 
modération à La veille de la guerre ci 
‘orts pour récoucilier les deux partis qui s’égor- 
“aignt. enfin se retraite da parlement pour rester 
aux horreurs qu'il PA prévenir, 
vmstatent à la fois la pureté de ses vues et l'indé- 
dance de sa condaite. I] reparut à la trib. pour 
smbatire violemment , mais en vain , le projet de 
44 , si fatal aux intérêts de l'Irlande : son discours, 
däbre dans les fastes parlementaires , lui valut les 
aumeurs de l'ovation à l'issue de In séance, et une 









































pour 
jam ea re 
ns sur l'income 





début de ses 
rés, ot alors des 





iques ont ét 
ia-8 : ils avaient été imp. 
éme format. M. T. Darne: 





me som ouv. intit. : Parliamentartes portraits, 
mte., Londres, aus. ia-8 , dont il existe une trad. 














. de théol. et ministre de l'Evangile dans l'église 
réformés à Herbo: 





+ Demomstratio 
le in docendis 


au (Jean-David), 
rès de Hudolstadt, 


dues P'Hist, lite. de Cottingue par Pütter. Nous ci- 
ferons entre autres les suiv. : de Plethore causis et 





eFectibus , Jéon , 1756. in-4 ; de Jeonogr. pathol., 
260, in-. lemens ile l'art les accuuche- 
mens, Did, 17 





8. — Gnat (Ahrah.), m. 
holleadais , néà Wanswerd dans la Frise en 163: 
mm. en 1683 à Francker, vù il avait pi 
les mathém. et la plilos., est aut. d'une Fist. 
plulos. en lat. Francker, Aleèbre, 
a Tr. , d'anthmet. en hollandais. 
conseiller privé des 
ume de Prusse et 
reet.-féa. de la monnaie de Berlin sous Le 
de Frédéric H}, né en Prusse vers 1710, m. eu 1 
fut le réformaieur du système munétaire en AÎle- 
magne. 112 pub. sur le emmmeree et les monnaies 
all. parmi lesquels on distingue : Lettre 
le système du monnmes en usage en 
Allemagne, etc. Berli 4, te. en françu 
à ucint ete. 

4: Bec. de lettres sur La monnaie, 
562, 2 vol, inf ; Lettre sur la proport. 
et l'argent, surles monnaies de France | 
V'urig. allew. de Graumann (par J.-D.-L. 
, Paris , 178$, in-8. 

AUNT {Ia%, mare 













































de 8 pis en angl. : 
ft, sur Les listes moi 





GRAUT où GRANT (Epouano}, maître d’écule 
angl. du 16° 8., mort en 1601, a pub., sous le titre 
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is parleur à Bessa eo | 


GRAY 

suiv., De vid et obliu Rogeri Archaml ae dictie 

elegantid,ote. in 8, Lande 1677unrec des Let 

de Roger Atcham , auquel il à joint quelq. pièces 

de sa comporition. 1 a égalem. faséré des suce. de 
lat. dans divers our. pal on temps. 











GRAVANDER (Launewr-Faénénic) , méd 
et poète médois, né à Sund ea Wostmanie l'an 
. fut nommé en 1 





médecin du district de 
; efforts pour 

















ses d'Orid 
tation de l'Ephode de Virgile et de lo 
r le bonheur de la vie champêtre 
Source de la 


ad" 











us. à 
Ursel vers le milieu du 1 










pour #vecuper 
recherches savantes , et qui no parat qu 
rive ea 180$. Ceieproduet pour 
les Champs-Elysées, où Monde ancien, cte., 
s80ÿ, 3 ol 4 ce var Pau 









nd 
in-8, avec une Notice sur autour, etc, 
égeard. Le docteur Edouard Davies ; 
veltic Researches (recherches celtiques}; 

ea 1804, émet les mêmes opinions 
sur les Champs-Elysées, los Cimmériens , 
la CE etc. 











le). capitaine de drag 





GRAVE (Pinns-Mane, ma de), lieut.- 
gra. et pair de France, né'ea 1755 d'une familia 
ancieune du Las Languedoc, comiattit dans sa jeu 









neste à Gibrallar , een 1783 état devenu premier 
r du duc de 1 duc d'Or- 
Le parti qu'il allait suivre dans l'orage palit, 





imminent fut tracé dl 
qu'il avait voué au 
le 


lurs par l'atlachement 
eue prines , altachement que 
4 et les malheurs u'ont jamais altéré, Appels 
92 à remplacer M. de Narbonne au minbstère 
de là guerre, de Grave ne remplit que deux mois 
ces fonctions, anxquelles il était peu propre sans 
doute, mais dans le court evercice desquelles il ve 
laissa pas de témoiguer an roi «a Bdélité et son dé= 
ce qu'aucun partt n'a pu lui contester, 

c'est ane pi tucte ct les plus nobles qualités 
domestiques. Déerété d'aceusallun le 27 août 1792 
surus rapport de Cambon , il passa en Angleterre ; 
et, après avoir traversé loin de tout 
poque la plus dérastrense de la révolution, il rentra 
en France eu 1804, fat employé daus son grade de 
échal-de-camp jusqu’en 1814 , comme comm 

le d'Oleron , rt mourat au Palait-I 




























































le comte v. 1823, se trouve 
danse Mon are de la mème année etc. 
On cite quelques comp. légères dues au marquis de 
Graves eu M, Darbier Jui atebur Les : 





Essai sur d'art de lire, Twickenham 
ct la Folle de St Joveph, insérée dans les Folies 
sentimentales , 1787, 2 vol. in-12. 

GRAVELOT (Hopxat- Faauços BOURG 











Le Bomano imperio, Naples, 1712, 
mède, Andromède. 














Ragione poetica , Rome , 17 
var Requier, Paris; 1754, à vol. in: 
dia, Naples, 1715, in-4 ete. J.-A, Serc 





ordre, a pub. de 17 

de controverse parmi 

x distingue Traltenimenti apolog. sul 

10 , Palerme, 1755, 3 vol É 

NA (Cuanuss , duc de 

3 en 1747, pass eu Es 
Ë 








2 talent et de bravoure, lorsqu'on 1793 il 
mmandem. d'ane division de la foite de 
lngara. Sa conduite pendant le siége do 
par l'armée franç. lui valut Le 
watresminal. Après la paix de l'Espagne 
ance, l'amiral Gravina comimanda Ja flotte 
À la flotte frang. sous les ordres 
L Villeneuve, devant Cadi 
8 le combat 
. Il a introduit de sages ré 
10 fa marine espago., et passait, même on 
4 pour un très-bon officier de mer. 
(Jacques), seigneur de Liebe 
où vers le milieu du 17° 8. , passe 
livro intit. Voyage de deux exilés 
élie, 1658, in-B , rare. 
US ou pe GRAUW (Ipsanr), ainsi ap- 
m du village où il prit naissance dans la 
Là Sa du 19° $., #atiche particulièrem. 
nPhist. de sa patrie, et passa ensuite en 
1 paralt qu’il mourut vers 1520. 1l eat au- 
ronique de la Frise qui remonte à l'an 
end jusqu'à 1514. Suffridus Petrus, q 
e cet ouvrage puur ses Annal aie 
de nes 24 décades deSiriptorbus Frisia. 
US. V. Grau, GRavi ot GREAVES. 
ER (ALseat), controversite luthérica , 
daus la Marche de Braudebourg, m. en 
Mendaot des églises du pays de Weymar, 
bsnrda absurdorum absurdiss. calvinis 

















































à, in-4; Anti-Lubinus de naturd mali 
1606, in-4; Bellum Calvini Jesu. 


















, poète anglais 
Bent au rang des premiers |) 
sadres en 1716, étudia d'abord 


que ses compa= 
Mes due 
Éton , et 














moderne. D 
commencé 42 réputation par un mo: 
latine iotit. : Luna habitabiis, qi 
les Muse Ætonenses ; et il Bt pi 
ent , dans la même langue , des 
itations de divers fragmens uù l'on 
talent fort distingué. Mais ce n'est réel. 
dans ses Odes et Elrgies , écrites en 
le génie poëtiq homas Gray se 
# tout son éclat ; aussi, quelque peu 
soient ces compos. elles unt suffi pour 
ser leur auteur. La vie privée de ce poète 
a de très- : en 1751 après 
ages dont il à 

es lettres. Les 

























1, 2786, in-B, avec des que 


ugment. 
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Hi 
| d'Angers. Les di 


Cambridge, où "en | 7: 








5.do diverses pièces que Gray avait laissées 











en MS. La'dern, éd 
Londres, 1816, 


sa poési 
franç. de'ces 








recueil des œuvres de Th. Gray ont été traduites où 

innitées dans plusieurs laugucs. Son Elégia écrite 
dans un cimetière de campagne, à été trad. 

les langues mod 

duet. en ve 















































ée très-Leureusement en vers franç. par 
M. de Fontaues. sous Le titre de Jour des Morts. 
TAN (Awrowr-ManiE), prélat et Li 
mn, né en 1537 à Borgo San-Sepolcro, 
lat d'abord secrétaire du 
é compagna di 
d'Allemagne et de Potogee, pai 
pape Sixte V, et enfn nommé par le pape Clé- 
cut VIII évêque d'Amasis, Churgé de diférentes 
négociat. diplomat., Grariani s'en acquitta avec pru- 
dence et habileté ; et, retiré quelques années après 
a diocéte , il ÿ mourut en 1611. On à de lui 
les ouv. justement estimés : de Ballo Cypro, 
lib. , Rome, 1614 , Nuremberg, 1661, 
in-13 ; de Vité Commendonis, card. lb. IF, Paris, 
1669, ia-4, publ. par l'abbé Séguin ; de Casibus 
virorum illustrum, pub. par les soins de Flécl 
Paris, 1680, in-4, trad. en franç. par Lepelletic 
de Scriptis invità Minerva lib. XX, Florence, 1725, 
2 vol. in, ele. ete. 









l., né en 1604 à 
, fat part) de 


denese, donuc la liste des ouv. de J. Grasiani , dont 
les 


Les remsrquab. sont : Li Conquista 
argomenti del Calvi, Modéne , 1650 , in-4, 
2 v. in-1a ; il Cromvello , Bologne; 
btint un très-graud succès 
1662, in. — Gaëtan 
n , né à Bergame vers 1650 , mort ver 
1730 , profes, d’astrun, et de philos. à l'uaiv. do 
Padoue, à laissé : F. Maurocent , Peloponnesiaci , 
Venclinrum principis ; gest ab anno mat, 1618 ad 
annum 1694, bb. 1, Padoue, 1698, in-4; There 
marum palavinarum examen, ête., 
Histor. venetarum lib. XXXIE, 7: À 
GRAZIOLI (Pianr), relig. barnabite et littérat., 
né ea 100 à Bologne, uù il m. en 1753, recteur du 
cullége de son ordre, a laissé entre autres ouvr. 
de Preclans Mediolani œdificis qua Ænobar 
cladem antecesserunt dissertatio , ete. 1735 , in-43 
della via, virtà e miracolt del B. Alessandro 
Sauli, Bologne, 1:41, in-B; Præstantium wviror. 
ï in congregat. $. Pauli, vulg 
memorid nostré flornerunt, etc. La 
de ses ouvr. ani impr. que M: 
Senttori Bolognesi de Fantuss 
GRAZZINI {ANT.-Fnanç.), po 
1503 à Florence , où il mourut en 1583, 
fondé dans cette ville une académ. deves 
sous le nom de la Crusea , composa un 









histor, ital 



















































pièces qui manquent 4 

auteur dont une ancienne version été, con- 

serrée on M$. Grasini a en CE se 
* 





GREE 


Aisiorique placée en tte de cet our. eat de 
n. Rabbe; Chants populaires de la Grèce, 
sb. avec ane trad, française , des éclaircis” 
et des notes, par M. C. Fauriel 25, 
2-8; Histoire des évdnemens à 
Les premiers troubles jusqu'à ce j 
fenel 1. 1825, à vol, in-B ; Pistoire de la 
ion mctuelle de la Grèce, son origine, ses 
tete. par Edward Blacquières,trad.de l'angl. 
laoières, Paris, 1825.in-B0; Lettres du colonel 
10 rar la Grèce trad. de l'anglais par Arthur 
Paris , 1825, 1 vol. in-B; Relat. de l'ex. 
de lord Byron en Grèce, par le comte 
Jemba trad. de l'anglais par J.-T, Parisot. 
825, in-8: Pictures et comquéter des Grecs 
us par 2-8. Piequenard, 2 vol. in- 
r la Grèce, par M. de Chéteaubriand, Pa 
set éerit a été traduit en ifalien et en'allem. 
aux nations chrétiennes en favenr des Grecs, 
par M Benjemin Constant, Parit, 1825, in-B 
1 de L'umoire des Grecs modernes, ele. par 
send Carrel, ib., 1826. in-8. etc. ; Dorm 
efatifi à l'état present de la Grèce, publiés 
143 communicat, du comite Phithellemique 
is, Paris. Fhemin Didot, 1826, in$; Ae- 
# mémotres sur la Grèce contenant les lelt, 
mel Stanhope, lu lettre de lord Erskne au 
de Liverpool, des enntidérations sur la 
actrelle par un Grec, etc., Paris , Firmin 
1838, in 8; Lettres sur la Grèce, notes et 
populaires extraits du portefeuille du co- 
ouitter, Paris, 1826, 
2CO (Groscnivu) , plus c 
Drats (il Calabrese), fameux 
æ de Loais XIV, à pub. : de Jon des eschet. 
* Pitat,, Paris ; Pepingué ; 1669, in-12. Ce 
rmvent réimpr.. a été trad. daus divers lang. 
4 dans les ane. élit. de V'Acnd. des jeux, On 
sis substitué cclur de Philidor (v. ce nom). 
Josern WILLART Dr), ec. 
français , né à Tours en 1684 , 
glise de cette ville; caltiva los 
















































a sous le nom 
jouer d'échces 


























quit une triste c 
5,ct m, eu 1743, On a de lui 
äes plus que libres, dont plusieurs l'arent 
sur Pa prem. fois dans un livre intit : Rec, 
choisies rassemblées par les soins d'un 

olite , 1535, in-4, tiré à nn u som 
sempl. La prem. édit, des OEnvr. complèr. 
16 de Grécourt, parut en 1747 quatre ans 
murt de l'auteur, qui av pudeur de 
atreprendre lui-même cette publication. L y 
puis ua trèt-grand nombre d'autres ; 
aquell. on cite celle de 136%, 4 v. pet. 
EN (Marrmet), puère angl, né vers 167: 
4 l'administ, des douanes 
































rang distingué parmi 
sont été publ, pi 
av. : de Spleen et 





#2 nation, Ses pos 
ur 3, Aikin «nus le 















vestes de Marthieu Grern, 170 ; in 8 avec 
à bic — Join Gares, prélat 
éen ans Le comté d'York , 

din « 3 laissé entre autre) 





Aihenian htters . 
par Je comte de Hardwieke, 1798, 2 v 
EN (Sasrr., le prem, imprim. qui se soit 
ss LA exerçait sun ar 
le (Massachinetisi dés Pan 1639. On cite 
les pren. ouvr, sortis de ses pres 

L'homme libre ; un 4lmanach 
agleterre ; enfin la Bible comp 
€ Jean Elie, 1663, io-4, ouivie d'une 
vers des Psaumer. 
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sat une partie seulem. a | 


GREB 


entre autres rec. : Studies from nature , Londres 
1809, in-fol. ; the Tourist'à new guide , containing 
a description of the lakes , mountains and scen, 
1n Cumberland etc. vith some account of thoir bor- 
dering towns and villages , ib., 3 vol. in-8. 
GREENE (RoseaT), poète suglais, né à Norwich 
vers 1560, dissipa son Patrimoine et composa, pour 
vivre, us grand sombre d'ouvr. q ti valurent 
heaucoup d'argent, mais ve lui donnèrent aucune 
espèce de considération. 11 m. em 1 592 des suites de 
10n intempérance. Parmi les écrits de cet auteur 
infatigble (cités au nombre de 42 dans l’univ. Aist. 
Dichonary de George Crabb, + inf), no 
ne citerons que ceux qui ont eu le plus de vogue 
: l’Arcadie où Menaphon , etc. , publ, pour 
fois en 1587 , et 6 fois réimpr. de 1889 à 
Gceronis amor, etc., 5 édit., de 1592 à 
1639 : les Quatre sous d'esprit de Greene acherés 
par un million de repentir, 1592, 1600, 1616, 1617, 
1621 , 1639 , 1637 ; réimpr. par Egerton Brydges 
tear ; /e Repentir de R, Greene, 
3 Adieux de Greene à la folie , 1617, ete.— 
ice GAEENE , musicien anglais, m. cn 1755, à 
laissé un grand nombre de Services et Antiennes | 
composés pour l'église de St-Paul, pour la chapelle 
du rui, ete. La plupart de ses œuvres ont été rec. 
et publ. après sam. en 2 vol. in-fol. par le docteur 
W. Boyce , sun élève et son suceess. comme maître 
de la musique du roi. 
GRFEN 







































entra fort jeune 
gimens au secun 
se distingus dans plus. occasions j ct fut appelé 
1780 à remplacer Gates comme comma 
chef de l'armée du midi da: 
Après quelques revers, que 
imdiscipline des troupes et au défaut de vivres , 
Greene reprit l'offensive, et par la glorieure victoire 
dn 7 septembre 1781 à Eutaw Springs ; à 60 milles 
au nord de Charles-Towr , il termina la guerre 
sur cette partie du continent. Un étendard pris sue 
l'ennemi et une médaille d'or lui furent décernés 
par le congrès en récompense de ses services, En 
1785 Greenc se retira en Géorgie ; où il possédait 
bien considérable, ct m. l’année sui 
monumeut lui a été élevé dat 
dn gouvernement fédéral. 
GREENE (Evouann-Bonxasy), écrivain angl, 
du 18+S., m. à Northlands près de Kensington en 
1789, eat aut, d’un ansex grand nombre d'ouvrages, 
parmi lesquels nous citerons : Essai erifig., 1570 ; 
in-8 ; Essai pactique, 1772, pet. in-B ; Queig. mots 
à Porrille de l'uut. de Theliphthora (Madan) , en 
faveur de la raison et de la religion insultées dans 
78 , in-B; des traduet. d’Annercon en 
ins 2708: de PA 1778 ; d'Apol- 
le Rheiles , 1781 ; une imitation libre des 
erse , 1770. 0-8. 
GKÉENHAM (RicuanD) ; puritain écortais , n6 
vers1531, fat élevé à Cambridge , el m. en 1591, 
lauscant divers Trauér ct Discours qui ont été rec. 
ÿ impr, en 1612. 
où GRANVILLE (Ricuan) , 
du 16e S., »v. 
que septentrion: 
lorsque L 
voya ; en 13gt , nue flotle de sept vain 












































































EN (WWiLuaw), dessinateur et graveur ai 
S'en 1761, m. à Ambleside en 1633, « pub. 


commandem. de Th. Howard, à effet d'intercepter 
Les galions d'Espagne. Greenville ft partie da les 





GRÉG (2945 ) GRÉG 


des corrections dans le Recueil des histor. | alors vainqueur des Sarasias , de se soumettre à 
168 de D. Bouquet , et dans la collection des ilé”, en ne reconuaisant plus cells de 
elatifs à Phist. it ne reçut 





























Patricien, 
É près la m. de Valentin ; il ré 
Ses plate épis; Êt fortes 
En), éfendre 1° hi 
GÔIRE (Sr), év. d’Agrigent fendre l'embouchure du 


Palerme, mort dans les prem 
1ouoré par l'Eglise le 23 nov. La plupart de 








Be nous sont point parreaus, On cite parmi | monarque, et ru. à R: 

ubuistent un Comment (re en 16e do. |letves Le co pape daes le Cole de) ral 
séésiaute, Venise: 17DE fl. avec ane | P. Le 

ion latine en regard . cle. Gi dans le 10° 8., 
IGOTRE Ir (ST), dit le Grund , pape . né | neveu de l'emper. Othon III lait Bruno où 


# dans Le 6* Beunon 








inateur Gordien (Gor- 
le 















les exarques où 


ars pour | G: 
at à se renferme 


Ravenne , 
ire des pays 
érant es voies de 











42 


ins 


RUSSE 


























une pai uniés ; rentra à 

de l'exarque de Rareone ne tardérent pi 

+7. Le pontife triompha de ces difficultés m: 
érentions ficheuses de l'emper. Maurice, 


atint la trève avec les Lombard 





Là combattre 
ie, l'ignor. ou la corrupt. 
4 le succès couronna ses el 
ome le 13 mers 60/, dans la 62 on près un pontiGeat de deus 
! dans la 14e de soû poutificat. Il G quelques lettres et dipl 
les prières qui doivent composer la célébra. | fansa de Balure (1ome 6) , dan: 
la messe ct l'administration des sacremens, | dans le Spicilège de D. Luc d’Ache: 
doit le chant d'église (aotiphonaire), qui | Coflret, des eoncites du P, Labbe (tome 9). 
on nom ; et il a laissé un gr. nombre d’éeriu |  GRÉGOIRE VI ou LÉO) 
4 été réunis sous le litre d’ dont la | la mort du pape Sergiui 
Hit. ent celle de Paris, 1305. 4 v 2 [aoft VITE, furça ce pt 
soins des PP. Denis de Ste-Marthe etG. occupa quelque temps La € 
fat chassé à son tour par l'empereur Henri Il, dont 
Benoit avait été solliciter les secuurs en Sexe, On 
me ee que devint evsuite cet intru 
Mifeat de Se Grégoire» Paris: 1696. inf. | GRÉGOIRÉ VI : n6 à Rome vers la Sa du Lee 
a Les papes, StGrégnire est celui S. , s'appelait Jesn Gratien avant 108 élection à la 
lus d’écrits. Les papauté en 1045. Il accepta 
constances déplorables pour 
fatigué des excès dont 11 
tices que l'empereur He: 
son égard il Les clefé de St Pierre vers la 
trad. par le duc de | de décemb. 1046, après un puntificat de 20 mois. 
+ Morales sur le livre | On ue connait qu’une lettre insérée dans l'E 
tala d'Uglelli (tome 3). 
GRÉGOIRE VII, connu d'abord sous le vom 
d'Hildebrand , 6t ses étud: 
l'ordre de Cluni, et remplit sous Li 
i valurent 
Après avoir fai 
olas ILet Alexandre 1] , 
es qu'on leur op. 
verna toutes les affaires sous le dernier de ces 
es, et lui succéda le jour même de 10n inu- 
a. Son premier soin fut de convoquer à Rome 
ile pouc réprimer les désordres du clergé ; 
esuite il déclara Philippe-Auguste digne du titre 
de roi, et se mntra plus sévère encore à l'égard de 
l'emp. Henri , qu'il ex Da 








































re dans des cir= 










































le la part de l'emp. Léon , dit Pécono- 
a de recevoir dans la commun. rom. le 








4 pontife 17 
nier du 4 Labhe {tome 
ioth. foriacenns de Dub 
'talia sacra d'Ughell 

AL, Syrien , success. du p 
>mme lui , en butte aux perséeut. 
relaste ; il offrit en secret à Charles M 















el 








GRÉG 


:assene de la i-Barthél. Grégoire, à 
— 18. écriv. ont reconnu beauc. de osier 
+, erdoi ne procession svlsnnelle pour rendre 
“ces à D rai et érènement , et sceurda des in 
: ières à eaux qui 
ASS al ce Gore Chats D et de son 
Es relatant ces faits, de 


GRÉG 


erséeution contre Les sectaires arméniens 
sa puissance, en contraigait un gr. somb. 
d’embraser Le christian, et m. en 1058, On à d 

























pour se livrer 
1065 










reprit le patriarent ; 
et mourut vers l'an 






m. en 1585, âgé de #3 ans, 
0148 SFONDRATI 









ras La 






peudaat lequel à mort du patriarele Dasile, auquel som oncle 












lança tre le roi | l'avait appelé à succéder, Son inauguration donna 
Heari IV, nee à up schisme dont Le résultat fut l'élection 
del etde d'u patriarche particulier à Aghthamer (v. Da V1, 
1591. On ché d ls de Thorhoi RvUqUE en LTÉ nn 









de temps , pour le souti de d'éteti du pariarche 











mmassét par son prédécesseur Sixte V. idence à Dsouk'h daus la 
GRÉGOIRE XV (Auezamas LUDOV 1510), élu | Mésopotami forb6s cette place , et 
en 1631 , avait été archerèque de Rulogue , aa | mourut en 1160 à Roum Kalsah , sur 1 de 





pairie , et noue ea Espagne. Îl promulgua un ou- 
veau réglement pou: lectiuns dans Le conclave. 
érigen l'évêché de P: métropole, fonda le 
Jége de La Propagande de Rome , ut fL, entre au 











Peu de temps avant sa mort, 


jo Su pc 
de som frère Nersès. (9. Nen= 
aès 1V.>—Gaécousr LV, neveu du précédent, sure 





de France et d'Antriche ; qui se disputairnt la pos- | nommé Deghu , c.-à-d. l Enfant, sacré patriarche 
semion da la Valieline, Grégoire mourut dans 4 | universel des Arméniens aprés le mort de Nersès LV 
année en 1623, JL était lort instruit, et on Jui | en 1173, ft prononcer, dant un concile tenu à 
dt la publ. de plus. eullect, importantes. Hrhomgla, La réunion de l'église d'Arménie à l'é- 
GRÉGOIRE , roi d'Écosse , successeur d' alse grécque ; mis, l'emp. Moucl Compène dant 
! que celle réunion eût été opérée ; Il fut 
de renuncer à son entreprise , envoya sa 
u pape Lueus II, et m, en 1193, laissant 
le patriareat à son neveu.— Gnéaoine V 
cap Les Bretons de La partie de l'Heoue dont | précédent et rariarche d'Arm 
s'étaient emparés sous le règue de Donald IL, as- | Landanoe à des désordres qui soulevére: 
; donna un tuteur | lui les princes et les ecclésiastiques arménien: 
re d'Irlande , mt | fut enfermé dans la forteresse de Gohidarh en 1 
places, pacifia cet 
huit ans d'un régne glorieuz. 
1, parent du 


GRÉGOIRE MAGISDROS , célèhre prinee ar- | coneurrence avec Basile ou Parse 
ménien , de la race royale des Ârsscides à qni fut recunnu par plusieurs prel 
mé ent du 1198., fut envoyé à Gun- | orientale. Grégoire VI sacra Léon 

unesse pour se perfectionner tit de ce prince la gréce et 
de la plulosoplue , de la th ient revoltés contre li 
titres, L'an 1030 , il entra a 




















































après en cherche 































post 
seldjoukides. Pour « 
Jominier aupi 

en sûret 
ren, 





mé Khandsozhad , s'empara du 
énie après a mort de Jacques ÎIÉ en 14 
on siégr pendant jlus. années ; sou- 

les pas par l'émir deGiheie. Fa 1408 it succumba sous 
fat créé due de la Mésopotamie , repoussa une auu- | les efforts de ses ennemis, fut jeté en prison . et y 
velle invssion des Saldjoukides, exerçs une san- | m, mastacré, Paul II fat aon qutcewent Gant 















GRÉG 


1730, fut succewsir. co-recteur au 
et pres pasteur de ee! 


1 4 
Doré où 







LL 
pus 


Le progr 
miens tant en latin qu’en allem. 

‘ematres sa dissertat.: de Nomine urbis Camens , 
veu, 1732 , in-fol. 

REGORY (Jran), sav. 
à Amsterdam en 








Aberdeen 
even du précéd., m. à Maidenbesd en 


4:— Garaont (David), mathém, né 


t. de : Érercitalio geometrica de di 
nsions Arurerum le. Edimhonrg, 1684 in-4 


etdioptricæ sphæricæ Elementa, Oxford, 
Pia; durenmiaphysice at gromctrice El 
mia, ibid., 1702, in-fol. — Gneconr ( David), 


de Profesta long-temps l’histoire mo 
Oaford , où il m. en 1767. 
Ê IORY (Jan), méd. écossais, petit-fils de 

















restear de Ar REA Aberdeen 
1724 , professs d'abord la 
Hans Eacollége duroi à A 















es ouvr. qui ont él 
sis en 4 vol. mbourg en 1788: 
* d’entre eux oni été traduits en frauç 

par Mile de Ko- 















rd à été pui 
(Jacques), méd., £ls du préc 
morten 1821, correspor 

€, avait terminé son éducs- 
aus universités d'Oxford et d'Edimbour 
gé sur une partie du continent ; nommé à 
2e professeur de médecine théorique à Edi 
il succéda en 1777 au célébre Cullen dans 






























pratique. Outre une édit. de 

Je son père intit. Zegs d'un père à ses filles, 
‘on # de lui les ouvrages suiv. : Dissertatio de 
L# cali mntatione medendis , 1774, ia-B ; Cons. 


ms. mediine throricæ, Edimbourg, 1788 
A à Phulosophical ant literary essays, 
3, 2 vo. in-8; Cullen's frat lines af the prac- 





(1329 ) 


Med [ice af phrsies à vol. 


! en 1754 à Edernin 


GREN 
Éph 8, ouvr. qui a eu jusqu'à 


GREGORY (Gronoz), théologien et littérat, 
anglais, membre à iité 











; fut vommé ministre à Liverpool en 1778, 
fstre deBt-Gilles de Cripplegrte à Londres 
jf +8 Êa prédication at 
annuaire 






de seconder les honorables efforts de Wakefeld , 
de Roscoe et de M. Wilberforce pour a 
Vabolition de l'infime trafc des nègres. On a de 
lui des Essais Mstor. et moraux, 1785, in-8, 
1788 , 2 vol. in-8 ; l'Economie de la naîure, explir 
hé élareie d'après les principes de le philo. 
>phie moderne , 1706, 3 vol. in-8 avec 46 pl. 
Dictionn. des sciences et des arts ; 1806 , 
2 vol. in-4 ; des Sermons précédés de réflexions sur 
la composition et Le débit d’un sermon . 1787, in-8 ; 
la Pie de Th. Chatterton , avec des notes critiques 
sur ps ! ses écrits “ une Notice sur les 
poésies de Rowley , 1789, r. aussi en tête 
Se l'édi. des Ouvrez de Chauterton y 1803 , 3 vole 
in-8; Elémens d'une éducation polie , extraits des 
lettres du lord Chesterfeld , 1804 , in-1 , etc. 
GREGSON (Ma rruzvr) ; archéolog 
een 1748, m. à Liverpool en 1823, membre de la 
sociéié des antiquaires de Londres ; ot membre ho= 
norsire de celle de Newcastle-upon-Tyne , est aut. 
de l'ouvr. intitulé : À portfolio of fragments rela= 
diva lo the history and anliquilies of ha county Pa- 
latine and duchy of Lancaster 
GREIDERER (ViciLx), historien du 18e 8., re 
igieux de l’ordre de St-Franç. de l’étroite obserr., 
né en Allemagne , m. en 1780, a publ. : Germaniæ 
Franciscana seu Chromcon geographico-historicum 
ordinis Sii Francisci in Germanid, Augibourg, 

















































1792 et 1781, 2 vol. ie-fol, 

TUREUE (Fnbnéne), « né à Tubingue 
en 1601, m. en 1608, s'était appliqué on porlec= 
Vannement de la dheriaque. die Vcélene On à 


de lui quelg. ouvr. dout les plas connus sont : The= 
riaca chymica , Tubingue , 1641 
bilissimorum medicamentorum , 
ete. On lui attribue aussi quelq. po 
GREISEL (Jran-Gronct), professeur d'anato= 
l'universi médecin de la cour 
bre de l'acad, des 
en 168$, est auteur de 
l'ouvr. suivant : Tmactatus medicus de curd lactis 
in arthntide, in quo, etc, 1670. 
Bude . 168 ; in-12. On lui doit aussi plus. obeerr. 
iasérées dans les Ephemérides d'Allemagn 
GRÉKOF (Jotau ou Gronczs). V. Konowt- 
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RELOT (Guizz. franç. du 






V'Es, 
dé à La eur à 






le 


et régente de 





an. 





der Fin 
as eat le ie % se à 
et lui confia Huron 
Sas étimmunte, Depuis ce 4 
“7 EE See ee ut 
“ re Gomique qu'un gr, Opées 
d'Amphytrios 


M 
lui Ensi sur 

RSR la Vérié, ou ce 

Ce que OS om, ce quo nous 

…. E4 8 , 1801. LL a laissé inédit 

P Défense 






je peu vancé à] 
vait donné au thédire le 


: tam. 28. Le recueil complet où a été 
Mabeone, 1734 ot années suivantes, 


ER (Jmaw-Fnép.), grav. allem., né en 
mafers, élève de Malthioa Greutee, son 
à Rome , et rat vers 1620. 6e 





5 plus remarqualJes sont une Sie Cie | 
eminiquie nue grande Data d'après 


ÉCean-Parnure), ue de les 
Jués de l'école franç. en 1 sut 
1726, montra dès l'enfance les plus 
Sispouilions pour Le dessin. 1 reput les 
me 








silence, il 
son excellent tableau 
pliquant La Ba à se one 

tion #acerut repi- 


RE nnE 
viaire d'histoire et son à tire de peintre 


Ar 











de genre et sas 
furent la suite 
tardé son adm ue 
L'âge av A Re rs 

ou que de médiocre um eau en En 
chefs-d'œuvre s084 : As Des 5 la Me- 
Lédiction paternelle ; Père dé- 
rar and da fente Le Paie Bb an 
chien. Les com) tre Ep pr) 
néral pleines d'Âme , de sensibilité SE 
norgie ; son deuin est ferme. ae sq qu 
quelvis de corrosion ; s06 draperies sent 
nécligées: ce) caraalions auissant a fermeté La 


Pre 











nes de ses Mb. ont dé greré atee 
succis par Lebs. Car, + Meme, 
Flipart, Mauard pireot d. Ms de Valoey à 
publ. une comé en: os me n 
Greuze, on l'Accardée de sillage da Re 
Notice aur Grour où tn core ide , ind, 

GRÈVE (Juin de Lola , mé 
dan ed de Care nes 1e à isué wa ile 
actif dans les suorelles théalog. de = 
Lomme. de 07 € Lyant ent géo rent ds 


oribadozes. 12e qi ee A 
susets su À quelle épagque. 






Ka ue . 

VE (Estas aa), 
ro lag Ca 

ess. lngues 

Eau. suiv. Ulis à caps es 
verslonam réceusi 
venter, 1988 
de St Paul, se. 


GRILLE 
1554 à Alcaster 
eu 1628, membre du conseil 
gua sous les règues d'Eliabeih ; 

Je Dee ep ie din tour 


amour pour 
te DE sde Tai: Po du etre ue 


Philippe Sidaey (eon sui, Londres, 1858, leutat 
Buiprs De mous pt) de Foulke, lord 
Brooke, écrits 4 comme exercice 
 Jarnilier avec air PAU 1623 ; Ae= 








—Gnavivux (Robert), pasent et héritier du préoéd.s 
mL 35 aus en mbaat pour Je 
arlecn., avait comp. quelq. éerils 
és aujourd’hui. 
sé nt 


Narguerito de] 
Clermont en Beauvaisis, m. à Turin en 


1540 
de 


de mé 













révalation en rire mie) 


vation du roi Charles Ie. On a de Lai à le Fécheur 
ep 2 ie Méca 








GRIF (1555 ) GRIG 


raisonnée de see ‘principaux ouvrages | Poyage de ‘Fr. Horneman en + trad. de 
ce var sn vie dune Lee dmrales phalolee | l'angle 1803, 3 part 10-8 era ele 
Heidelberg , de 1812, n° 8 : nous cite- | trad. de l'angl. (avec des sotes de MM. La: 
. comme les plus remarq. : Introduction | Cuvier, Delambre , ete.). Griffet de La Bai 
La dopmaique populaire 1779 vou [tata plus. journaus littéruires et scientiiques, 
. ; Dissertatio de fide historca , ete., | 11 a doané beaucoup d’autres traductions de rom 
ou alleæ. , et on conaalt encore de lui Gala- 
tes, comédie en un acte et en vers, 1776, 
et lAgaihis ; scène en prose disloguée = 
Gnirrer pe La Bauer (Clarles), frère du précéd., 
ete. ingéni des ponts et chaussées Moulins en 
-= GRIESINGER (Jean-BuacuanD). pasteur pro- | 1758, m. en 1800, a pub. : Théorie et pratique des 
- “etant, né à Worms où 1638, m. à Kœnigiherg ea | annuités décrvtées par l'assemblée nation. de France 
près s'être livré à le m. de la théol. | pour les remboursem, du prix des acquisitions des 
== en ministère di biens nationaux , 1791. On lui attribue une 
traduct. de Daniel de 
GRIFFIER (JEAx) , pays 
sous le nom de Genulhomme 




















































trie 
= PROS. Let connai pr pa 
vers écrits où français et en moglai, et fut en 
relation d'amitié ave plusieurs hommes célèbres 
* soimment Warhiogion ; Jefferson! | GRIFFITH (Micuer). V. Au 
ox et Mirsbesn. GRIFFITH (Erisasrru), romenci 
fls d’an | morte à Millescent, comié de Kikiare 
ue, #élers graduel | an 1793, a publ. des traduet. enti 
and chascsler de [ouvr. fraoç.à e plus, romans qui ont 
it composé quelques-uns 
avec son mari, entre autres les suiv: 









































‘de ses hongeurt , emprisor is en juge 





















t condamné à La peine capitale , il ne dut qu'à la 
£ clémence de Christian V la commutation de 
11 fut isearcéré dans 
53 12; le Naud Gordien , 1769, 2 v 


-omposé seule ceux qui ont 
Huet. da lady Barton , en for 
vol Hist. de lady Juli 

755, à vol 





















au 
0 eme sou meill 
8 drames lespaare expli 
CRIERITS (Range De et 
en 1720 au comis de Shrop, 
fat le créateur du Mont} 
ouvrage périodique q 
GRIFFONI ( 
bus , historiet 
«4 Mèm. pour servir à Chist. de l'Europe , par le P. | est auteur en 
2 d'Avrigay, augmentés d’un 5° vol. , Paris, 1957 ; | iensium publ. jar Muratori dans ses Seriptores 
mm Traité des d'férentes preuves qui servent rerum italicarum , tome X VIII. 
+ Mir Le œérié de l'histoire , Liège, 1769, in-12, et] | GRIFOLINI (Fxaxçous), éeri 








ital. du 1598, 














22 1970 avec des aug. ; des édit. des Mem. du maré. [s'est nommé en latin Frunciscus Aretinus, parce 
de Pialleville gars Vinc. Car qu'il était né à Arerto. 11 est, suivant M. Boisso- 
préface et des notes , P: sade , le véritable auteur de la traduct, latine des 















un Recueil de Lettres pour servie à hist. mi Lettrès de Pha 
à jusqu'en 1694 , Paris ; | ressemblance des noms lat. a fait faussem. attribuer 
Memoires pour servir |ces uraduct. à Fmnciscus Aretnus de Accoltis (v. 
a de France, Paris, 1777, | François ACcUL T1). I] est aussi l'auteur de quelq 
‘dans l'éanée | poésies italiennes citées dans la Bibliotheca riccar= 
diana do Lami i É 
GRIGNAN(Fraxç.-Mancuemre pr SÉVIGNÉ, 
comtesse de), fille de la céléb, marquise'de 5 
géo en 1648, épousa en 16% Fraoçois-Adkémar 
de Munteil, comte de Grigasa, lieutea.-général de 
Provence; elle suivit son époux en 1771, lorsque 
celui-ei fut appelé aux fonctioos de gouverneur en 
l'absence du jeune duc de Vendôme, et demeura 
de sa mère peud, 27 a0s : cet 
toutefois LA rigueur élait adoucie p 
quens rapprochemeus , dunaa lieu à la célèbre cor- 
ce de m. Sérigné. Les réponses de 
œad. de Grignan paraissent avoir été détruit 
petit nombre de letires qui nous restent d'elle sont 
rées presque toutes parmi celles de sa mère, 
quoiqu'elles ne lai soient poiut adreuées, Les raie 


is et de celles de Diogène. La 
































meveu du précéd 
OS , est auteur des ouvrages suiv.: les Epanche- 

6 L'amitié et de l'imagination , trad. de 
nglhorne, 1780, in-t8; Evelina, trac 
LU 13, 1816, id 























GRIM 


GRIMALDI, fami lustre de Gênes , dont les 
embres , d'abord seigneurs ; puis princes de Mo 
co depuis l'an 980 jusqu'au milieu du 148. , 
mt oceupé les prem. charges de la république , et 
sat étés mimsique Les Ficique , leg chefs du parti 
“tuelfe. — Grimaunt (Renier) , né à Gênes dans le 

139 S., amiral de France sous Philippe-le-Rel, 

vattit et dissipa en 1304 la floîte du comte Gui da 

Arandre qui boquat fs ville 4e 2 en Zé- 
-aade, ayant fait le comte prisonn., il rentra victor. 

dans les ports de France. — GriwaLDt (Antoi 
+ amiral génois , vengea en 1332 les antrages 
+Catalans avaient fait esnyer pendant là 

civile de 1331. et porta la désolat. sur toutes 

les côtes d'Espagne. Rappelé à la tête des forces 
vales de la république ea 1353, Grimaldi éprouva 
contre Nicolas Pisani un échec qui mit Gênes à deux 
doigts de sa perte, et la rédnisit à se donner à Jean 

Visconti. seigneur de Milan. — GnixauDt (Jean), 

amiral génois, est rélèbre par la victoire qu'il rem= 
à ports le 23 mai 1436 aur Nicolas Trevisani, amiral 

vénitien, — GaiwaLot (Dominique) ; cardioal , né 
Gênes au commencer, du 16° 5 ft archer. et 
pat d'Avignon il assista au combat de Lépante 
qualité de surveillant des galères de 
l'Eglise, y ft preuve d'intrépidité, et ne se signal 
pas moins par son anleur à poursuivre les héré- 
tiques , qu’il expulss de son diocèse. IL mourat en 
ot en MS. un vol. de Leitres relatives 
aux affaires dont il avait été chargé. — GniMaLDI 
(érème). cardinal , né à Gênes en 1597, fut suc 
éessirement vice-légat de la Homagne ; gouverneur 
de Rome , éréque d’Albano, nunce du pape Ur- 
bain VIil'en Allemagne , puis en France , enfin ar- 
hevèque d'Aix. J1 fit de sages réformes dans l'ad. 
inistration de son diveèse ; funda et dota 
an séminaire , se Lt chérir par sa libéralité envers 
les pauvres, et m. à Aix en 1685. Son Or. funébn 

ae Thoroa d'Artignoles, chanoïne d'Aix , à é 
imprimée à Aix , 1696, in- me Notice sur sa 
wi le P. Bougerel , se trouve dans Moreri ; 
aait. F'i950. — Gnistauoi (Nicolas). cardinal « né 
À Génes en 1645, remplit successiv. divers emplois 
ous le pontifieat de Clément XL, et m. 
37, laissant une success, de 400,000 

où plus de 2,000,000. — GRIMALDI 
rdinal, né à Gênes en 1674, mvrt 
dt été successive. once extraordinairi 
1704 , à Bruxelles en 1705, puis en 
Pelqesten Âllémagae. 

GRIMALDI (Jacques) , erclésiastique bolonai 
m. à Rome en 1623 , a mis en ordre les archives de 
ierre, atlressé un inventaure des litres précieux 

ferment , et y a joint des tables éten- 
rédigé en vutre le catalogue chronolugi 






























































































rêtres, chanoines et bénéliciors attac 
à St-Pierre et a irauserit, en les expliquant par des 
notes judicieuses ; les inscriptions antiques déco 





vertes sous le pontilicat de Paul V. Ge dern. trav 
à été publié par et mal à propos attribué 
J.-B. Doni, — GnimaLDi (Franç.-Marie), jésuite, 
mathém., nés Bolugne en 1613, m. en 1663, a pub. 
Physico-mathens de lumine, coloribus et irile, 
alitsqne annexis , libri IT, Bologne , 1663 , in-4. 
GRIMALDI (Ieas-F punir ; graveur 
rehitecte italien ; mé en 1605 à Bolngne , d'où 
à prit le surnom de Polngnese, étudia les principes 
des Carrache et fut, dit-on, éleve de l'Albaue. 
Attiré en France par Mararin , il pei 
quelques fresques au Louvre , fut employé ensuite 
par Innocent X à urner éyaiement de frosques les 
du Valican et Quirinal à Rome, el mourut 
On à de lui de buns 



































dessins de plus. maisons crnst 
GRIMALDOI (Faançuus. ÿ 
vers 1678, at profeu, de shétoriqu 


(2385 ) 








cRIM 

102 ordre à Rome , et m. dans cette méme ville en 

1738. On connait de lui : 4! Bxon Pastor, drame, 
4 nrband', Rome 












les Indes , lors 
machine ngénieute en forme d'aigle!, au moyen 
laquelle il pasta en 1751 de Calais à Douvres dans 
‘espace d’une heure. Cette anecdote , rap 
dans la Pie des architectes de Milisia, trad, de ie 
talien en français par Pingeron (1771) ; où dans 
Dictionn. des artistes de Fontenat ani. Gaiden 
‘at appuyée d'aucune détails authestiq 
GRINALDI (Constantin), arocat, né à Naples 
en 1687, m. en 1750 , n'est gnère connn que per 
%es démêlés avec le P. Benedictis (v. ce nom), pare 
tisan de Ja vieille doctrise d'Aristote. Grimaldr prit 
Ia défense des cartésiens , attaqués par ce jésuite 
dans ses trois Lettere apologetich 
avee suceds. On tronvera dans le 
































sallo Grimale 

Dioene ; ibid. à 1777 à in 
Pinegnaglianss degh nomini, ibid. , 1739 
in-8; Annali del regno di Napoli, ivide, 1980 : 
10 v.in8 , auxquels Cestari (Josepli) ajouta e 
4auires volumes 3 Desrrisions de’ trémnall mcene 

















protéser les colonies de la républ. cont 
ajacet, quand , accusé de w'être 1 

Laure par les Turks 
à André Lorédan , son l 
échec, il fut condamné 
subie la peine iniligée 

fa cal gdee de 
celle dep 
Antoine 









Lépante pour pouvuir nuire 
Len, en lui imputant cet 
ail, Dominique offrit de 

s0n père ; a lui re 

n'eut d'autre cont ic 
uelque tem 
ut la Mate 10! retirer Rom: 

















après, 








lors 8; au 
et m. 22 mois après sou élection. Dominique m. la 
même année (1523). — Grant (Marino), de la 
inème Famille que Le 1 

cesseur de Pascal Gicugna en 1595 
dratique de pirates autrichiens qui 
etm. en 1605, au moment où le guerre 
ter avec le pape Paul V, au sujet des fianeh 
ecclésiastiques. Léonard Donaio lui surcéda, — 
Gaixami (Picrre) , doge de Venise, successeur de 
Louis Pirani en 1741 « sut conserver une stricte 
neutralité pandaat la guerre allumée contre Mi 
Térige a sujet dela auccemion d'Autriebe, et 
en 1952. 






































vrages 
vans : Commerce de lettres curieuses et smvantes « 
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uigaons'; épousa fen 711 Theud 
iadbade | due des Erhont 4 et fat 
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sol È au berceau , fut 
aire du palais de Dagobert IL. 
Lac de Banérent et roi des Lo 








1 ,s0n père, en 677, fit un traité d'allis 
abarite, roi des Lombarde ; épousa Vigi 
ile de ce prince, et m. en Go! laissant le 
+ Bénévent à Gisol 








Fan 788 ; forge Adelg 
#, dernier roi des Lombards , à érac: 
116 de Bénérent, qu'il avai À 
Bille de le 



























s0n indépen- 
3rimoald soutint rigoureusement les at- 
» Pépia et dle, Louis, son frère , conterrs 
é de se états, et m. en 806. Grimoald 
2 l'un de ses grands officiers, lui 
OALD 11 où AVRESAITZ, pi 
, monts sur le trône l'an 806, défendit 
es l'indépendance de ses étels contre 
ague ; qui se vit enfin amené , en 812, à 
avec lui un traité de paix en vertu duquel 
À devait payer au roi de France un tribut 
2 ous d'or; ce tribut fut réduil à 7,000 
ommencem. du règne de Louis-lr-Débon- 
1 814 Grimoald_ péri asssssiné l'an 818 
ur successeur Sicon , comte d’Acerensa, 
es suassins. 

OARD (Pu.-H., comte de), offic.-géa. et 
Ses m. à Paris en 1815, insu d'une Fami 
du comtat d'Avignon, qui donna à l'église 
Urbain V, avait servi dans l'infanterie et 
sors de l'état-major, et poi de gr. 
races en politique et daus l'art militaire, Il 
dans le cabinet partie. du roi Louis XVI 
de la révolution , et fut l’aut. des plans 
et défansifs de la campagne de 1392. Du- 
, qui avait eu connaissance de ces plans et 
irait suivis en partie, notamment dans ses 
n8 en Champagne 
Tant ses Memoire 
aux fureurs 
































vint parlé de 
Ménénl Grimon 





ur 
ed 









ions comsidérables que 
ir à cet ouvr., qu'il ne lai 
qu'à une diraine d'exem 
L'sous le nom de Bi 






































rations sur l'état de la Russie sous Pierre Le, 
3 Recherches sur la force de l'armée, 

3 Tabl, histor, de la guerre 

808 , 3 vol. in-4 ; 





, 1703, in-8. 
er Richelieu, des Let. de Bolingbroke, 
du baron de Vioménil, des Œuvres de Louis XIF, 
des Mém. du maréchal du Testé, de H. de Campion, 
des Lettres de mad. de Sévigné vou 
velle), 8 vol. ss = 

, 1. , p. 95) u 
re tot Pr Lampione 
[OND (N.) , né à Besançon , m. eu Russie, 
ssé au commencement de la rév 

ièces de vers, el a pub. sou: 





































n'échappa aux persécutions qu’en se réfagiant en 
Allemagne ; et il y demeura Jusqu'à l'avènement 
d'Eliabeth Nomad on 1359 év. de Londres, il fut 
transféré a: 





go de Cantorbéry en 1575, et l'année 
Aviranteil fut suspendu de ses onctious arehidpiac. 
comme rcbelle aux ordres de Ja reine , qui len 
interdit peu de temps pe ms ue lui rendit ja- 
mais sa faveur, Ce prélat mourat à Croydou en 
1583, laissant , entre autres écrits, un traité inlit. : 
Christiani hominis normai Dialogue between 
eusiom and Truth, inséré dans Le Martyrologe de 
Fox ; enfia divers Statuts et Adglemens pour l'adm. 
de l'église da Christ à Oxford. 
GRINGONNEUR (Jacquemin), peintre français 

















du 14t8., est cité dans Le compte présenté en 1 
par le trésor, Gh. Poupart pour avoir fouroi au roi 
Charles VI , en 1 











vote; les 
; l'Espoir de 
et faits d'au 
6, rare ; le Jeu dis 
ué aux balles de 


paix et. y sont décl 
cuhs papes de Rom 
prince des sots et de mère Sotte, 
faris le mardi-gras en 15 





» goth. les Fam 
516, in-4 : ces deux 

dés par 
gaiil dit 
ob, etc. 













et de Sonaichild 
du partage des 
un parti pour 
entre les mai 







sou père , € 
valoir ses droits ; mais 
Carloman et de Pé 
é dans le château de 


\ 











1703, in-8. 
nt, né à Lyon 
48, rm. en 1833. té a reconnaissance de 
- le par différens legs pour l’encourage- 
a jeuneme et le soulagement des pauvres 
vomme estimable est ant. de quelques écrits 
= om pent voir les titres dans la Biklrogr. de la 
ée 1823, p. 766; lo plus considérable 
d'un voynge pittoresque en Espagne 
8 1 1700 publ. en 17q2e peut in.B 
de À feuilles. — Un 




















près d'Auxerre, prêtre 
1540, a pub. tres ou: 
rand et sage Calon, elc., Pa 

















rénéralement 
1837. On peut 





ons les péches mortels, ibic 








(1559) 


GRON 


Garpard et petit-fls de Nicolas, 
1673. entra Jort jeune au servi guala par 
son courage à la batille de Lurars, fut nommé 
lieuten.-cul, en 1702 et commitaire provineial 
guerres en 1708. Ayant quitté le service en 1728, 
Se livra à la éulture des lettres ; el mourut en 1745 
membre de l'acad, de Lyon et direct, de le soci 
des beaux-arts de cette ville, On a de lai : Rec, 
d'ouvr. curieux de mathèm, ct de métamque où 
Description du cab. de Nicolas Grollier de Sare 
clères, Lyon 1719, 1733 , et P 

et d'autres ouvr. 

‘das Le Catalogue d 
Laon par Delandi 
GRÜNOVIUS (Jran-] 













les 
il 






























ébre critique et ba- 
en 1611 à Paniv. 
















«alter sur ce poète la Bubl. franç. de Goujet , L. ris grace et romane , 
TE pas * Amsterde «1656, 
servationum libri 1, 

6 à Gusswita (Hlaute-Lusst 13, Lei 1955, in-8; 










psig en 1805, à pub. 
29) an graod nombre Jouvr dont à 
2 Les suiv.: Terprichorides, Leipsig, 
smitatione posticé quid sit censendlum, 
3j Mouveau dicti ist.-biogr., ib. 









vs des plus belles staînes de l'antiq 
ve des arustes  ib. , 1800, in-Â; Mœurs et 






ses di ibid., 1800 , 1803 
allens. ot en fra et. d'arrhli. civile et de 
onis des Jardins, ibid., 1804 , 2 vol. iu-B, avec 
aches, elc. 





SROLLIER (Jar), diplomate et trés. gén. de 
ance sons François 1rt, né à Lyon en 1479. em- 
se richesses et son crédit À protéger [es et 
N'ealtivait lui-même avec succès, Cest lui qui 
imprimer à Venise en 1522 le livre de 45e de 
16. Grollier avait formé une biblioth. précieuse 
Livres rares, en MSs et en médailles, et il en 
rait les Les à tous les amis des lettres, 11 m. 
ais en 1365, Louis XIV Gt acheter la collection 
1es médailles. — GaozLiEn (Céiar), en lat. Glo- 
dues, Bla oat. du prée., né en 1510. mort posté 
are: (882. avait été élevé à Rome par les 
18 de Clément VIT. Na pub. it. expupnate 
Zirepte urbis Roma pri erenitum Carol Ÿ. 
4 Paris, 1637, in-4. — Gnuutien (Alexandre) 
‘gle, obtint sous Pie IV une charge honorable 
cour de Rome, et la perdit pour s'être éleve 
ére un projet présenté à la chamine pontolique 
le Grégoire XIII. Sa divgrâre entraine 
ous deux furent dépostédés 
à et bligés de se réfugier à Florence. 
æ- m. du chagrin que lui causa ccite injustice. — 
(Antoine }, de Ja même Bmiile que les 
méà Lyon eu 1545, servit avee 



































La révolution 


pu 
1e de Henri IV. 








Viines (X 
2, où il m. en 1686. 












Gautier ( Gaspard ), 
Fan des g enfans du préc, né à Lyon en 

516, sugmenta la collection de 
re de plasicurs ouvr. mécaniques, — GRoL 
œn (Xicol), comte de Serrières , neveu de 



















Laudatio funebris J. Goli, 
de Museo Al Le 





Lectiones plantinæ , 
avee une vie de l'aut. 
le Jure belli 
le teste d’un 
a publ. 
















e le 


commentés par son père , et il en a Com 
même un grand nombre , tel que Po 
, Cicéron , Quinte-Curce, Sudtone , 
efeker ; dans sa Bibliotk, erudit. 
pracocinm , et Niceron , dans ses Mém., ont donné 
la liste des onv. de ce sav., dont l'Eloge a 4 imp. 
dans les Acta eruditorum de 1737. — Gaonovius 
(Laurent-Théod.), frère du p 

après avoir pub. les ouvr. 
Pandecturum juxta forentinum txemplar emenda= 
tarum, Leyde, 1685, in-B; Marmorea basis coless 
Tiberin Cæsari ererte ob chrtates Aiiæ restitu= 
tas , ete. , Leyde , 1697. in-fol. ; des notes sur Vi 
bus Sequester.et sur le Libellus provinciarum dans 
les Faria geographica d'Abrah. Gronori 
neveu. — GRONOVILE (Abratom), 



































4 
“ Index supellectil x 
Are . Ia donné des soins à l'édit. de 
la Flora ‘orientalis de Léon. Rauwolf, ib., 1755 
in-8. — Gaoxovius ( Laurent-Théodore), #ls d 
précéd. , naturaliste et botaniste , m. en 177$, est 
ant. des ouvr. suiv. : Mrscum ichtyologicum.… et 
quorumdam exoticorum musai L. T. Gronovi 
descriptiones et icowes , Leyde, 
in-fol. , evo 7 pl. ; Pibliork. 





rpidee, 

















GROT 


n catholique , 
LOTUE. 










tions, 
étudie acces. les Blot. le philos, a Uhéol 








patrie 
Haye. Nommé d’abord 
istor. des Etats, puis avocat seal gén. de Hollande 
& de Zélande (1607), comseiller pensionnaire de la 
âlle de Rotterdam (1613), enfin membre des Etate- 
Sénéraux, il se vit condamner à uue prison perpé- 
tmelle et à la confiscation de ses biens pour avoir 
erabressé avec chaleur la défense de Barneveld (v. 
ce nom), mais recouvra la liberté par un ingénieux 









atratagéme de se fomme, se réfugia en France , et 
reçut l’aceueil dà à 44 età . 

EGuis XIIT ai accords une pension. Plui 

thouder Maurice étant mort en Holland 








déjà éprouté quelque dégoût an Fran 
vaces de plus. de ses 


mander son rappel, il l'ob 


deux jours 
vée à Rostock 


[ecklembourg 





à vol. in8 , trad. dans presq 
Et. de Courcelles , Mérersy (w. le num. 18731 
Angus). de Talon st Goujei an ont donné à 
trad. ? l'immortel traité du Droit de la guerre 
#8 de la paix (en lat), dans toutes 
. franç. sont 
2688, 3 vol inf. Ams 
a, et par Darbeyrac , Béle, 1946, 
2 vol! in-4 (édit. la plus est.); Forum sparsio ad 
Jus jnstinianeum , Paris ; 1642, in-4 ; une Introd. 
à la jurisprud, hollandaise (en holland.), La Haye, 
1634 , in-f ; Annales et historiæ Belgice usque ad 
tnducias anni 1609, lib. XPIIT, Amsterdam, 1657, 
An-fol. ; Hit, Gothorum , Fandalorum et Longo- 
bardorum , d'après Procope, Agathias, Jornandés ; 
ete. 1b., 1655, in-8 ; de Antig. reipubl. Batavicæ) 
trod. en français par Mélie-Poirier , Leyde ; 1610 ; 
num publicarum , dont un seul 
publ. en 1804 par le baron de 
ec un ample et savant com 
es recueillies par Guillaume 
son frère ; Leyde , 1617 , in-12 , 10* 
don , Amsterdam; 1670 , in-12;_ un recueil de 
Leires, publ. par Hugues et Jean Grotius , petit 
fl de l'aut., Amsterdam , 1687 ; Grotit episto 
ineditæ , publ. par M. de Mcermao , Harlem, 1 
ime8 à six autres epistolæ ined., publ. par Adr. Stol- 
Leyde , 1809. Grotius a eu plus. bi s, 
pm leads où dingue : en 
and ; et en franç. de Burigny. L’écrit de ce der- 
mier a'été publ, à Paris, 1732, à vol, 
M. Cras, professeur de droit à Amsterdam , 2 pub. 
ette même ville Laudatio H. Groû 
in-8 , ouv, couronné à l'académ. des sc 
Stockholm en 1795, ct inséré dans les mém. de 
cette société savante. 
… GROTIUS (Guiztauus), fcère palnéde Hugues, 




























































ETS) 


8. | gaorum in Pandectis extant nomina, La 
| de Principils juris naturalis enchiridion, 





: | Morale ti 


Félsadnse Gare | « 


GROU 














Fos Étts-Généraut ; 
Witt (w. We 
es 























TU (Jean), d'un 
cédens , né à Rotterda 


vue dès ses prem. 
de s'adonner avec 





1777, une Pit de l'aveugle d'A 
EAN), ecclés. franç., mé en 173) 
Boulogne, moë, à ce qu'on eroi + 
es du 1998. en Angleterre, 
fait cout lus, tra 
Pit pub, de 1763 à 170 5 Lo oùv. ou 
es confessions da Se sugustin, 1786: 
5 Caracières de in vrais Léralr 1288 
faximas de la vie spirituelle (e 
os explications, 1789, 
de retraites, 
de lui en 1814 
Jésus et de M. 
GROUCHY (Nic. de); en L 
et sav. profess. de grec au 
Rouen dans Le 16. S., 
























sy avec 

in-12; Méditations en forme 
1706, petit in-12. Il à paru 
l'intérieur de 



















ouvr. qu'il a 
GROUCHY € 





condamusit à mort. En 1794 on l'euvoya 
en Danemarek comme mi de Fi en BoGil 
futélu membre du corps législauf, et m. à Varen- 
nes en 1806. On a de lu : de l’Autorite de Montes- 
quieu dans la révolut. présente, 1789 , io-8 3 Ré- 
ponse à tout ; petit colloque entre un sénateur al- 
lemand et un républic. franç., rapporté littéralem. 
par Le professeur Taciturnus Memorionus , et trad. 
librement par un sans-culoite , 1593 , in-B ; Mém. 
Historig. sur les Templiers, ele., pulsés en grande 

















GRUY x 1C 


era La lise à la suite de son Sloge, par 
lnséré dans les Mucellanca Lipaisatia, t. 13. 

‘citeruns les suir, comme les plus remarqua- 

Lrnæ defuncior: imprimis eruditorum à 

7 Ariscellanta Liptins, ann 173 ATHÂ et 1715 
<a st cineres quorumdam in republ. ordis Euro= 
Eur ind, lum imprimis Literarié , anno 1716 
Manctorun, Leipsig, 1717  i sa où ciner. 
no 1717 déjuaciorum , cum supplem. et addita= 
ent. ad bb: pnorem, ib., 1718, in-8. 

= GRUNEE (Tuéors.-Sioisx.), naturaliste , m, 
Suisse an 1778 , à laité sur l'hut. naturelle de 























al. sur 400 pays, et à pu 
Delicue urbis Berne , où Curivsités de 
recueilli mthant, ; Zurich 













23, im. en 1578, 
proless. de thé, à l'uuiv. gs pub. 51 ouv., 
tre astres : Jnirodurt. in antiquüates romanas , 









etc, léns , 1' 8 ; Es brenarium hist. 
D ie er 
1752 .ie-8, 1568, in-8 Paisrculu 


Érlagen , 1763 
la chaire, Halle, 166, 
ï (Jean-Gérard), publiciste 
cipaaié , a composé divers ouvr., parmi lesqu' 
cite : Descript. hist. et statistique de la prnci 
de Cobourg-Sualfeld, Cobourg , 1783-93, 













ia-4 à Mist. de Jean-Casimir, duc de Saxe, ibid. 
P Biol 


el Fist. des dues de Sare, 
uillaume ler et Frédéric= 





1788-89-91. 
GRUNINGER (Jean HEINHARD , dit), impr. 
: à Strasbourg, né à Gruninger dans le 15*8., a pu 
! de 1484 à 1937 entre autres édinuns rechereles : 
* Terenuns cum directono vocubul. et sententiarum 
: dt artis comucæ glossd interlineuri et comment. 
: D.J, dscensi, 1496, in-fol.: Horatii Flacci Uenu= 
sai. poeta lirici opera ; 1498, in-fol. 
GRUNSKLÉE Gran), je 
Ludis (Bohème), est aut. de plus. Urasons Junëb. 
e autres Opuscuies acad., pub. de 1686 à 1698. 
GRUTER (Jeaw). en laun Janus Gruterur, la- 
: Lorieur el savant philol., né à Anvers en 1560, m. 
pauvre et emalé en 1627, après avoir perdu le fruit 
Be ses veilles et de ses écuaumies dant les guerres 
j elle épuque, ruinérent le Palatiaat, a 
‘mombreux our. parmi lesquels vn dütiugue 
des édit. annulées de Déuêque . Maeite, Tite-Live, 
Stace, Plaute, : Cicéron , etc. On lui 



























34, 6 vol. 
Lucques, 
méd., 






On 1634 
lettres latines, 

GRUYER (AnroiwE) 
msndant de la Légion-d'Hvaneur , ete. 
lon, près de Lure, en 1774, m. à Strubourg 





















GATP 






rs choisi 
a ms 








impatiemment d'être éloigné de 
d'armes ct du théitre des dangers. 
ob il reparat à Bautsen et à Lutten , fut nommé 

jénéral de a combat 






a POUF 400 an 
stre de la guerre 


prononcé sur 48 tous 
ber ; à été imp. à Strasbourg , 1 
en allemand, 
GRYLL (Lacnewt), mél. bevarois 
prof. à l'unir. d'Ingolstadt, avait 
lupart des pays d'Europe , et consi 
ans un ouvr. qui parut sous ce titre 1 Ornfio de 
inations sud medici ergo suscepta, Prague, 































âte de tes Our. 84 
trouvo dans les Vite throlog. de Melchior Adam, 
dans celles de Jacques Verheiden , et dans l'A 
thena ruricæ. On lui doit la décourerte des ci 
derniers livres qui vous 
ques morceaux Lud Plutarque, 
le Bt-Jeau Crysostôme ; des édit. de différens ou 
vrages ; entre autres , du Novus ordis regionum et 


queen ge 
La liste com) 
























lo, et m. da 
ge. nom. 





ete. ete., dunt où trouvera le détail dans le t. 37 
des Mm. de Nicerou. 
GRYPIL (AnDaË), poè 
Grosglogau en 1616, m, 
de la lecture des anci 
Leautés dans ses ouv. Célèbre par la sagesso di 
combinaisons ; la profondeur et le développement 
des caractères tragiques, il a moins bien réussi dans 
le gente comique. On ervit cepen ï 
observateur et on printre de mœut 
pas toujours écouté aux portes de la Los 
{ous citerons de lui : Léon L'érménien ou le Régi- 
ea 5 actes et en vers, 1645; Charles 
a 5 actes et en vers. La meilleure de 
t le Berger extravagant, imité do 
Il a laissé en outre des Poésies di- 
Œuvres ont été plus. fois imp. ; la meil- 
t, et celle de 1663, :Breslau \ in-&. — 





dramat. allemand , né 
AG, s'était nourri 
. dont il = reproduit les 






















euaL (1345 ) GUAR 


de sa mort laisa la souv. à Gisolfe Ir, son | de pierres gravées, de divers objets d’ant 
de 4 d'histoire naturelle, ete. Son El 
se trouve dans le tome 7 des M 
des SRATÉE dont il était membre honoraire. 

GUALTHER ou GWALTHER (Ropouruz), se 
ésiastique , né à Zurich en 1519 

en 1586 , après y avoir re 
‘es les fonctions de pre: 





































po 
mpereur Conrad Le Bal 
de la ville d'Amalf, 
e l'a 


Huldrici Gualtherus redivious, sam 
morts Rod. Gualtheri ratio, imp. dansla 
Bibl. Bremens. , 1723, tome 8 

GUALTIERI (Nic 


; con 














Pl 
le plat remarquable + été publ. sous Le tre suir. 5 
Index testarum conchyhorum asservamtur in 
uses Me, Gualters el mathodieà exhibantur ; 
lorence . 1743, gr. in-fol., orné de 110 pl. 
PÉPARS DEN Pet Le P 
6 on 1557 à Bessighel 
le Faënsa , m. en 1619 À Poliguano, dont il 
était érêque depuis Pan 1607 , est aut. d’un livre 
curieux intitulé : {ndex librorum expurgandorum 
studiosorum gratiam confectus , Rome , 1607 , 





conspi 
- , Gisolfe 1 ; lui succéda, 

GUAINERIÜS ( é 
L le véritable vom est vrai 




















<rum ad prazim , 
sat avee les lie. 
GUALERT (Sr Jrar), abbé et fondeteur de 
dre de Vallombreuso au 11% 











de Gnes , avait été 
mire en 1378: 
ut illust 

fois contre les Vénitiens ait que 









1me ; alla prendre l’habit monastique à l'abbaye 
Bas-Muniato , devint un modèle de régularité et 
péoitemce, refusa le titre d'abbé de ce monas- 
+. alla en ‘fonder un à Vallombreuse dans l'A- 
nain, su diocise de et vit ce nouvel à 
sut presdre de rapides aceroissemens sous la pro- 
Mon des papes Léon IX, Etouve IX et Alerae- 
» LL. Gualbert m. le 12 juillet 1073 à l'âge dé 
à äl a été canonisé par Celestin ÎI en 1193. Un 
me relation des miracles de St Jean Gusibert, 
ite per Jérôme, religieux de Vallombreuse en 
lo.—Un autre Jean Guausenr , abbé de Wois- 
au en Bavière, à publ. quelques sermons el une 
èce de bihlioth. des prédicateurs, imp, sous le 
da Conche mrrartifere: Narembe. 1705. inf. 
3UALDO-PRIORATO (Gazxaz10) . comte de 
maso , né à Vienne en 1605 , quitta La carrière 
il suivie avec honneur pour écrire 
a 1678. On connait de lui plus. 
mi lesquels nous citerous : Istoria delle 
+rre degli imp. Ferdinando IT et LIT, etc. 3 vol. 
4 + Bologne, 1641 ; 15e. del mimsteno del card. 
snrini, ete. , Cologne , 1669, 3 vol. in-12; J4t. 
La rivolusiont di Francia soito ( regno di Lui= 
X1F, de 1668 à 165%, ibid., 1670 , 2 vol. in-4. 
UALTER. V. GauLries. 
UALTERIO (Puuirrr-AnToINE) , cardinal 
à Fermo dans la Mèrche d'Ancôn: bi 


Se Lou 























A 
4 pendant 

à An- 
tonivtto Adorno , à Pierre Fregose et à Ant 
Montalto , fut chassé à diverses reprises, 
tabli daos l'exercic son autorité , et Énit par 
en , après la prise de 

LP epena 
8 Frégose, 













































profeus pendent pl 
eims , et rm. à Pi 
Germain-des-Prés , don 
à de lui : Gramum. hebræa et chaldaica , Paris, 1734 
et1726 , 2 vol. in-4; Lexicon hebraïcum et chal= 
daïco-biblicum, etc., Paris, 1746, 2 vol. in-4. Ces 
ent pas être séparés ; 20 
Le Tournais et D. 
ont continué le Lexicon que 
avait laissé à La Lettre M. 

SL ou plutôt GUARINO (N.), savant tal. 
né à Vérone en 1370, m. en 1460, fut l’un des res 
‘en Htalie , et le pre- 






























es calamités qui afligèrent la fin du 
is XIV, obtint l'abbaye de St-Remi 
‘cunsidérable eu récompense 
+ et reçut en outre d'hono: 
e du roi. Ce prélat s 
es de rassembler 















L_ été vérit 
Lous ces 







hui, et dont Le plus remarquable est una tre, 


se 





GUEN 


r 1 GUENARD (Antoine), littérat., ex. 
-- à Demblin en Lorraine en 17 









JE MONTBEILLARD (Piz18.), 
mur en Auxois, mort à P: 









encore de lui 
te à la Collection académique de Di 
4 des articles insérés dans la partie des 

méthodique 
sur la peine de 
; antiq- et. médeci 
la médecine dans diffé 


ns fai 















Be 

at 
sect de l'Encyclop 
cours linoculstion 

















le Romaine qui con 
tombeau en pierre de 
ed , renfermant u 











grand-prétre : 
rs gardent mes 
monument ayant été mise au jour d'u: 
inexacte par Gruter , Guénebaud publ. 
titulé : le Réveil de Cndonaz , prince des Vacies ; 
druïdes celtiques dijonnais , avec la saintalé, re 
digion et diversité des cérémonies obiervées aux 
anciennes sépultures ; Dijon , 1621 ou 1623 , in-4, 
avec la gravure du tombeau et de l'urne. La Bibl. 
kistor. de pre fournit d’ampl 
ce tombeau et sur Guénebaud 
os 160. , 

GUENÉE (Antoine ), cha: 













ét 








temps pourvu d’une pension comme émérite, el 
pond. duécens voyages qu'il t en Jalie, en Alle 
magne es Anglelrre avec quelques jeunes gen 
dont Péducativn lui était confiée, il joigit à la 
commaissance du grec et de l'hébreu celle des 
langues modernes. Voulant consacrer ses travaux 

igion , il entreprit de dél 
sl. judsque contre 
que profondes du vieillard de 
'erney , et il Ét paraltre ses Lettres de quelg. juifs 
poriug., allemands et polonais . à M. de Voltaire. 
1769, in-B ; 6e édit., Paris, 1805, 3 vol. in-B et 
in-12, précéd. d’une Notice (par M. de Ste-Croi) : 
J'éd.. la plus estim. est celle qu'a donée M. Beuchot 
sous ce titre: Lettres, ete., à M. de Voltaire, avec 
un pet commentaire extrait d'un plus erand , à 
d'usage de ceux qui lisent ses œuvres, et Mémoires 
sur la Jarulité de la Judée , par l'abbé Guénée : 
8e édit, revue , corrigée avec soin, et augmentée 
de Notes qui mettent les lettres de quelg. juifs en 
rapport avec Les éditions de Voltairs faites à Keh 
ou leurs réimpressions , et une Table alphabeuque 
des Matières, Versailles, 1817, 1 vol. in-8. Go 
ingénieuses refutations , écrites avec autant de me- 
sure que de taleot, sont le pi re de 
célébrité de leur été 
nommé suceouive le 


































le comte d'Artois [asjoardhui Charles X ) 
le Bourges , m. en 1803 


‘et abbé de Loroy , divcës 
à Fontsinebleau , où il 














angl. de La Réligion chré- 
érée par la conversion et l'apostolut 
lu lord Lyttleton , 1754; in-13, et des 





tienne 
de St Paul, 


C1549 ) 


GUÉR 


Observat. sur l'His. et sur Les preuves da La résur- 
rection de J.-C. de West, 1797, in-12. C'est cet 
ceclés. que Voltaire a détigué sous le nom de Se 
cretaire juif dans a lettre à d'Alembert du 8 dé- 
cembre 1776 4 ete. 

GUENIN (Manc-Craupe) 
nom d'abbé de St-Mare , né à 















#T 








clergé an 


périodique, 
aux Annales de la 


rédigé da 


manach des Muses , une Ode sur l'abolition da la 
dans les domaines du roi (Louis XVI), 
couronnée par l'acad. de Rouen , etc. 

GUENOÏS (Panar) . lieutenant particalier à 
Issoudus (Berri) dans le 16 S.. est auteur d’une 
Conférence des ordonnances , 1578, 3 vol, in-fol., 
et d'une Conférence des coutumes ; 1596, 2 L 
un vol. in-fol. 

GUENZI (Jxaw-Faançors) , profess. de rhétor, 
au collége de Verceil , n6 à Frassiaelo del Pô en 
1713, me à Turia en 1753, s'est fait connalire par 
les our. Disc. sur 























negyrici sn 
resimali, ibid. 


GUER (A), 
en 1764 , est aul. 
Pb Ha Londres, 1 
connaissant ; poème ; 
où d'Aveugle parvenu 
été en outre éditeur 
Entretiens d'un pli 
naire français sur La diminution de la mer, par 
D, Mallet, Amsterd., 1748, 2 vol. in-18. 

GUER (N. d ib. des 














nous citerons entre auts 
fnances de l'Anglet, et de la banque de Londres au 
24 juin 1808, Paris, 1803, in-4; du rol, aux 
monarques alliés, à la nation française, 1815, 
iu-B ; du Budget ‘de ses erreurs ; ei des moyens 
d'y remédier. 1816, in-8. 
GUERAI. V. ALx et Cnvm-Guenar. 
GUERARD (dom Rosenr ), relig. de la con- 
grégation de St-Maur, né en 16$1 x Rouen , fut 
chargé avec dom Durand et dom Delfau de la ré- 
vision des œuvres de St Augustin. Mais ayant été 
soupçonné d'avoir coopéré à l'ouvr. intitulé l'Abbé 
commendataire , at dom Delfau , Guérard 
fut exilé ainsi que ses deux collaborateurs , et relé- 
ué à l'abbaye de N.-D. d'Antboarnay , 
ugey. Pendant cet exil, Guérard 
recherches savantes dans les biblioth. de Genève, 
de Lyon et de la chartreuse des Portes , découvrit 
‘lans ceute dernière l'ourr. de SL Augustin contre 
Juli imperfectum , en Bt une 
breuses vai 































71 
familières ; avec des éclaircissemens tirés 
et des meilleurs interprètes, Pas 
3, Que, exiné € wouscant 














GUER 


+ Pensées de Javénal extraites de 
di. franç. à page de regard , 
14; ilud,, 1Boÿ, ia-8 , nou- 

velle édit, augmentée des Pensées de Perse, 
GUERIN BU ROCHER (Pirune), ex-jéruite 
Jittérateur, né en 1731 près de Falie ; manacré 
1 tembre 1792 dans la prison des Carmes + 
'Hist. véréable des temps fabuleux, Paris, 

à G 


















1776. 3 vol. jn-B. Cet ouv. lui attira les attaques 

de Voltaire, de de G: d’Anquetil , ete. 
eLlaissa l'abhé Gliapelle ot l” 
lice à sa place, — Gusnix Du 





, frère du 


Rocazs (François-Robert) , es 
é du a 


at, comme lai des jour 














1754, a pub. 
dla cavalerie cuntemant La connaissance , 
tion et la conservation du cheval , 


miséricorde. On 
sait qu'en 1348 il 
ses armes à Jesnne Ie 













divers lyeées de Pari 
latine an collége 
d'Honneur. O: 





publiée de 
nale pres: 


à 1989: Plan d'education natio- 
à l'astemblée lrgislative ; Oririne de 
La républig. una at indivinble, drame offert en hom- 





mage à la convention nationale. On lui doit «ncore 
une Opinion en faveur du maringe des prétres 
impr. dans l'ouvr. pub. par Cuurnsnd sous le titre 
de Mariage des Prétres, Paris; 1790, in-8. 
Gussouur (Pierre-Claude Bernard), savant di 
ngué et prufesseur célèbre de l’ancienne et de la 
université , né en 1745 à Hou 
at, fut successiv. profess. d 














T'école normale : cette der. place 
815, après Go ans de services non iuterrompur 
lui: Morceaux extraits de li 


(1551 ) 














, [un certain Arnaud du 









choisis de Cicéron , ibid., 1810 , in-8 ; 
nouv. pour étudier la langue lat. suiv. le 
de Dumarsais, 1798, in-B, ouvr, Ps et 
adopté par la commis. claus. des livres de l'upiv j 
Gramm, franç., 1406, in-13 ; Histoire natnr. des 
animaux dé Pline, trad. nouv. avec le texte en re- 
gand , Paris , 1802, 3 vol. in-B; Disc. choisi da 

mouv, avec Le texte, Paris, 1819, 
Guéroult ment trad. plus. dise. 
ns La belle édit, des Œuvres de Cicéron 
r le sav. profess. M. J.-V, Leclere, 













dounée 
GUERRAPAIN (CLavps-Tuomas) , 








. à Troyes en 18at , à laissé: Dot 
ture du saphore , du plata 
1809 ; inB. et 'Almanuch des roses 








1Bir, in-18, 

GUERRE (Manrm) , célèbre pa 
des plus extraordinaires , et dont le réeit 10 
dans Le recuril de Richer (a® partie) 
daye su commence. du 155, 















où il s'était rendu dix ans après son mariage 
Lh , son 


+ née à Paris vors 16 
entendre à Là cour de Louis XIV à l’ég 
ans ; raérita par son ta) ke 
our les fétes de 















ation 
et d'aceurds auxquelles on 
isies, Ayant épouté Marin de 
ste de Si Le revint à 









Te Deum à 
em 1721 pour la convaleseence 
musique de Cephals et Procris , tragédie 
de Duché, et 

GUERRIC , cha 





de Tourgai au 1#8. , fat 


attiré à Clairvaux en 1131 per la réputat, de Bt Ber- 
sen 


tra dans l'ordre de Citeaux , et eueeéda en 


au diosèse do Rei 








élique dens des sermui 
retrouve loute Function de 81 Lernard, des 
neuves et des tri 








à été inséré dans les Bibloth. des PP. de Cologne, 
de Lyon, et dans la Biblioth. des prédicateurs , da 
P. Combefs. Un attribue à Guerrie des Lettres ; des 
Commer 












ge de prem. prétident au parl 
ogue. À dépieya dois aes fonetiqos us 
Férmeté qui 10 


en 1585. Les guerres civiles qui troublaient 
France dévidirons Le Guosle à ee dmntes da 


GUGL 


aux et priviléges des-galères ; 1565 , in-8 , 

ges sunge de piété. On à 
Esprit Antonio de Guevara en 400 
mes et iraits d'histoire choisis dans ses lettres 
ein , 1760 , 
latin , italien  françai 


UE VARA (Anr. de), chapel. de Philippe IL 

- rieur de St-Michel de Bscaladi 

: soit imp. 

“are Ste. On cite de lui entre 
‘acnc prophetam commemtari 

. , in-fol. ; Vienne , 1603, 
+ in 3 Liueralis e> positio in 


UEVARA (Louis-Vrier pe LAS DUENAS 
. suteur dramatique espagnol , 
4. mort à Madrid en 1646, mérite | 
1rron de l'Espagne par la bouffonnerie de son ca- 

-ière, la gaieté de son style et ses saillies. Il exer- 
& la prof. d'avocat , et l'on dit qu'on voyait sou- 

.nt Vauditoire , le prétoire et l'accusé lui-même 
terrompre par des éclats de rire le plaidoyer de 

‘ucvars , qui dès-lors était sûr de gagner sa caute, 

na de lui des Comédies, des Puesies diverses. 

Romans de mœurs ; mais l'ouvrage sur lequel 
fonde surtout sa réputation est {e Diablo co- 
velo (Dishle boiteux), 6 memorial de la otra vida, 
adrid , 1648, té si spirituellement par 

e Sage. Cet ouvr. à été traduit en français et en 

alien en — Gurvana (Sébasueu) , poète 

spagnol . né à Valladolid en 1358, m, en 1610. 

laissé un recueil de poésies (Romancero), Madrid, 

394, in-8.— Gurvana (Jeun-Beltran ), auti 

t. espagnol, m. en 1702. est aut.'de plus. 
hes. — Un autre Guevana (Pierre) 

:— GUEVARR 































4 ; Anvers. 
primum capui 














































voyagea 
+ s'adonna à la pe 
es tableaux 









pab. à Madrid . 1788 
— Guevara (Diego 
21566, fut un mathém 

GUEZ. V. Barrac. 

GUFFROY (Anxann-Benoir-Jostru) 
Arras , fut député por les 
a roi Louis XVI en 1787 


avocat 









se plaga da 
1808 chef adj 
en 1793 créé un jours 
le Rougif (son ang ms Va France en vé- 
Lette. Ceute feuil 










Robespurre ï 
GUGLIELMI (Pixane), célèbre compositeur 
alien , né à Masse-Carrara en 1927, Êt ses études 





sales au conservatoire de Loralo , dirigé alors 
fameux Durante ; et débuta en 1755 dans la 
arrière musicale par un opéra qui obtiot Le plus 


















illant suceès, Après avoir parcouru l'Italie, et | 4 
ec ariout des spplaudiniem. et les distinct 
es plus fatteuses, Guglielmi alla à 





Dresde et dans plusieurs autres villes d’. 
sais enfin à Londres , où il demeura 5 
retour dans de So ans, comblé de 
loire et de parts lo et 
searota la faveur publique , et travailla pour dif- 


Allemagog » 






(1355 ) 


c | présenta 
- | Bérenger, 


. [Pi 
889. Aua 


GuI 


s'oceupa los guère que de ses nouvelles fo: 
et m. en 1804. On compte de maltre plus de 
200 ouv. parmi lesquels on distingue , dans les 
opéras sérieux : drtaserse , la Clemansa di Tito , 
La Dulone . Enea e Lavinia ; dans les oratorlo) 
la Morte d'Oloferne, Debora « Sisara ; dans lea 
opéras houffons : la irtuosa in Mergelline, le 
Due gemelle ; la Serva innamorata, la Pastoreln 

nobile, la Bella pescatrice, ele. , #te. 
GUGLIELMI (Dominique), célèbre 
iotendant général des eaux du Bolo 
profes. d'hydroméirie à l’univ. de 

de mathem. à la méme unir., puis 
Blog 

















génienr , 
premier 


Bologu 















et prof. de médec: 
Padoue en 1710, membre des 





avee une vie 
é fait par Fontenelle. 

GUGLIENZI (Jran-PauL) , gentil 
en 1750 à Vérune , sa patrie s'était li 
cès à l'étude de la physique et de l'astronos 
et aut. de quelques opuscules ins. da 
de Calogéra. Nous cilerous seule 
Osservazioni della cometa 





































comme descendant de la farmi 
mais ayant échoué d 
la Lor 





q 
perdit d'abord une gran 


Araoul , roi de 

mourut l'an #94 sur les bords du Taro, où il 

s'était fortifié. Lambert , s0n fils, lui succéda. 
GUI, due de Toscane, £ls 

bert I, commença à ré, 





GUI DE LUSIGNAN , is 
maisons du Poitou, petit-fils de 5 

roi de Jérusalem Van 1186, par son mariage avec 
Syhille, veuve du marquis de Moutferrat 6t fille 
à roi de Jérusalem. L’ 

















res Armeniens 
£ls d'Amauri , 






soumeltre suu Fyai 





férens théâlres. Ayant été nommé maître dechapelle 
de St-Pierre en 3793 par, le pape Pie VI, il ne 









GUI DE DOUCII 
rang. né en Bourgogne au 1" 












.), née à Versailles en 1725, 
me. vers 1787, cultira Là litérat, Ou counuit d'elle : 
Pocsies el œuvres diverses, 1564; 

vers libres ; fa Co: 












Fille à marier, com. cn 1 a6 
Les Phulémiens on le Patrrotisme, poème ; 17° 
in-8; des Pensces détuchaes , 1: 
GUIBOURS. V. Ansezur. 
GUICCIARDI (Jus.), jesuite et ps 
10%1 à Reggio , où il mourut en 1716, a donné des 
Me-btasiom per vie giorni d'esercisj spiritnali ad 
u30_ pnacipalmente de’ religiusi delta compagnia 
Mudène lus. fois réimp., et trad, 
Rombere: 13 . 
GUIGCIARDINI (Lows), gonfalonier de jus- 
re à Florence à pr Ta révolut, des Ciompi 
en 1378, se conduisit d'abord avce ssses de fermeié 
ur que ls répub. attendit de lui 
Fieniôt. dans Le palais pub. par la 
, et s'enfuit pr 
aux conjures qui ache- 












































GUICHARD (Tn doct. ës-droit à Rhodes, 
dans lo 16e $., et ornteur du gr.-maltre 
de St-Jean-de-Jérun r des 





















le P. Charpentier duns Le 
GUICHARD (CuauDr), bi 
Sk-Rambert en Du 

en 1607 ; fut re 
importantes. dans le Piémont. 
de lui: Funérailles et diverses mu 
des Romans , des Grecs et autres 
cienmes que modernes ; Lyon , 
bles nouvelles à tous bons catho’ 
version du duché de Chablais, 



















1606. in-8. 
ICHÂ RD (Manrix) ou de GUICHARDA, ou 
de GUICAKNO, éervv. du 13 3, à donné Mates 
gransovnne seu discuraus panegyreus de antiqus 
Friumphes. Amsterdam , 1661, in-12, avec fig. 
GUICHARD (Lovis-AxasTase), dit de P. dnar- 
dre de Samt-Françuis de Picpus, né à 
m, su couvent de Picpus à 
list, du Socinianitme, Par 
anoniqne sur les livres difen- 
AU II a laissé MS. une Ai, de Sens en 2 
vicuanD (Jean-François), pote 
prés Melun ea 1731, uù il m. en 1811, a 
composé l'Anant-Siatue , opéra comique en 1 scie, 
1759 ; les Appréts de noces 
les trois souhait 








































vol., ja 
du roi, a fait le poème de l'opéra 
d'Ulysse et Pénélope; mus, de Eau 1703, in-8, 
vicuanD (Eléonore ), née en Normandie vers 
tcungue par va roma int, Mm. 
de La Place, 1751 
of. de qui 











à quelques-ur 
entre autres 












pé 
les res charges dans la république. se destit 
pr che do rnbiqe; ne die 


Lomlle d'honneurs, el lui donta de gourers. de 
Modènc et de Reggiu tille conserva sous Adrien VI, 
fat envoyé dass la Romagne par Clément VIE, 





y rétablit lo eslme, fonda des établiasemens utiles, 
‘ouvrit des routes , en un mol ne négligea rien pour 
la prospénté de ca pays. Elevd au grade de liente= 
gant général du St-siége, il eut la gloire de dé- 
fendre avec succès Parme assiégée par les troi 
franç.; il conserva cosuite la ville de Bologue à ja 


près le me de ce prince, 
leet, de Cosme de Mé- 


matière d'état, Anvers 
franç., Paris, É 
cranpint (Loni 
eupa au 
rss fonctions administre, 





56 
ia-1a, traduit en franc; 
GUICHE (Diaxe le Corirandre, 
comtesse de). £lle unique de Paul d'Andoui 
vicomte de Lonvigny , et veuve de Phi 
Gramont, comte de Guiche, gour. de Bayon 
en 1580 des suites d'une Llcssure reçue 
La Fere, avait 3 ans lorsque ent 
core que roi de Navarre, en devint éperdument 
amoureux. Les lettres que ce prince lui éerivait 
 trauva en elle une maltresse aimable 
oufidente discrète et xélé 








ibert de 

























+ ot envoya à diFérentes 
cs de 20 à 24.000 Gascons 
à se frais. Mais la belle 












Lu seu charmer perdit aauiX van 
Ame able veu En. Var Vote Le 








3! 

case volgari, Bologne im 
eclogns Calphurni et 

rap. à Leyde en 1728 dans les 





EX 
















de Louis Carrache, et reçut 
vérité de 
qui 


correction de dewin , cetl 
loris , cette richesse de peinture 
roduetions une réputation durabl 
ape Paul V l'appel 
dù Corarage, Pem 
ques dissensions l'obl 
e‘quitier la capitale du monde 
revenir à Bologoe. 11 séjourna quelque 
temps'à Mantoue , à Naples, el partout ses ouv. el 
personne reçura hongeurs mérité. Au 
milleu de cette brillante célébrité, la passion du jeu 
‘vint éserver le génie du Guide ct imposer silence 
aux voix de la renommée. Î1 fut obligé de prodiguer 
et d’avilir son pinceau pour satisfaire à cetlo passion 
malheureuse ; il survécut à sa prem. répulat 
da: et l'oubli en 1643, Li 


























parmi ses chefs- 
d'œuvre : Orphée et Euridice, l'Apothéose de St 
Dominique, le Massacre des Innocens , le Cruci- 
Siemens de St Pierre, un St Michel , Le Martyre de 
‘St André. La France a perdu plusieurs de ces pro- 
duetioos en 1814. Le Guide a beaucoup gravé à 
J'enu-forte , soit d’après Les autres , soit d'après 

jus jet il « formé ua gr. nombre d' 

















es ditingués. 
SUD Les ALEx.), le réformateur de la po 
Ayrique en Jualie, né à Pavie en 1650, m. à Frac: 


en 1712, composs ua gr. nomb, de pièces de vers 
ai ont té réunies sous Le litre de Poesie liriches 












et pab. à Parme en 16714 


1704, is-4. On a encore de lui 
Ein Jtalia, Parme , 168t 
fables 





ie 72, 
fat honoré de la protection du due do Parme Ra- 
ecio 11 Farnèse et de la reine Christine de Suède. 
ñ Ë del'enthon- 
a ÿ ses vers sont riches de 
mais on lui reproche trop 

















e, né à Bologne au 
71 dans la méme 
ads Les fonct 





parochiali discorsi, 
nità del Signore, Venise, 1782 , 2 vol. in-4; 
corsi per tutte le feste della beata P'ergine 
Santi, Venie, je 
GUIDI (Loi 
prof. 
Juilli 
















à Paris, | 
et es ouv. parmi le: 
Pris Lettres à D ami surle ivre de d'A 


Sur la destruction des jésuites eu France, 
-12 ; Réflexions sur Le despotisme des év. 
« erdits arbüraires, 1569 ; Entretiens phi- 


Tosophiques sur la religton . Paris, 3 vol. in-12, 
Plate et le 3e en 1781; Dialogue 
‘entre un curé et un évêque sur le mariage des pro- 
£estans, id, 17951 et 1770 in-133 l'âme des 
bêtes, 1783, ia-12, ete. — Jean-Bopliste-Marie 
Guipi , neveu du prée., ancien ceusour 

LT 


e8 1816 à l'âge de B4 ans, à trad 





























67 ) 






c | nicain, né en 1260 dans un 


GUID 
Muratori La Véritable dévotion, 1778, 





a, et 
pub. des Lettres contenant le journal d'un voyage 


latini rai | fait à Rome en 1773, Genève (Paris), 17882 


vol. ja-ta, 
GUIDICCIONI (Jrax 
né à Lucques en 1480 
chargé de plusieurs noneiatares importat 
rempli avec di divers postes d 




















une vis de l'ent. 
et., n6 à Lueques 
+ d'Ajaccio. On a de lui 
des versions en vers non rimés de l’Electre de So- 





GUIDO , peintr 
exécuté des com, 
madones , des tétes 





connait de ture de la tri Ÿ 
iso des $S, Quetro-Coromi à Rome Corus 
ptiatre du 13°8., né à Sienne , Aoristai 
— Le comte Guino Guraaa , gén. des 
Florence dans le 135. ode 













du Corentin ; et 
que pour secoader Charles J'Anjou dans la Con= 
quête de Naples en 1366. Cet illantre capitaine ve 
eupe une place dans l'Enfer du Dante. — O! 
unautre Guipo Novxun, chef des Gibelins 
rence à la même époque que le précéd., et 801 
rent; il goureraa la Toscane pour Maiafroi de 1360 
à 1266, et fut ceite même snnée contraint à cher 
cher un asile dans les montagoes, après l'issue 

la le de Grandella, qui détermina les Toscal 
äretournerau parti Guelle.— Guipo.V, CuaULUC, 
Gur, Gui et Guipr. à 


GUIDOBONO ou GUIDOBONI (BanraLeut) , 
tre ital., né en 8 



















dit le Prére de Savone , pai 
mbrassé Pétat ecclés. 


étudia le Corrège , le 
temps à Par à 
raourut à Turin vx "4 
froid p de 1509. Il est para 
douceur de son pinceau et {a fraicheur de son colo 
Ses fresques surlout sont 
@ ique), frère du préc 
s'est livré comme lui à l'étude de la 
GUIDONIS (Brawano), célèbre r. 
tit 
sin, embrasia do bonne hrae l'état ace 
successivem. les principai 
et fat nommé eu 1308 
guedoe. Après 
ur pendant qui 












































idus, il fut employé à plus. 
XXI, ré Penré 
Lodère. 11 mourut 





les sl. lat, de 
et dons la Bibl, med. et infime, lat. de Poe 
bricius au mot Bernardus ; les principeur sont Les 
auivans : Liber sementiarem nquiahannss Team 





GUIE 


livres seins et des plus beaux momamens de l'anti 
quité. Ela supérienr de la grande chartrouse 
vers Pextension de son 

it à une où deux. maison: 
successivement de son désert 
érentes parties de Ja France . el 
reconnurent l'autorité du supérieur de la grande 
chartreuse. Gui m. en odeur de sainteté 
1137. On « de lui six lettres adressées à différer 
erionmages ; Sfatutn ordnis carthusiensis. ete. 
le, 1510, 1 vol. in-fol.. fig. : réimp. à Rome | 
1688 , ia-4 (ce corps de staints de l'ordre de 51 
Bruno a sussi été inséré dans le prem. vol. des An- 
nales dos Chartreux, 1683, in-fol.) ; la vie de saint 
Hu de Chäteau-Neuf (de Castro-Novo), roque 
renoble , imp. dans les reeucils de Bollandns 

à des Méthtutions , Anvers ; 1550, ele, 

tiribue quelques autres éerits.—GutGur 11, 











s'établirent dons 































On lui 





cellæ, pu- 

et.—Guicur (Petreius 

, charireux à Bologne 
ausez étendu aur 









uigo de Pi 
1427, est ant. d'a tra 


{æan) ; orientaliste et médecin, né à 
oargogue vers 1510, $t un voy 
Turquie , prit ensuite du service dans Les a 
du grand-msttre de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, 
en 1532 à le défense de l'île de Rhodes ; y 
fat blessé ; et rapports en France un M à 
1128, contenant une version du NT. 11 
des langues oriental 
fession de médi 
4 mort, — Gui 




























+ fils en 
PL en 168 


trad. 
et a laiséune Gramm. 
frère du prée., savant pro 
1544 ,r0. à Autuu en & 
exseles , l'astronomie et 
Comment. sur les plante 
de soleil de 1605 ; enfi és 
— André Guuon, frère du préc, grand vicaire du 
cardinal de Joveuse , puis évêque d’Autun , né en 
1547, m. en 1631, s laissé en MSs. quelq. Sermons 
et sutres opuscales. 8a vie; par CI. Perry, est con- 
serrée en MS. à la bibliothèque du roi ; on en con- 
malt mue autre par Jacq. Vignier, également inédite, 
— Huouss , 4* fils du médee, J. Guijon, prof. de 
droit à Paris ; où il mourut en 1622, a 
autres opuscules MSs, un diseours de Origine, uti- 
litate « excellentié juris canonici. VI 
Lamere, conseiller au parlement de Dijon , à rec. 
Jes printipanx uv. des quatre frères Guijon , et | 
a pub. avec leurs vies sous ce litre : Jacoli, Joannis, 
Andrea et Bugonis fratrum Guijonorum opera 
1658; in-4. — Gouon (Jacques) ; 
la famille des précéi., né à Noyers 
e suecds la carrière de l'envei- 
1749. On connait de lui : Eloge 
de Rasricod, avocat au parlem., imp. dans Le Jour= 
mal des Sava les Apophthegmes , où les 
Belles paroles 
Longneruana , Berlin (l'avis), 17 
ans les Oputeules de M. 
1584, 2 vol. 
MS. des Reflexions sur les mœurs 
GUILANDINUS (MeLuuion), sa 
œnigsberg au commencement 
istoire naturelle et la médeci 
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cut 









nsire en 1589. On a de 
plum aliquot nominibus vetuslis ac novis, que 
multis jam seculis aut écnordrunt medici , vel de 
ris dubitérunt , ut sunt mamiras , etc. Bâle, 1557, 
n-f, fg. : Apolog. adversüs Petrum Zendreom Ma 
éhiolum  Uber primus qui inscribitur Theon em 
de stirpibus epistola Vi prætereà munncodialæ hoc 
ent avicula Dei (oiseau du paradis) Descripilo , 
Padoue, 1558, in-4; Papyras , hoc est comment. 
An tria Cuii Plimi majorus de papyro capita, Ve: 
1572, in-4 , Amberg , 1613, in-8. Linnée a cons 
el ee naturaliste, sous le nom de Gul/andina , 


























un genre dont les diverses espèces sont des plantes 
exotiques utiles à l'agronomie, aux arts et à Îs méd. 
GUILBERT (Prrnne) , litlérateur ; préceptenr 





à Paris en 1 












deen en 1 
de s00 office 


GUILLAIN (Siwox), stat 
société d'artistes, qui depuis 
de peinture et de sculpture, 
il m. en 1658, 2 laissé des stat re 
entre autres les quatre évnngelisios qui ornaient 
l'église de St-Gervais ; les statues du portail de la 
Sorbonne ; le maftre-autel de St-Eustach 




















768 ; musique 

de Sacehini et de Rey ; Louis IX (en société avec 

M. Andrieux), musique de Lemoine , 1790 ; #û 

Hiade à Marathon: 1793, musique de D 

O'ympre , musique de Kalkbreaner, 1798 

d'Adam , musique de Lesueur, 1809 
ortefeuille Crest 








renouça au monde pour ne s'oce 
À se retira dant la vallée de Grele 
Létitle monastère non 








‘ GUIL 





e et d'a 















DEe, e les charges de c: 
= guiral-géséral, Le campagne de 1674 sans éco sui 
fut pas moins honorable pour les ar- 

der ; il eut la gloire de tenir tête à 
fat battu per Luxembourg en 
l'épuisement de ses forces à 
ue. Tout port que 
qu Ange hourg Torace a 1688 so: 
était destinée plutôt à couvrir ses des- 
eine ambitieux sur l'Angleterre qu’à favoriser 100 
re Louis XIV. Au mo- 




















x : armem, contre celuici, il aborde en Angleterre avec 

_L= 500 voiles et 1 4000 hommes, gagne la noblesse, sou- 
Iève l’armée roy., enlère La couronne à Jacques II 

som beau-père, #t se fe tre roi d’An, 


















es 
$ sr. de campagne ; lorsqu” 1502. 8a wie 

+ Pense pate pou intéressante per plu= 
sieurs historiens obscurs. 





d'Angleterre, dans son expédi 
retour en Ecosse, il y rétahl 
des ls de Henri; 


laces et 
à d'Angle- 
rd Cœur-de- 


une mo 


1175, qu’en cédai 
faisant hommage de son royaume 
terre. À l'arnament au trône de Ri 
Lion, il rachets 





dique somme des à ce | p 
vec. Palestine, et lui deneurs fdèle pendant 
sa captivité, Après ls m. de Richard , Guillaume 





* soutiat pendant quelque temps la guerrecontre Jean, 
+. succeseur de ce prince , et m. à Stirhag en 1214. 
Ses 00, Lans l'abbaye d'Aberbrothock ; au 
2 coraté d’Angus, ont été retrouvés assez bien conter- 
vés an commencement de l'an: . 
GUILLAUME BRAS-DE-FER , l 
Normands dans le royaume de Naples 
ir des doune Éle de Tancrède de Haute à passa 
:# en Jtalie en 1035 avec Drogon et Unfrui, ses frère 
= et 300 aventuriers en péter 
un 
= de Salerne, puis à celui de George Manisce: 
-æ _ trice grec, qui voulait eulever la Sicile aux Sarasins, 
3% Après avoir comballu avec bravoure pendaut si 
anuées pour la cause des Grecs, Guillaume luurua 





























and-comte de 
labre et de lu. 
En vertu de ce 
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ses armes contre eux , leur enjeva la Calabre et la | $ 







GUIL 


traité, Roger réunit en une monarchie tontes les 
conquêtes des Normands , et prit le titre de roi l 
1127 après la m. de Guillaume. 
GUILLAUME Ier on le Mauvais , roi de Si 
3e Bla de Roger Ie, lui succéde en 1154, et m. 
1166 , après un règne de 12 ans, 
des guerres et de l'anarc 
2a lâcheté et s3 mollesse. 1] ne maintint son 
ue par des craautés qui le rendirent 
justifient le surnom que lui a couservé rec 
urLLAUME IL où Le Bon, roi de Sicile, fils et suc- 
cemeur du précédent , fut constamment en guerr 
contre l'empereur Frédéric Barberousse , et m. en 
Ce prince m'a illustré s0n nom 
action éclatant À L 
récieuse par les soins qui 
le ses sujets. Il eut po 
fils du roi Roger. 
raccesseur de Tancrède, son père, 
tutelle 




























it 
re +12 mère, fut d6= 
ur Henri VE, qui prétendait à 
le, au nom de Constance , sa 
dans une forteresse du pays à 
dté privé de la vue, Guillau: 
7m potlérieurement à 105. 
GUILLAUME Ier, comte de Hollande , £ls de 
Florent LI] , usurpa le co: 
tour de la 3 croisade, on d 





























usurpation 
d’Utreclt , ‘et élevra même des 
royaume d'Ecoue. À) is 
efforts pour ressaisir 








Thuriage , et fut re- 
rmpereur des Romai 
. de Frédéric II que 1 
it déclaré déchu du trèn 
fat point confirmée par le du 
Flamands et Les Frisgas 0 réal eat 
illaume périt en 1256 pendant la guerre 
fit à ces derniers. Florent V, son fl , lui succéde, 
Guiuuaune IN, dit le Bon, comte de H 
et de Hainaut ; successeur de Jean d’Avesn 
1304 , épousa Jeanne , sœur de Philippe 
par sa valeur à la bataille de 
Cassel, mérita par 408 équité an suraom honore 
ble, et m. en 1337. — GuiLLauE IV, on Sl 
avait conduit des sécours au roi d'Espag: 
fait ua pélerinage à la Terre - Sainte av 
sur le trône. Sou règne fat troublé par la révolte de 
ses sujets ; il périt malheureusement en 1345 da 
la guerre eunire les Frisons. — GUILLAUME V 






































veis sa propre 
Ses 


ra, 
«is, révoltés par les excès auxquels il ml 
lemparèrent de sa personne en 1358, et le 
lsisèrent m. enfermé dans une tour au Quesn 
l'an 1377. — Guizuaumx VL, £ls d'Albert de Ba- 
vière el successeur du précédent , épousa Margue- 
rite, lle de Phihppe-le-Hardi ; due de Bourgo- 
guerre opinsdtre contre le duc de 
1417 : Jacqueline , sa fille, lui 




















de Bourgogne , et contribua à replacer at à main- 
tepir Louis d'Outremer sur Je trône, Ayant eu pl 


An 





euIL (1368 ) eut 


ue il fat chargé de concerterune alliance avec Ma- | GUILLAUME de Nangis, béaédiclin de l'abbaye 
=, em d'Orient , el réussit dans cette | de St-Denis , m. en 1302, est aut, d'une Chron. 
sion. Il en remplit plus. autres avec succès , fut | rois da Pr. ; des Vies de St Touls et de ses fils 
ancelier du royau Philippe-le-Hardi et Robert , chef de La famillé des 
is Bourdon, insérées dans la collect. d'A. Duches: 
GUILLAUME. V. Au 
MaLmEsBURt et PASTRENGO. 

































de le soumettre à son 
ue tous les autres archevêques et 
écrit deux our. : une Ait, 









à Maneilie en 1475, m. à Corine en 1597, 
mpagné en Iulic le frère Claude (v. cæ 
nom), s0m compatriole , dominicain et peintre sur 
verre comme lui , et eut part à ses travaux. Î1 pei 
t ensuite seul les vitraux de l'égl 























us le litre de la Frantiade orientale, 
n-fol, On en à aussi deux trad 
par Joseph AK Veuise 
et l'autre par Th 
hist. a été gs 
jusqu'en 1275 et par Hel 
SŒUITLAU ulier 
- de l'ordre de St-Augustin dans'le mogsst. de Neu 
Bourg ; plus connu sous le num de Gaillaume de 
Neubrige, né en 1135 à Bredlington daus le comté 
d’York , mort vers l'an est . d’une Fist. 
rerum anghearum , divisée en 5 livr 
mence à l'année 1066, époque de la conquét 
Normands , et finit en 1197 : la meilleure édition 


t peu conan en Fran 
a de ceux dont nous devons le plus nous 
















Losorer. 

GUILLAUME (Eowe), chan. d'Auxerre dans le 
6° 5.. fat attaché au célébre Amyot (v. ce nom) en 
Lé d’économe; et il inventa , dit-ou, uns ma- 













et c’est à lui qu'est dà l'i 
Serpent, qui depuis a été perfectionné. 
GUILLAUME (Mattre), fou eu titre d'office à la 
cour de Heuri IV, était un pauvre apotlicaire de 
Louviers, À la prie de cette ville par les hugue- 















‘est celle de Thomas Hearne , Oxford , 1719, ia-8, 
pugmentée d’ane savante préface. des excellentes 
moles de Jean Picard , et de trois Lomélies inédites 














de Guillaume, 

GUILLAUME-LE-BRETON, historien et poète, 
néen Bretagne vers l'an 1165 , surnommé #rmori 
cus ou Bnto-Armoricus ; remplit les fonetions de 
« time auprès de Philippe-Au et 
m. postérieurement à 1219 , chanoine de N.-D. de u 
Seal. On a de lui : Histoire des gestes de Philippe- | citera pas les titres de ces libelles qui 
Auguste, et la Philippide , poème en 12 livres : ces | nombreux dans le 17° S. Guillaume m. à Paris 


Beux ouvr. ont été plus. fois impr., notamm. dans |en 1605. 
1a collect. de Duchesne, et dans le Rec. de M. Brial, GUILLAUME (Jacquetre), dame autour du 
1778, à composé un ouvr. eu vers et en pros 


, après Curne de Ste-Palaye (1. 5 des Mém. de 
les Dames illustres, etc., Paris, 1665, in-12. On lai 


ad. des inseript. et belles-letires), » publié une la 
notice sur la vie et les ouvr. de duillaumes attribue aussi une nouvelle .. la Femme géné 
parente de la 


Le- Breton, — Il y à eu pla . 
uom de GuiLLAUME-LE-Darrox , précéd., est sut, d'un discours sur ce sujet: Que le 
ays de Galles vers 1300, m. en 133 sexe féminin vaut mieux que le masculin, Paris 
1668, in-12. 
GUILLAUME (Jran-Bartiste) , archiviste et 
hist., né à Besançon en 1728, s'adonna dès sa 
la diplomatie. IL était babi 
iffrer les anciens titres. Vouu à 
fut nommé par le comte de 
rchives ; et il m. à Dijon 










les courtisans et les pe par ses railleries et se 
quolibeu. Maitre Guillaume , di il 
ge quefais donner son avis à Hi 









encourir les 








































depuis le délu 
existe eu MS. 



















copal de cette 
D phios., mathém. ce l'un à 





2 vol. in-4 

duel tel qu'on l' 
Comté; Notes sur le nobiliaire dé 
Comte; des Mém. sur des antiquités , et des Eloges 
lustor. — V. Lonnts, 











physique moderne. Ces vuv 
I fois à Nurem 
. la plus complète 
Le Féron , Orléaue , 16,4, 2 vol. in-fol. 

GUILLAUME de Chartres, m. vers 1280, 
















LS 
celle de 
1622 , à composé 

gr. vomb. d 





ait 
secom en qualité de lerc ou chapelain, 

ie Fes Paleaine ; il auista à tea derniers mo 
et Tunis, et rapporta (avec le duminicain 
Beaulieu) les vssemeus du St monarque 
en France. Le principal ouvr, de Guillaume est le 
supplément qu'l $t à la Vis de Se Lonis par Geof- 
froi de Beaulieu , sous ce titre : De vit et actibus 




















1 GUL ‘ 
a rois du Maine, reçut une édnetion be sir 
née; à ‘de l'adolescent elle at 
Ê lis mr tnt 49 
=s la Connaissance Eape 
tales , de Perpagaol» ae. 





don 
et latine, 

a tradait très 
S 









enleva cette aim Es au 









‘Copendant, à 
frere he des composi- | d'ucifé 
il sjoute : « Parmi tout 
pie, ae lasse pas d'y avoir debeuux 

_Eatae qi peuvent cbr Face à rerbers 

À éher ses œuvres, » Elles ont ét recueillies par 508 
qui les remit à Antoine Dumoulia : celai- 








<i y joigait ane Epltre liminaire , où Les publia sous 
ce titre : les 2 OS de ni re 
tueuse dame Pernette du Guillet, Lyon, 1 





‘les ont 6 plu. fol mp. cmmeti de 
RE ï 
Len Vo pe rome Boat 2 eur. 
enr net eût podrue intit. Le Nuit, un 
être traduit de Vite 
im. ‘eufn ane petite pièce sans titre, et commen 
gant par ces mois 
Amour avecqui ches, 
Qu not» states 
louoit ensemble aux esclets 
a trés grand'rosjouissance , etc. 
sorte de chanson qui fat CU ve. Plo- 
Se pote de 10 pettar de dame Paratte 
du Guillet dans leurs onv., et rendent nn éclatant |'4, 
i témoignage à son esprit et À ses charmes. Les 
teurs se procurer a 
de campus D Pocture de call de Perses du 
Eitit, que MM. Cochard et Braghot du Lu, prine. 
L 














: | art Liommoue 
ia-8), se at de réimprimer em 

! et honte que Me Broguat cmt 

À de Ron a d'en nnn qu PSE pour | 4 

; Les œuvres de la première. 

: SUILLET DE SAN GEORGE CG: 


toriegraphe el membre de Pacac 
aitu vers 1625, mort à Paris 


TI à pad Le cuve mir: Les Aris de l'homme 
d'épée, on ilhomme , ete, Paris, 











1 ee ip. ; Athènes ancienne et nou” 
le; ote,, 1b., 1095, à vol. in-t3, fg. 
sous le nom de Guilleti 









qu 
Ppun: Jai cru Gil de paie 


is vue. Guillet it lettres 
Fast Voyons, o0 1679 fav Dépais M. del ou 


Tennis che ia pe 
D OU que lou. de Guillet 


est 


gens de campagne 
trouvera sur Sr Pate Ga Gaillet me pl 
ample notice dans Pémmmaire ecolés, de Savoie, 
année 1628. 


+ SUBLEVILLE (GouLaues de) , sneion pote 
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08 vu lle menrat à Lyon, a patrie le dE 


re | merce de Francs es pr Fo paid 


GUIL 
frénçais , né à Peris-vers 1390. 





se Senlis en 
bes 


4360 , est auteur d’an roman ‘en vers de 8 syllal 








per ve 
à la deuxième 
Veste, 1483, nf. 
habile fab. d'armes, né 





conasit de 
Poe lagreare La 


res Les lus 
Ecnrnes (Cade). dorer en Seénae 24 à 
Willefranche dans le 16 $., a donné des Comment. 
sar 8t Mathier EP etr Jon, et des Homélies 


UN ou BALA! 


DE :BALA! 
poète du 1 8. dont Le bibliolb. 
une petite pièce de vers MB. préc. de 
l'auteur, — GuiLLreu de Saint-Leydier , antre 








le provençal . LE, habite en Fa 
eillac , 'évêché du Guy-Ste-Mrie On a de 
M “ans de sa vie, dans les MS4. 








wius'da capitaine Jobn 
Traité d'honneur civil et 
lour. de Guillim est celle de 17: 
GUILLIMARN (Faang), re 
ci 





barque, ie, 100 
Poésies las, etc. François CT os en allem. 
une vis de cet auteur, Vienne , 1783, in-8, 
GUILLORÉ (Fnançous), jéruite. 

æ. en 1684 à Pari, a laissé les ouv. 

ss des Paris, 

fé el irituelles, ib.. 

ER Ste Gas Pédiaiar a à 

donné plus. autres our, de piété. 

GUILLOT (Jacques), rect 

Châteauroux (Berri) dans les 1 
















LLÔT-G ORAU (Be (Bearaann HARDUIN DE 
SAINT JACQUES , dit), n6 vers 1593 , quitta la 
etsion de médecin pour monter sur les tréteaux 
de la Foire, où il npleça avec suceès le célèbre 
fureur Gaultier Gerg . Dégoûtéde sa condition, 
ilretouree à Melan | patrie, ‘et vint ensuite mou 


MER 

ax SUILLOT (Gtages), prof. en méd., »4 à Dâle 

ans de 17° 8., a 1710 ua petit traité 

Sur la Le des GI les de Joue. _ 

Grave Vince, sou Ale, s'est fait connaître par 

Er romans; où cite de ils uirans + Bt. 
et du chevalier des 


Eu 
Paris, FA de ue du chevallr de E'Biolle 













etc., Amsterdam , 1740, 2 vol. in-12; Le Bergère 
a 








euIs 


duodecim pro cathedrd regié vacants, Montpellier, 












Pratique de chirurgie, elc., Paris, 1733 ; à 
“Lrigaos, 1748 1747 à Entai sur 
é La Hayo (Paris), 1942 4 


12, avec le nouveau titre 





alabre un des plus rilans cspilaines da 41 
jueur normau 


















w 
foule d'occasions par son + et Fat pro 
clamé comte de la Pouille ap: ‘d'Umplrey. 










autorité toutes Les pror. 
Le royaume de Naples. I] porta ses armes 
is Comoène,_pénétra 

jusque dans Const 
irruption de H 
IL, emp. d'Allemagne, il laissa Bobéiond à la 
tâto de son armée , força l'emp. à se retirer, et re- 
passs en Orient avec de nouvelles troupes. Après 
Evoir soumis les les de 1'Archipel, il se disposait à 
marcher sur Cogsuntinople lorsqu'il fut euleré par 
une ie épidémique l'an 1085 , dans l'ile de 
Géphslonie. Son hist. à été écrite par Guill. de la 
Pouille et par Geofroi Malaterra. — V. BouaLiE. 
GUISCHARDT (Cnanues-Taiormite), littérat. 
ellemaud , sé à Magdobourg en 1734. s0 St d'abord 
connaître par son éloquence somme prédieateur 
Jathérien , s'adonpa ensuite à la culture des lettres, 
et fait par embrasser la carrière militaire , qu 
suivit avec distinction , sans négliger copendaat 
ittératars; il s'applique sartont à l'étude de la stra- 
cieane, a 1757 Frédéric 11 le prit pour 
de-en fiten cette qualité les guerres 
marque l'appelait Qnér- 

a des prem. officiers de 
















































Grecs et les Romain etc., Lyo 
8 ; fem, crit. et histor. 


GUISCHET (P.) V. Monven. 
GUISE (Jacques). V. Gurse. 


GUISE (GLauns pr LORRAINE, due de). V. 
AUMALE. 





de Lori 
tre d'état 





L 
aéeeinni 









de Gus 
8 file ot 4 61 qua par sa 

u’elle porteit à ses enfaus. Elle f 
Sutioss pieuser , et mourat à Pari « 





plusieurs fon- 
583. Son 











Eloge ve trouve dans les Dames illustres du père 
Hilarioo de Coste. 

GUISE (Faançois pe LORRAINE : due de). 
illastre cap é eu 1519 de Clande 1, 


due de Guisa n'était encore à 33 ans que comman 
date d'ans inpaguie de çeus d'armes. Ke 1632 à 
fat nommé lieuteusat-général dans les 3 éréchés ; 
J'ennée saiv. 1 soatint contre Charl mé. 
mersble aiége de Mets , se 
taille de end, et fut enroyé,e Jal 











(1567 ) 





. | des abus de pouvoir et des vexat 


GUIS 





























elue cos 

Wigues de la cour. La conspiration d’Amboi 
faillit le perdre a son crédit en obli 
Médicis el son fils 


rent 
t, que ceux-ci appelèrent 
le massacre de Vas; alluma a guorre civile dans 
tout le royaume. Le prince de Condé et l'amiral de 
Goligey prirent ausaitôt les armes : Guiso marcha 
contre les rebelles ; emporta d'asaut la ville de 
Rouen , gagua la bataille de Dreux , et £t Condé 
prseasior. Regardé du lors comme le génie tatd 

de la Franco , le conservateur de la patrie, 
Guise se flaitait de terminer la guerre civile par ls 
prise d'Orléaas lorsqu'il périt en 1563 auauiaé par 
un gentilhomme nommé Poltrot. Sa vie a été écrite 
par de Valineour, Parit, 1681, in-12. On a conservé 
du due de Guise une Relar. de La bataille de Dreux, 
ir dans le t. 6 dos Mem. de Condé. 

GUÜISE (Cuanues de, plus connu sous le nom 
de Cardinal de Lorraine), frère du précéd.. né à 
Joinville en 1525, ministre de François Il et de 
Charles IX, un dos principaux aut. des guerres 

les de France et lun des premiers cbels de la 
ligue , a terni l'éclat de ses grondes qualités par 
le rendirent 

11 Ait dlo= 
























odieux à toutes les classes de ci 
quent, et précha souvent avec suceès; mais ses ser 
mons warsient d'autre bat que d'esciter le peuple 
coaire les protestans. 11 repoussa les injustes pré- 
lentions de la cuur de Rome , ft rendre des leis 
atiles , favorisa La culture des lettres, fonda | 
Reims et plus. autres établisemens ; 

proche d'avoir réformé les anciennes bandes 
pu mettre dansses intérêts, d'avoir re= 
plaintes en les menaçant de 
tolérance civi 























farangr 
etau concile 









Henri Il, publ. sous ll 
Pascal ), et ses Dépéches et négociations , eonser= 





s en MS. à la bibliot re d'Au- 

trouve duns les Pommes illustres de 
France , et son Eloge dans loges de 
quelg. aut. françois {par Joly , Michaalt, etc. ), 





P 
mélant guère d'autres afsicet 


ne. = 






que celles de la 


—. 





Ê 


-£_rerum combinationibns quo numerus dictionum seu 


Le ‘GULE 
- —4 d'abord alibé de St- Nicaise de Reims, pais 
teur du esrd. Charles de Lorraine à Cluni, 
ân abbé de ce monastère en 1574 





im des plus fonguenx ligueurs, fut compris 
= T'ampistie accordée par Henri IV en 1694 . et 
a 1612 Sa Lépamde , imp. en 154 et en 1581, 





* et. VI des Mémoires de 
8 avec une extrème défiance pare qu" 
som des 8 du parti opposé 
alba à Dagoneno et à Rojas 
le Dictionnaire des Anonymes , n° 6216). On 
carre à le Bibliothèque de rot perns Les Be 
Méthune quelg. Letires de dom Claud 
UISNEE, géomètre franç. du 17° S., lève de 


, doit 
. 











Ignon, membre de l'aced. des sriences en 1707, | explicantur, ibid, 1673 
fée. royal et ingémieur crdim. du rai, m° de [autres Squier 
8, est princi 


Le es équations le procédé 
set 

d'abord à Leurs termes le pl 
onsiraire après. Les systèmes 

plus e jourd'hui , et pl 
depuis de l'art dans cette parti 

Gut et Guo. 


































Pr 
nda à Florence le mona: 
Camaldules, HI a laisté 
‘es Cansoni recueillis da 
es Lettres ont été pabl. à R 

GULDENSTAEDT 












u Caucase, et Gt partout 
2 bjets d'hist, nat, De retour à St. 
“778, il abtint la chaire d'hist 
Le viclime do sou dévoucm 
tielle qui êt de gr. ra 
aplades de La Tartaie et de le Géu 











2ropres à tenir La balance du commerce toujours 
‘avorable, 177. in-f (en franç.); plus. Mémoi 
latin, relat, à l' 















rolestante en 15g7, entra 
rs matbémat, à Rome, et 
2 1643. On a de lui : Refirtatio Elenchi 
regoriani à Setho Calvisio conseripti, 
Mayence, 161 : Probleme arithmeticum de 














conjunctionun diversarum que ex 23 alphab. lit. 
acris feri possunt indagats ivnne , 1622 ; Dis- 
© sert. physico-mathemat. de motu terre ex muta- 
tone centri gravitatis ipaws provenienti 
et d'autres dissert. scientifiques. 
GULER DE VINEGG ( 
1862, occupa quelg. chargt 
sa pairie , et m, à Goire en 1637. 
Deses de lu Rhétie, in-fol 
Louis XIII, — Guen (Jean-Pie: 
, né à Davos vers 1594, s 
re des armes et 
Descript. de la Vi 






























(1389 ) 


ie à les fil 



















cambattit Jui 


Îe Gin de La 3 guerre paniqu 


GUMPPENÉERG (Guic. 





4m. à Jusprack en 1675, 
lations en ital.) dans Les 
Rome, sous le pseudi de Gris 






imal 











jurisconvale , 
né à Naremberg en 1671, profes successive 
la sophie. él + Ja jurispradence à 
l'université de Halle, de ses conmaisan 














qu'il rendit lui 
rent le titro de conseiller privé. I] 
en1;29 Hal 
de jurisprudence, d' 
on trouve la liste dans les 
iceron. Les principaux sont: Pix ad 
ventatem et speclatim quidem ad Ingicam , Hal 
3,in-8: Fin ad veritatem morale , ibid. 
latem jnris nature ete. 

re éditions. 
GUNDLING (Jaco.-PauL, baroi 
. bistorien et conseiller du roi 

































Bemgpt au trône. supprima cet é 
pour” dédommager Guvdling de la ju 
place, il donna à er professeur le titre 

ee, de comtciller auli 














ce icules auxquelles il se livrait le ru 
dirent bientôt l'uhjet des mystifieations du prinee et 
detoute la eour n'en continua pas moi 
yeux en fou de cour jusqu'a 
41. On à de lui des ouv. histôriq. on 
encore consultés ; mous 
es saivans : Pie de Frédéric Je 
Hist. du roi Henri VII, Halle 





















411, et de Jeun- Crnrge ete à 
1722 , m8; — de Frédéric If ; électeur de Brande 
bomig , Potsdam 1725, in 8; Noties historique de 
Parme et de Plaisance, et de leur dépendance de 
L'empire german. Francfot: 1723 in sle Drou 
mblic d'Allem. dans le moyen de, principalement 
Base règne de T'empéreus Conrail 11A 8 
Atlas du Brandrhourg , etr.. Potsdam, 172! 8. 
On lui dent aussi une esellente Carte de la Marche 
de: Brandebourg , gravée par J -C. Busch. Sa Wie se 
trouve dans le Dictinon, des savane Nurrmbergeois 
GUNNERUS (Jram-EnnenT}, vrientaliste et na 
ste danois, 86 à Ch 18, fut 






















suciété royale de Normége, cuit 
science de l'hist. naturelle el m. 


1773 à Chrie- 
und. conan qar la Flora 


forwepken à 
ES 



















n 
, 








mesdrene, pretcririt à l'infanterie 
ons plus favorables aux aliguemens , 
les armes, surlout les canons, et 8 
ï 808 truupes. 
. d'une cour 











sé 
trône secousses , comprimé les oit en outre l'éubli 
régéaéré ladminist., créé un grand nomb. | d: 


utiles , Lels des 
















En f' ol 
l'évêque 
PÉDSTAVE À 
de Grand . roi de Suèd 
Guntare Wasa et 6ls de Charl 
da Holstei: tu 


mais 
ue. Le gén. 
publié le Conguétes de Gustave 
Re voi de Gta, EU 

: d'Adol, 
Frédéric et de Lonise - Uri ns de 


res aux af 










de cote de Hg, re 
qu ï | de la m. d’Adolphe-Frédérie 
marcha contre lui avec des forces | roi 
considér, eu 1621. Secondé par Sigismond, élec 
teur de Brandebonrg, dont il avait épousé La fille . 
il forga Sigismond à demender uoe urève. En 1 


Gusiare reprend les armes, el s'empare de plus. 


en 1770, fat proel. 
pradant son sbrence, et couron À où ratour 
2 Buède en 1772. À s00 avênement au trône il 
opéra, sans vener une seule goutte de ssng, la 
révol. qui changes la plupart des lois politiques 
établies après La m. de Charles XII en 1719 et en 

























laces , remporte ane vieloira signalée en 1626 près | 1721 , et recouvra toutes es préceptes 
Se WARR, en Semigrlle, #8 rend maltre des |à ( royale. Las divisions et Les Uoubles 
riacip. places de la Prusse pol msi gré , et Les Baédoïs 








ect, 
sante diversion qu'opére Wallemitain où 
ibn Le Holcie et Le Meclen 











“ 06 208 …s 2 soin 
ces conquises r quelg. mem 
je Suide iourne allons selle l'intention de Ee 


1 Pañtiqu 

odebourg à faire cause commune avec 

ne end de pli les avec la France, dé 
le 





nn pa de Los 
D D Be Penn 
conserver es conquêtes "dans lo nord de l'Al- 


le Je 
à siguer un traité de neutralité À Ge, mr 
députés qui étaient mis à Va ta da V'emyn in + 








4 GuYA (21375 ) GUYA, 
Æinnmvworth, de plus biblioth., et enfa de La fon- |lorsqu'en 1762 madame Gayard, qui jusque là ne 
ee ur detente que pere Le cneie que ue Dean du tu ne 
on évalue les dépenses de construction | mit sur les rangs pour l'académie : elle présenta au 
ci sa dotation à près de 5 millions. On a | concours les portraits de plusienrs des membres de 
“âgé dans la cour de cet hôpital ls ‘bronse | cette compagnie, peii en grandeur naturelle, 
je —V. G entre autres ceux de Vien, Bachelier, Ducis:et 
Brisart. Cependant Parago exipeait que les candidats 
présentassent des tableeux à l'huile; etes fat sur 
La coup d'esi, le portrait du sculpteur Cols, qu 
madame Guyard fat agréée et reçue le même jour 
à l'académie, dans L du 31 mai 2789. 
mime t 
qai partagérent avec coux 
émale sa conconrs scadémique, l' 














































LEDéscrimina int 
£anam , ibi 










GUYARD DE BERVILLE (N.) lite, n6 à Pari 
on 1697, m. en 1770 à Bi à le misère l'avait 
Un 25 














grâce des figures sont, 
érie des oùv. de madame 





uns place à côté des régénérateurs de l’école frau- 
'en vaffranchissant elle-même du style 
ui infestait cette école contribuer 


“æ don, épron 
à reut'de s'ex 
+ ses productions. Il avait, pendant un séjour de dix 
æ années à Rome, perfectionné ses talenis à l'école per 
: des gr. malires, On « vu cet artiste malheur, près de faveur qu’elle 
à mourir de faim en Jlalie, entouré cepend, des chefs | en srnit obtenue, madame Guyard vit sa laborieuse 
d'œuvre qui lui avaient été comm. et dont 

… cevait pas le pris. Qi 
à Jui fermèrent les portes de l'acad., et a 
en 1788. On cile de Guyard : us groupe d'Enés et | avait été chargéo d'exécuter un grand tableau qui 
d'anchise qui a sppartenu au grand Feédérie; des | devsit représenter le Réception dan chenaler de 
copies de lépolias du Balvéisre, du Gladiaieurs | St-Lasars, par Monsieur, grantmetre de cu 
Murs désarmé, lémonument élevé à St Bernard, à | ordre : à la vaille d’être terminé, cet ouv., qui avait 
Clairraux, et le mausolée de la princ. de Gotba, eic. | coûté à madame Vincent plusieurs années de tre- 
GUYARD (Anézaipr LABILLE, en dersier lien | vail, ot dans lequel celle-ci se complaleait à voir son 
femme V! mais plus conaue sous le nom | principal titre de célébrité, fat andeati par le bru= 


sintare, nd À Pari en 179 reçut Les pre 























carrière traversés par les troubles de la révolation ; 
































leçons de Fi nent; peintre eu miniature , 
et père de l'artiste distingué qui plas tard devint | empo 
son époux. Les le St sous ce maître | l'estime publique et la reconnaissance des som 





farent très-rapides, et vers 1770 elle fut reçus à | breux élèves pour qi 
l'acadéri Luc sur la présentation de quel- | tendie mère. Celte dame , non moins disüi 
ques ouv. en pastel. Après s'être livrée uniquement | par l'élévation de ses sentimens st les excellentes 
au genre de le miciature pendant pl gueltés de son cœur que par se alans, 'ét fe 
elle eut l'occasion de recevoir les lorede de provoquer une isstitution capable d'offrir 
nes Ales sans fortune un moyen bousdte 

d'existence. Voici en quels Lermes.M. de Talleyrand 
a renda compte de ce projet dans s00 Æapport sur 
+ en parlant des moyens de 

? nes et leur 



























vogue éphémère, qu 
genre restreint, qe la gloire 
seuls travaux d' 










Mém. adressé à l'assemblée 
madame Guard, 
los arts en Les 250 





dans Le Magasin lopedigne {ix* sans, LA, 
FA el suivantes), — V. VINCENT. 
ŒUÉAUL Q Von D Aa ea où ERA me. 










ression , à 
sur dl l'as de 



















‘de 1720 à Marseille, 

osa ouvrir le cadavre d'un pesti- 

les ptômes du mal et rue 

hoc les moyens d'y remédier; il périt deux jours 
près cet acle de courage. 


GUYOT (Tuowas), maitre d'étude dans les pe- 
ues écoles de Port-Royal vers 1646, pais maitre 
Tuniv. de Paris, n'est guère connu que 
ar des traduet. publ. sous le de l'anvnyme ou 
lu peudonyme, et dont M. A.-A. Barbier a donné 
la fisie dans ane Notice qu a consacrée (L. IV, 
p- 275 du Magasin encycl., année 1813). Les priv- 
expales sout : Lettres morales et politig. de Ciceron 
à son ami Atlique, ete., Paris. 1665, petit in-12, 
avec le teste lati pard; Nonvelle traduction 
avec des notes et le tazte 
in-12 , rép. en 1691; 
tif de Plout 




















ibid. 
Georg le, avec des notes 
et le texte en regard , ibid, 1678, iu-12. 
GUYOT (Gramat-AnTOINE) ; avoc. au parlem, 








1375 ) . 








550, sura. Gi 
ité ou Dissertat, ur plus 





UYOT ou G' 
1e des cum 
de L'abbé 





le. Paris ; 1700 
Testament où Preparation à la mort 
canlaal Bona Ibid. 1708, vol. 
















786, a pullié: Dictinmn. des Postes, 
fe inf: Etrennes des Postes, ele, 


4; Dictiunn. gcogr. et portatif de 
s D 


à sel 








la France 
Calme), conse 
de Venailles, où. 
systeme du Microscopm 
d'humme, La Haye, 17237. doit, entre 
ons , une Afachine pour nettoyer Les 
ports de mer et les grands canaux, qui a pu être 
au invent, moderaes des machines à drague 
0 ( Alexandre). lieutenant de frégate, ft 
66 une expédition au détroit de Magellan, dont 
Ia relatiun à eté insérée par extrait da: 
des Suvans, mai, 
Germain), mathématicien , 06 à Urléans en 1724, 
«st aut, de Recréations mathem. et physig.. 1569, 
4 vol. in-8, On lui attribue un Essai sur la com 
atruction des ballons, ete., 1784. 
GUYOT. V. Desronratnen et ManviLue. 
GUYOT de Provins. bénédictin, poète français 
du 13- 8 ; parcourut l'Europe, et lt le pâlermage 
de Jrrasaiem. On connait de lui un pome où ruman 
sous le titre de Bible, dite Bible et, et qu'il 
ne faut pas cunfondre avec cel igues de Bercy 
































































(0. ee nom, page 23). Il en existe deux MS. à la 
Wblioth. du Roi à c'est une satire contre les princes, 
les rois, les ordres religieux ; les physiciens et 

mederins. On eruit que cet ouvrage à été ter: 










GUZM 


GUYS (Jos), orator., missionnaire 
Gioit m (Gr me 16: » pad ane Dares % 
des Arènes ou de l'Amphithcâtre d'Arles, 1675 

, 8g.—Gurs (Jean-Baptiste), litiér., nd à Mar 
seille, membr, de l'acad. de Caeo , « pub. Ba 
guette mysteriense ; Térée, \rag. en 5 actes el en 
vers. 17425 an drame en vers libres d'Abeilard 66 








Helvisé, 1752 et 1755, dans le Thcdtre bourgeois 
publ. par Duche me ms 
GUYS ( né à Marseille 


ca 1722, te livra de bonne beure êù commerces 84 
plusieurs voyages dans le Lerant, y recuei 
documens précieux sur les mœurs et les usa 
Grecs modernes, et m. en 1801 
tait retiré dans ses dernières 
Popage buérairs en Grèce 1776 
1788, 4 vol. 


























lelation ab, 
Lialia et dans le Nord, 1 
tiquité de Marseille, 17 
trad. en vers. «te. 


















aus avoc.-génér. au 
pod. vers 





lui valut 
Paris, qu’ 


trad. du lat. de Sweenborg , Berl 

et Vie privée d'un prince cb 

1784 ins el ie-18. 
GÜZMAN (Auruoxse PEREZ pu), fam 

espag., la üi 

denis; a 


de l'illust: is édi: 1 
Valladalid en tea 4 LS 








0e gala D 











